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COMMERCE
CHAPITRE 1er

COMMERCE ET COMMERÇANTS

1. Commerce-- —Le commerce est une auite créchimeos desproduite naturels ou des produits manufactur^-s : Acheter
vendre, transjiorter et échanger les produits du sol ou de l'in-
dustrie, constituent, en g^méral, les actes commerciaux.

2. Produits naturels On entend par produits naturelsceux qui existent sans l'intervention de l'homme. Ils sont deUeux sortes
: Les premiers appartiennent au r^gne minéral •

leniarbre, 1 ardoise l'amiante, etc., et les seconds au règne végétal-
^^^^'"18- je «»ton, le Un, le chanvre, les fruits, etc
On désigi e souvent les produits naturels sous le nom deMATIERES PREMIÈRES.

.

Les matière.s preniières ne sont pas seulement celles (lui pro-viennent du sol, mais encore toute autre provenant de l'ii dustrie
se-lon qu'elles sont employées ; Ainsi le coton, la laine, sont lèsmatières premières pour le fabricant de drap ou de cotonnade
€t ces produits sont à eur tour, matières premières pour létailleur qui les emploie à confectionner des habits.

3 Produits manuf .'•rés On entend par produits manu-
ta( urés ceux qui pic v'isnnent de l'action combinée de la scienceet de 1 intelligence humaine, jointe à la puissance des nom-
breuses machines a l'aide desquelles l'industrie a fait de sigrands progrès de nos jours : les étoffes, les livres, les médi-

Sm'''
"'^^^^'^''^ alimentaires sont des produits manu-

4 Avantages du Commerce Les avantages in commerce«ont très nombreux Un des principaux est de pourvoir espeuples et les individus des objets qui leur sont nécessaires etqu lis ne peuvent trouver autour d'eux, soit à cause du climatou de l'infécondité du sol. Ainsi, nous ne pourrons janS
S^-r/"""^^''^' ^^ ^' ^"^^' ni le thé ni la soie

; c'esïïonc

produits
" ^'^"'"'^^^^ q"^ n«»8 nous procurons ces divers
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Le commrr.e ext^'-riour «e fait g^'-n^-raiomont par les chemins

ur Ï.L
•

'n'"'"'
!'•'"

".'r""'
''^ '"' ''^'" '^^""t l-ngtemps peut-rtre

l>iir les oallons dirijrealileH.

tcN m,e Ivlrinfn '''-H'''''
•••"lll"-<:'""''}t l"^

''"y-'i/''^ <> /"H^ cours
;te <. lie d Ilahlax a travers 1 ncôan Atlanti.|Ue pour rKuropeou .1 Anuruiuç par roe<:.an Pacifique aux rr.d's. etr. I.,.s v^lno/s

a Halifax a Host-.n, de NVw-Vork à Haltiiiiore, ch:

n,crti,.u"r.?'f'''"">7~^^"''''''''''*''^'"
^"'^t ""^ oj.,'rati..n con,-niercale nir la.,uel le un pays re.oit des pavs Vtransers lesnarc han.hses dont il a besoin. PaVmi les n/ariduu disfi npor-toes les unes son dostmées A .'tro consonun.Vs dans le av

s

qui les reyo.t: telles .,uo Ie.af7, le thé. de. ; et i.>s a tre a S-savo r suh, eert.nnes transformations sont ré-exp^dh"s ^l'é ^por. telles s<mt les peaux l.rutes que nous recevons de rOuo tet qm, une lois préparées, sont ré-expédiées à Tétranger.

13 Exportritinn L'exi.ortation est un acte cmmercialpar lequel un j.ays envoie .fan. des pavs étrangers le- mar

e!rëxc'Sr:Cjur"*
'^ ^^^ "^^ "" <leionin,lustr^e, et qui Zt

JNous envoyons notre hois aux Etats-Unis
; et, en retour nous

p. ur que les marchandises importées soient en transi il Slftqu'elles ne se consomment pas .lans le pays traversé '

r..l''in'^"'"'"'''
Les droits de douane sont des taxes pavéespar les commervants sur les marchandises importées. ^ '

Les droits de douane ont le doul.le avantage de fournir un
dZ^I f

mvernement et de protéger Tindustrie du IvsOans certaines places, ordinairement près des frontiL^es serouvont des étahîissements appartenant' au gouvernement oùse païen les droits sur les marchan.lises entrant dans le ays

To;r,o;ïf"n''r''^i''^'V^^;T
<^'""'^'^-^ on port. dVnJ/(S,:TOM HoisK), Québec, Soreî, Montréal, St-lïyacinthe St-Jeand Iberville, sont des ports de douane.

'

1 J^ffi^-''"'""^': ?" '^^'^'f?"^ «"^3 le nom de douanierses ofhcers placés par le gouvernement dans les établis einenTsde douane pour inspecter les cargais(ms des vaisseaux faLàn lecommerce étranger Ils exannnent les factures dès n rJian!dises et perçoivent les droits d'entrée.
marcnan-

II y a deux sortes de droits de douane : les droits spécifias etles droits ad valorem. Le droit spkl/iê est celui qufse paie
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Sia^aieur L^'dîoiT'^^r f'' '"'-^rchandises quelle au'.n

I^es droits spécifié'^ Pf r,.; i

Pa», m.e le 3.5%
'>'"' "^ '""' <!<=» 'lounnos ne mentionne

«..:ftiit",l;;,-i,'if.t'i.;n Ce ce, „.„,,, ,, ,„„„„^

jonj^ttiliet ,^S7o7L.St7r-'- W-^»»^
<!..

lef,""","","""^
<lu monde! "e mettre Vl''"r«'' ?'?'« 1<='^ <lif-

es peuples les produits des ,live„„ 5 " '" ''"Iwition de tousbhr des relations «<,uent?,t S es nSf," '''",'"' «' '!'«"

'S S rs"ii^jrr-sr^prsr '- --Sè;Vïgiîri:
peuples d-„„J„„,d,„, .•i-i--4'-;c;.mme«^^^^^^^

l-°-
Commerce intérieur- n ,

4WHuueiois.
celui qui se fait entre les rHvl ''^I^Pf^'^^ commerce intérieur
ou.entre les h^lAtZrrv\'L'h''''\}^^<^^^ d'un mênie pa^s,'

_ 19. --/«rMan.fe.^ ^-
^ '"'"' ^^" ^^^«'"^" de fer.

•On appelle marr/^andis^s en eén^vn!pour les rovpn,]rn „f ,7! " ^^^t-ral,
?es en par-
meou des

les choses que rorachèteV.ouHp'l'.' '"""^^'^^ dises ei

t;^es choses destii^^Tï^ï^SJ^-t,^. en pa.
ticuli

c^onveSSrtli-^t^:,;:^;:^^:;;^^ j- -1^'^-« lettres
pond a un chiffre. Ain«i ?

» b'o"'i^f..'/|'^^l"e lettre correg-
qui .lurait pour marque ay vaudni/ 20 \ 'n'^'^'^'^^'^^^diseChaque commerçant a^ sa nU:^^;:;tt^,2;-:;^e^ti.;ïLct.

Commerçants

exeLnUle.'S de^^omn";": '
'eîTr'"^""^

.^^'"'^ -"^ Qui
ft.^^^^handises pour les révendre dans el ?!" ,^""^ ^'«^'^ '-^''hats
bénéfice, et qui font de ces npfpl i„

"'^"'^ ]e 'nit d'en retirer un
,

Toute opération de Banqt'e est r^''^' ^^ J'abituelle
"

les commerçants ont des ^^lï^J^ à ^.^^i^'E^J^^
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;ous ceux qui
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21. Divers Commerçants
les marchands, tant en gros

terminées par les lois commercial.-s de chaque pays. NoUo tparlerons dans une partie spéciale.
"^ *"

Les divers commerçants sont :

' 1 . , ' ""." — fe'"^ qu'en détail, les fabricants»
ies banqmers, les artisans, quelle que soit d'ailleurs l'inS^^^^du commerce de chacun.

"^-
^
iujpuiiance

On distingue encore parfois le négociant qui achète et venden gros
;

le marchand qui vend par petites quantité^ Il hàwtees places peu nnportantes et fait souvent dJs échanges avec£
chaS/àXtcr;:^^'"^

''^'"''"''' '^^' portent feJrT^ml::

22 Fabricants——On appelle fabricants tous ceux qui à
1
aide d ouvriers et de machînes, transforment les matière, pre-mières en marchandises propres à être utilisées dans le proprepays ou a être exportées c- pays étrangers ^ ^
On donne vulgairemer, nom de manufacture à tout éta-

chrsS,lVllfr^ '-' marchandises: manufactu^re'lîe

niesure des commandes qui lui sont faites. Il réalisa un l^nét^cesur son propre travail ou sur celui de ses apprentis et non sur lamatière qu il emploie. Le tailleur, le cordonnier sont c^es artïsans.

.i^; ^"7^^"^«:^ -On app^-u« marcnana, tous ceux oui
appelle marchand.^ tous

à leurs risques et p.érils.

On distingue le mrtrc'/i««rf micros, qui vend aux autres marchands par grandes quantités, sans détailler
; et le marcWen detaU, qui vend par petites quantités aux cônsommreurs aufur et a mesure de leurs besoins.
summaieurs aa

mpni M^UiT ^'^' banques sont des corporations légale-

la co^pSl^dW b„T,ut
'»"'»•*— 1» '»' P»* de

Il y a trois espèces de banques

disposition du déposant,
plissent ces trois fins

^. argent et le tient à la
iin gênerai, toutes les banques rem-

Le capital d'une banque est le montant d'argent avancé parhs actzonnaires pour servir de base aux opérations comrneî-
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Le.s titres .le rentes se nomment : Lnscuiptioxs de Rentf^

po;;?b;^lr;^r:iSijn/;;:;rr^;t'''^ ^^'^^ ^^"* ^^^=^-••

la h^^J^lïïtSS'^
no varie jamais; le cours est s cy et â

La rente est au pair lorsque lo cours est .le SIOO
; elle e»t au-desMMis lorsqu 11 eat mni„,, et au-<les«us, lorsqu'il 4st phf-

t,nS'p«^f.'?r~^ ^^"f '"'^'V"
"^'^ "" ^'^''= représentant une desparties ega es des capitaux d -une société fonnée pour une en-treprise industrielle ou commerciale

^

Le possesseur d'actions se nomme AcïroNNAiRE
Li actionnaire a droit on nlns iIp rii-,+/..-+ ^ i- • i i

proportionnel des bénéfiSs ri^lé^p t iié^^^^SSî ^également aux portes que la société peut éprouver.
^"'^'"i^'

33. Dividende Le dindende est le bénéfice que le« iction

ïuîJï:f.mt^^2^ï^rH^"^'^"'^^''""^^^^'r"t - n-X clS^
de chacun rtl "/n '^

Proportionne lement à la mise des fondsae chacun. Ce bénéfice est en sus de l'intérêt des actions.

tIh^^JiT^'''''l
-I^es obligations sont des titres ro,)résen-tant les empinints contractés par des compagnies industi eUes

M^S:"" ^

^^-I^'^^-^^^'^ ^'« chemins di ffr, d^A^stlnmce Ifu

l'on Vl.ï'i^f'^
*'""'' une oblioration représente une somme que

riable.^
*^" '" "''' "'''''^' ^''^^ '^'^'^"'^ ^^'"^t à un intérêt invaî

Qnelleq que soient les aflFaircs de la sociét/. l'n),H,r„t;
donne jamais droit de participerZ béi éfi^d^îa SS ^de supporter les pertes qu'elle peut faire

'*' "'

poSTetayf'""-''"''"""'"'""''' •""""^ »"' l'actionnaire

Les actions et les obligations se négocient o'o^i .\ .Mvo

8'emettent ordinairement à 8100.
'''•'''^- ^^^^'
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I I

o> de, avarie, de, marehauSirrrurSargr"''™"'"' P"'«"

f»fe„|fiC'JS'S:;;;^,^»;,;';, fxpédit;™ e,t „„ ,„,
Il contient Je poids ,Ies maiK li

''/'""P"'' <" l'exnC.diteur

f"-.cttleSlSVeï-^d1S!- ^ - <'™'" -ec la

^8. Connaissement Tn «
nant un état des marchancHsorZrSoTr* ''^ "^ ^«t« ««nte-^onne par le caintaine qui «'n ',1,^0^^.'

'"" "" "a^ire. I] est

f iH mer, certaines m rchanfeV'/'"'''!'"^'**^^' ^«"f ^es
j iS<ies conditions indiquées "'^^'''^ ^^''^'^^ ^"^ P«rt désigné et à

sans valeur.
'"'''• "^ "^ ^^« trois accon.pli, les autres son?

Modèle dY-^ Connaissement
:

Le " Vancouver "

i^nc::^^iiJ::^l^:-^t.ine du vapeur
Montréal, partant îo^u^t^^^^^}}' ^^ P^rt de

W. H. R.
200 bris

>*urin et Kelv
Halifax.

Montréal iS m KlnS^^^^'^^'f^^^ ''P*^^
avoir reçu de MM W r ' "' "'-^l^fax, déclare

f""-'^;K;iie'riii=|„avi.

l» Roine, le féù et tôt t î"- ^ ''™™"'«<lé
rivières et de h navisa ,„

"1''""^" ''«» "ers,
«onre ,„,„ ,,,,„, S^^^'^^ri^^^^



f transport des mar-
ies rivières, les fleuves,

•On entend par com-
ui 3e chargent de faire
368 qui leur sont con-

iagnies de chemins de
^répondent des pertes
arge.

^

Jt'dition est un écrit
spor^ et l'expéditeur
rnature, la somme à
péditeur et celui du

t ce dernier avec la '|

ît est un acte conte-
r un navire. Il est
ortcr, sauf les périls
n port désigné et à

nents de la même
tiu navire en garde
re, et on envoie le
"ipli, les autres sont

pitame du vapeur
nné dans ic port de
-"• Halifax, déclare
n et Cie, 200 barils
în conditionné, en
' Ja marge.
dans mon navire

rt d'Halifax, et à
Lv ou à leur ordre,
u, les cnueniis de
angers des mers,
ïuelque nature et
MiAl. Layman et
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Cie paient le fret pour le transport desditeamarchandises, s'élevant à 875 00

"^«''"es

d'nn"/"r^^^ '^T' J'^' ''^"^' *'^''^ connaissementsd une même teneur et même date dont l'unaccompli, les autres deviennent sans valeur
Montréal, le 20 mai 1891.

J. Fortin.

dJivrrc""'"'"'™' "' '"" '""' >%»«!»"» par endossement et

te,î;trrpiLir3c':,;;:î;ï-Tir„s:'rr '4'' '•-™-
L'affrètement d'un navire entier nbVnnf, -''^^ ''' ""^ '''"''•^•

pour un temps limité
^ '''" ^" "^""''^ '^" ^«^^ge ou

Je^régistre est très utile aux arJiateurs etauxVssuieurs mari-

L'armateur eao celui nui arme mn' f'f„n•r^^, a „ f •

plusieurs vaisseaux de ?omSe^ I '?r f./., '\ ^'^-S
"" "•"

lorsque la loi du pays l'exige ^
'' ^^"'^ ''" l'^'^^^e

40. Poids brut des marchandises I,e noids hv^,f ««f i

peâ"eSS; ^ ;;Lt^'!,?™ tt!?/f';'^'
'ï^^

tareconventihnnello Itinnl.t i !
'' marchandise; et la

clesmarchan,li"L ;no - ^eloifir/'.n'^f
^^"

^^i^' ^"^al

conventionnelle est dite;!;?^^^; /^St^L^aiS^^^^
*^-

cha;dfHes ;Teir;;n^ëur^livre'^ P ^ Tf ""^'
ïfî^^^^^ ^'^^ "^«r-

son livre B^roumarTormircourînf;*"^^- '^"^ ^'^* ^^"^^ '^^^
Une facture doit contenir •

r|:^iTei',aZtïéi'„;tiit''"'-''^'™'-

ï Lê,"r,«iii';,2',Te'vé„t:'''°"'''"
^"° Prixde,™„rch„„di,es.



Ex

Janvit-r.

I

( I
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MODÈLE D'UNE FACTURE ACQUITTÉE.

Montréal, 3 janvier 1891Acheté de Hudon & Cie. '

^l'iclers en gros, 304, rue St-Paul, Montréal.

==£iiil!!!!l^^ Doit

•' ver^f.s drap,

1 Kih't siitiii,

'i vcr^-i.,, toilf ifHse,

^^ " fraiii,''e "

i^ pi('(.>c; ruijan,

3 vcTiTus Casimir,

'^ " alpiU'ii,

'" " l)atisto,

3 éi'Iic'vaux .-oiu,

4 vuru-i's ouate.

'* " flaiiullf blaiiclic,

Pour acquit co jour, 5 janvier is;,i.'

>•'• Hl-don- & Cie

43. Quittance ou rcrû'- Itt^T. vTI
~--^^ -^ L'—-

!

E, ri-r-'
"" ^'^•''"'^"«'- recM.nnaît\"vdr"tï ""J"^'^^

^^* "'^ '-^«te

ïî faùl'ïndl"""
^"""' '^' «'^"letto

''''' "^^ '«" ''•^'^^t^^r,

ce qui se fuit par^une'derpvnl^l
'^-^^"^^ '-èglement il s'applique

ma facture rf«^... .?:.;:;,:•: S'IS"'^"^*''^ ^ /''^^-'oK
,^^r^^e.

^ '^^'^ ^^e«e pour solde de tout

Roxton-Falls, lôjanv. 1891.

N. Lévesque.



ACQUITTÉE.

itronl, 3 janvier 1891.

Cie.

'*, rue St-Paul, Montréal.
I,.

Doit

cm reçu est un acte
u de son débiteur,

ment il a'applique,
itos

: Pour solde de
•••pour solde de tout

î de $120.00, mon-
5 le reçu suivant :

?t piastres (120rrO

N. LÉVESQUE.
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et lie I., -ignatrrrrS'S/'"'' '"'" ''" "«"• <'»'' ''"'ë

'lO. Déchet -Le Ai^ohM ocf i j- •

chandi.e sul.it natuiel nen «ur . m,! "Jlî^"'^""
^1"'"^^« "^^r-

rappolle discale pour les liouidPs 1
.,'.>'" '''' ^l"«»tito. On

ger Pachetour à le» aoceiier
' v-emleur, pour enga-

chgffj^t:;^^^^^^^^ la .ar-

poJ£t^Sîîlî^iir'^^^- ""* "eu^^l^^^J^r^u^le

acfrdfruri;:i;;;,^|db""'"n:Sis"? '""^ «"PPlementaire,
garantit le payement des^^^^el Se?aT'iï%':f;

,'^^^*^^^' ^"i

.e^=^d]^t£~
^0^.., le taux est le double de ffâSiÔ: H^;^'''''''

'''^^

CHAPITRE II

EFFETS DE COMMERCE
49. Les effets de commercp »nn+ Ar,c i

employées pour le règlem'entcl^ opérations'??
^^''^"«""««ibles

Les uns sont négociablps Pf 1000,+ ^ terme.

Les principauxS d:%tj.n'.erce"?oSrr'^^^^^appelé encore billet promissoSe le RilW '
^ ^.'"^* ^ ^^^^^,

promesse, la Reconniissance de dette "e R^îi^r 'y' ^'"^ ^^^P^«
Lettre de change, le Chaque annpî?L ,^* ,^ domicile, la
de dépôt, le Bo1i,'la lett^fA Sfi ^re^nfin rr'*'

^^^ertificat
Nous avons dit au No. 38 ce qui concernp il

S^^^^î^^^^^ent.
50. Billet à Ordre Le Wl et 7^^ ^«""''iissement.

missible et écrit par leciuel(^^ V'n\l-
^''^ ®^* "" «^et trans-

à l'ordre de quelqu'un Ce .ommpïo ""

^'7'J^ ^^^l^u'un, ou
époque fixée et sans cônditior

^'"* déterminée à
'une
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-Tout billet à ordre fait par écrit

L'expression: à Vordre de étant toujours exprimée dans

le corps du Inllet, on l'appelle pour cette raison : billet a

CEDRE.
Deux individus figurent dans un billet à ordre, le souscrip-

teur ou PROMETTEUR, qui signe le billet et s'engage à en paver

le montant à l'échéance, et le bénéficiaiue, preneur ou payé, à

l'ordre de qui le billet e^t fait, et dont il devient possesseur.
^

Il peut y avoir plusieurs souscripteurs et plusieurs bénéfi-

ciaires.

51. Forme ou Rédaction—
doit contenir :

1» L'indication B. P. S, qui signifie bon pour piastres, suivi

du montant en chiffres, le lieu et la date. Le montant

est souvent écrit avec de l'encre de couleur différente

de celle qui a servi à faire le billet.

2» Ti'échéance écrite en toutes lettres. Elle peut s'exprimer

de deux manières : a tant de jours de cette date

A TEL JOUR
3« L'engagement de payer. Il s'exprime par une de ces

formules : je paierai je promets payer...... JE

m'engage a payer je m'oblige a payer, et s'il y a

plusieurs souscripteurs, noi's paierons
4" Le nom, ou le.-? noms, s'ils sont plusieurs^ de celui ou de

ceux à l'ordre de qui on doit payer à l'échéance.

.5" Le montant à payer, écrit en toutes lettres.

6" La nature de la valeur reçue par le souscripteur pour le

dit billet : Elle s'exprime ainsi selon les cas : valeur

REÇUE en marchandises, OU EN ESPÈCES.

7° La signature du souscripteur et son adresse.

EXEMPLE :

£. P. $200ê^is Québec, 15 janvier 1891.

Au quinze mars prochain, je promets payer à l'ordre de

Monsieur Brodeur la somme de deux cents piastres (SOOMs)

valeur reçue en marchandises.

L. LUCIER.

N. B. On aurait pu commencer le billet ainsi : A deux mois

DE CETTE DATE A SOIXANTE JOURS DE CETTE DATE



rimée dans
L : BILLET X

e souscRiP-

à en payer
r ou paye, à

isesseur.

3urs bénéfi-

ait par écrit

astres, suivi

Le montant
ir diff^Tcnte

t s'exprimer
TE DATE

une de ces

A.YEB JE

;k, et s'il y a

5 celui ou de
Bance.

teur pour le

:a3 : valeur
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«Ml^faFf^-t 'J'"''i^^"<^t P^"t le passer à un tiers par endossement
B 11 est tait a Ordre

;
en le lui remettant simplement s'il est faitau rorteur. tour les endossements voir ci-aj)rès.

Un billet peut-être fait payable à demande
; à tant de moisou de jours de da e. Il peut être fait encore payable à unepersonne dénommée, à l'ordre d'une personne Ldiquée ou au

Le lieu du payement peut être indiqué ou non ; s'il n'est pasindique, on dit qu'il est fait payable àénéralement.
^

52. Parties au Billet à Ordn -Les parties au billet àordre sont premières et secondaires.
Les parties premières sont celles dont le nom figure dans le

billet au temp. où il est fait : le souscripteur et le bénéficiairesont les parties premières.
ut;iitiiciaire,

bilW^f?-'^''''''°^^^i'^' '•'?*. '^"^'q"^^'«^tf«ïi^^ P'^s dans le

d'ivak if'FpT'/''^
'^ '1?^^" ^"^ endosseurs, les donneursa a\als et les porteurs sont des parties secondaires.

-Les principaux
53. Différentes sortes de Billets à Ordre—

billets à ordre sont
: le billet individuel, le imeT^<m±\^hm

conjoint et solidaire. '

tnJl^
^'ï^* ^Y'Virfwe^ est celui qui ne contient qu'une signa-

ture. Exemple précédent. ^

64. Xe 5t7/e< en Jz^a/ est celui qui avec la signature du sous-cripteur, contient aussi celle d'un aval, c'est-^dire celle ,' ne

met a la suite de son nom, par aval.

EXEMPLE

ner 1891.

à l'ordre de

es (SOOM)

UCIER.

A DEUX MOIS
rE

£. p. $300 ^ , Montréal, m janv. 1891.

Au dix avril prochain, je promets payer à l'ardre de

Montieur Tanguay la somme de trois cent piastres $300 ^ valeur

en espèces.

J. E. BELLOI.

C. Therme, par aval.
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55. Le Billet conjoint et Solidaire est celui qui est sign^ i)ar

pluHicurs sinisc-ripteurs <''jïalemont rosponsahles du payement,
8(iit au iH'm'liciaire, soit aux po.sHeH,seurs par emlosseiuents.

Il contient dans le corps du billet les mots: cmijointement ci
solidnirement.

EXEMPLE ;

R p. SôOO #a Montréal, >J0 janvier 1S9I.

Au quinze février prochain, non» promettom pa^jer à l'ordre

de Monsieur L. Iforel, coiijointeimnt et solidaireynenf. In somme

de cinq cents piastres $600 i%

valetir en marchandises.

J. M. CHATAIN,
M. LEVESQUE.

56. Billet au Porteur Le billet au i)orteur est celui qui
necontient pas le nom du payé, c'est-à-dire le nom de celui qui
doit recevoir le payement.

On dit alors que le billet est fait payable à une personne
dononimoe. Le nom du payé est remplacé dans le corps du
billet par l'expressif n : au porteur.

EX2MPLE

B. P. $50 fifo Roxton-Falls, 4 janvier 1891.

Au premier mars prochain, je promets payer mu porteur la

somme de cinquante piastres $50^
valeur en csjjèces,

P. MACLET.

Le billet au porteur est payable à la personne qui le présente.
Il circule dans le commerce comme un billet de banque.
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ni ost Hign^"' par
es (lu payement,
ulosseiuents.

I : co-njointement et

anvier 1S91.

payer à l'ordre

ment^ In somme

CHATAIN,
IVESQUE.

ir C8t celui qui
lom de celui qui

i une personne
ne le corps du

mvier 1891.

»u porteur la

MACLET.

qui le présente,
banque.

-«i;!'';'i^'''''?
porteur étant payable A la personne qui le nré-

rit;onïé'll;r,r-\T;^'w,J' -r'"^'
^'^•''>" '^'^^ »"irel>àrcoqïïla iincon\(-ment d .-tre difîicile a re.suisir quand on l'a nerdn •

àln pror
^' '""'' ''' "^ ^' """^"'•^^' '-' 1-" «'"n «ervi;

57. Simple Promesse La simple promesse est un pfTof nni

EXEMI'LE :

n. p. $20 {à Po.vfon.Fans, 10 janvier 1891.

Au premierfévrier prochainJe jn-omet» payer à Monnenr C.

Therme la somme de vingt piastre, ($20 A%), valeur reçue en mar-

chandisea.

J. E. BELLOT.

58. Reconnaissance de Dette La reconnaissance <le detteest un eflFet par lequel un débiteur reconnaît devoir à soncréancier une somme d'argent.

Cette somme peut provenir d'un achat quelconque ou de tout

^l:mgn:"- '' '""'* ''' g-K^ralement fSit entreVs gëus de la

Exemple: Je soussigné, demeurant à Roxton-Falls reconnii«

am7A ^^']T'''' ^V
9"^l 1« ^^'"^"'e de six cents S?es

jour.
^'""' ''^" ^'"' ""^ ''''"' dix-huit mois de ce

Vi4tô4?"''*"""^''"''''^"""'j''^^'^^^^' "^"^"it cent quatre-

P. R. Blancette.

2
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KXEMPLE

:

B, p. ^l4u un MontrM, ^0 janvier 18V1.

Au premier avril prochain, je promet» payer à l'ordre de

Mon»ieur ./us. Tartre la Doinvte de cent rinfjt-ci^iqpiastres {$lii5 ,V, ),

valeur en nutre/iaiidises.

l'nyixble chez Monsieur Jirudeur, à St. Hyacinthe, 7'. Q.

G. RIVAT.

Le hillet à domicile peut t'tro fait payable a une Imncme
quelconque. '

Ronianiue: Le billet au porteur, la niniple pronie8,se, lam'onnai.Hance de dette, lo nllet à don.ieile, peuvent être faits
individuels, en tlvals, conjointe et Holiduires.

m. Intérêt-- Un billet ne porte inti-rft avant l'échéancequ autant qu u en est fait une mention spéciale
Sia son échéance lo billet n'est pas payé, il" porto intérêt à

]>artir de cette date.
^ i

I/intérét d'un billet se calcule })our les trois jours de erâcecomme 1 escompte de banque. ^

LETTRE DK CHANGE.

fil—La lettre de change est un effet écrit et transmissible par
leciuel un créancier prie son débiteur, habitant une autre place
de payer a (luebpi'un, à l'ordre de quelqu'un, à l'ordre de soi-même, on au porteur, une somme d'argent déterminée, à uneépoque fixée absolument et sans ' liti.n

Il y ucteux ^')rte8 de Lettres de Chan^n- la lettre d.. change à
1 intérieur appelée Traite, et la l.'iv: -,, [^ange à i extérieur,
ou étrangère. '

La lettre de change a Vintérieit,r o^i celle qui est tirée d'une
l)iace et payable dans une autre, dans le même pays
Par exemple une lettre de change tirée de St-Hyacinthe sur

Montréal ou sur borel, et vice versa.
La lettre de change étrangère est celle qui est tirée d'un

pays sur un autre : de Montréal sur Paris, Londres, Rome et
vice versa. '

il î



lynble i\ une l)unque

3 trois jours de grûce
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Pourfftdlitorla n^'poc-iation .l.-IottrcH de change rfrang^Nreson en tiro orduuuroment troÎH ,1, lu niênio date et .lu Sn.ontunt .iu<.n,l,Htingue l'une de Tautre ,,r.r Ioh m t CMiEHt;, .SKioNDK, TfioisikMK do chiinfîo.

Elles 8onteny..y.-es toute. Ioh trois par .lifférents nu.ver,. detransport et 81 la pretniCro qui arrive est acept^V .u, ïmVi le!
il 11 très restent sans valeur.

I'"vi ^, us

La diff.;renee (piMl y a entre un l.ilk't à ordre et une lettre d«change, .est nue le billet À ordre est une pron.eKsVde p.ver ela lettre de rhan^e un ordre de payer, ou on.ore, le Mill.t'a Onlre

Teluir '^"' '^"''^ '' ^'' ^'''''' '^' ''''»"^'^" I-r .elui à .iuî

62. Parties d'une Lettre de rhnn>ie Los nurties i.r^mî^,.».cUne lettre de elu.ngo sont les trj(s personil^s^qS^Î^SE

Le Tikei:h. qui fait lu lettre, donne ordre de pn--,.
la traite. .S)n nom figure au bas delà Lettre

Higne la traite S\,n nom figure au bas delà I ettro dea ange à droite, Tl est respousabledu i.uyen.ent
"

„me
1 endosseur fl lin Kl .%f .-, ,.-,].„. ' ' "*'

2'

3'

l'endosseur d'un billot à ordre.
LETiKÉqui revoit l'ordre de payer h l'('cl„'unce • -onnom et son adresse figurent au bas de l'effet, à L'au.neLe I^ÉxKFiciAiRE ou Pavk, au n..m de qui h et te lechange est faite. Son nom figure dun's le c-oi-pl'de la

63. mdaction-—Comme le billet à ordre, la Lettre deChange doit contenir sept choses, savoir :

^'
\li^-"

'"'^'' '^"^ "'«"^^ï^t «n chiffres, du lieu et de la

'^
^ebiiST^^lrr*"^^'^"^-

K"-'-Pn-e comme dans

'"
"^^^TisSEKEf^%ï?r":^^

^^"^^^ ^-"-^
'*" ^1^ ^^^^^"^ à l'ordre duquel la Lettre de Change est

6^- Le montant écrit en toutes lettres
;6" La natu'o de la valeur reçue;

7" La signature du tireur, le nom et l'a^'adresse du tiré,

rinrH.„r À' -r:;'^chéance d'une lettre de ohanee est
1 indication du jour uù le paiement doit s'effectuer. ^ '

64. Echéance-



lii

lu )
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La lettre de change peut Ctre faite payable :

1" A vue
;

2° A présentation
;

4o' 4 r "*""!''" "'""!"' ^^<]oms après vue :

40 A un certani nombre de jours de date

1" A une personne d<'-noninu'e •

2" A une personne ou à son ordre •

o" Au tireur ou à son ordre •

4o Himplement au ix.rteur.
'

:n:cl^îi".;!:;j'"^^^^-"*^t-^"te payable

MODÈLE D'UNE LETTRE DE CHANGE INTÉRIEURE

£. P. mO ^à St-Uyacinthe, 38 janvier 1S91.

Au trois mai prochain, veuille, payer por cette présente de

chanye à monsieur J. Bellot, ou à ordre, la somme de cin, cents

piastres (^500 ,\\), valeur reçue en espèces.

J. B. FEUDIXAND, ^- ^"^'^^^E.

Sorel.

de moi-mau, et m/rilr m Z; ,
•

1'" ' '"iPression
: Ordre

lettre os. faite paylKlVdrdriiréur.'-" '"' "'"'' 1"° '»

jour, .,ui suivènî ràciêplXn!'"'
'' " ' '''°""'='- <•»"« '=» '™i»

de?rrïp';t riti;r;s,:''-"iz^"s;\re;,:ir """'•«

J0UB8 APKfa VUE, VKV„,,,EZ PAVE„ AC TORTE™, ETC
""'"

I I



lyable :

-'S VUE
;

:late.

GÉNÉRALEMENT, c"est-à-

peut être faite payable

GE INTÉRIEURE

^le, 28 janvier 1S91.

por cette présente de

a somme de cinq cents

'S.

C. THERME.

YÉ au moment où la
r l'expression

: Ordre
On dit alors que la

it faite payable à vue,
Bectuer dans les trois

nge commence par ces
N, VEUILLEZ

il un certain nombre
1 la commence par :

l'ordre de... a huit
EUR, etc.
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Le PAVÉ d'une lettre de change a les mômes privib-'ges que lejPAYE d un billet promissoire. La loi les lui garantit.

EXEMPLE, REMARQUE T :

B. P. $120 (?îl'a Moxton-Falls, 13 janvier 1S9U

A trente jours de cette date, veuHlez payer par la présente de

chamje, à Vordre de moi-même, la somme de cent viwjt piastres

(120 oêe) valeur en moi-même.

H. COUTURE, ^' '''™'^^^-

St-Hyacinthe.

MODÈLE d'une LETTRE DE CHANGE ÉTRANGÈRE TIRÉE DE
MONTRÉAL SUR PARIS

B. P. F. 2000 t\% Montréal, S février 1891.

Au trente mars prochain, veuillez payer, par cette première

de change {ne Vayant pas fait sur la seconde ni sur la troi-

sième) à monsieicr Bellot ou à son ordre, la somme de deux

mille franrs cinquante centimes, pour valeur reçue, que vouspas-

serez sans autre avis.

P. MACLET MCie.,
^^ ^^^^•^^^-

Banquiers,

Paris.

m. Accentatum L'acceptation consiste à écrire sur laface de la lettre et en travers, le mot : Accepté, suivi de la da eet de lu signature du tiré. L'acceptation se fait ordinairement
a

1 encre rouge (exemples des lettres de change intérieures^

ivirtf?!'*'
'^f/'h,^"ge ii'est bonne qu'autant qu'elle est acceptée

étrangère'"
" '' '^ ^"^^«Ption <iue pour la lettre de cbange
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ou à 8on domicile
poiteur au tire, à son lieu d'affaires

de'a,^/;.;;;^!Sf-l^Pr--tntiondoitse faire à chacun

tio!;'S^e1ï;4:i^r,S^^Ï! ^* T^ ^71^*-- L'accepta-
et suivant sa teneur

^ *'''''* '^' ^^ ^'"^^ ^^ «^ange

67. Acceptation pour rhomicvr t ' ^ ^-

neur, e.r licceptation dCe leth^^]; ''P*'''^'^" l^"-"' ^''^«'^-

qu'elle est protistée faut^de ,me„tn/ ''''r?!.^'''
"^ *^''.'^' ^^'"

pour sauver ri.mneurZ pavS cTi;
.^/^te acceptation est

est toujours pr^^judiciable
' ^"' ''" payement lui

aux'ïSlïSSf' ^^^^^ ^--^ -- de son acceptation

tatïr ifr;^;7^e;eSn mf/^ '''' '''' ^'^'''^ "^ ^^^^ ^o^^^-

merce.
'i^eeptation ou de payement d'un effet r^^ com-

69. IntérH et Commission L'int/.r,-f l<^„oi id'une lettre de change est comnfi^;^ , 1- t^'^^
^"^ '^ ^"^^^tant

estescompt,'.ejus<iu'll?chSe ^''*'''^^ ^"^^^'^•'* ^^^ elle

ou ^1 li^^sSrt^iï^'Sirr ts^;i: ^"- ^%^^-p
naire. une commission rie 1 "/,„!;';

"e 1 escompte ortli-

lettre pour eouvrïïe" fais iX;;;ë°''" '^ "°"'"" "-"»

r%iSenr"""
'""' •'^'=°''«^' * -"« «J» '>« spéciales qui les

CHÈQUE ET MANDAT.

retire
d.„'„"e%™o!ï;'e,'3l;'por,ëu"r':

'"'"""""' """°'»"'^'''
»

71. Mandat-

"inquT''"'
'"^"'^'* ^""* ^^^^"^ q"î '^'adresse

-„—,,^„ -wii il

ailleurs qu'à une hanqu'^

SBBiM



pour l'acceptation doit
ré, à son lieu d'affaires

oit se faire à chacun

condition. L'accepta-
'
de la lettre de change

ceptation pour l'hon-
ige par un tiers, lors-
Cette acceptation est
efus du payement lui

i de son acceptation

r lequel on fait cons-
t d'un effet ô^t com-

égal SU'- le montant
du moment où elle

me lettre de change
de l'escompte ordi-
ir le montant de la

iis spéciales qui les

on demande à une
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IX mêmes lois que
rme de cette der-

le banque
; le Tiré

^ayc est celui qui

^posant un carnet
lent à effectuer, il
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détache un feuillet de son carnet, y inscrit la somme qu'il doit,
le signe et le remet a son créancier. Ce chaque se divise en
<leux parties. Le corps du chèque et le tnhn.

Le corps du chèque est la partie du carnet contenant le
chèque, ou en d autres termes c'est la partie que l'on détache du
carnet.

Le talon est la partie du chèque qui reste adhérente au car-
net

;
elle contient la date, le montant du chèque, le nom de la

personne a qui le montant est payé.

EXEMPLES

B. P. $40 T^Oj lîoxton-Falh, 1er février 1891.

BtNQUE COMMERCIALK.

Payez au porteur la somme de quarante piastres

J. BELLOT.

(Talon)

Banque Commerciale,

lerjevrier 1891.

mM
Porteur.

(Talon)

Banque de

St-llyacinthe,

3 février 1801.

à M. Thertne.

(Talon)

Banque de Montréal

10 avril 1891.

8600,04

M. Châtain.

B. P. iMO ^5 Tioztem-FalU, 3 février 1891.

Banque de St-Hyacintiie.

A vue, payez contre ce chèque, d F ordre de Monsieur

Thertne, la somme de cinq cents piastres («1500^
MACLET.

B. P. $600^ Rozton-Falh, lo avril 1S91.

Banque de Montkéal.

Veuillez payer d M. Chitain la somme de six cents

' piastres ($600 ^%)

THERME.MANDAT
B. P. $125 ^^ Montréal, 10 février 1891.

A vue, veuillez payer contre ce mandat, d Vordre dp M. F. X. C<niture, la

«omme de cent vingt-cinq piastres (|125 {^g)

Monsieur F. Santenac, .y. BnAXCHETTE.
Sorcl.P. Q.
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"3 Acceptation d'un Chhne— T«n est naH tenu de lo présentor aT^l T'*^",'

'^'"" ^^t-que

e.;îw:T';;r„fS!,;;"c:!a^^,f,^««H^ ... .» fac„ „„
lins VK\mst aux livres de .u',,*l,

' '" »'«"«'"« <lu co.n-

iaî;a„^«e';î:,;rî:';.!:i' i:K",L"„tt '''r"™
'"-'» --"-

a imijour, le droit d'action sur le tïlC '
"'""""^ "" "°"' "

"4. Certificat de Dér>ât~ t„ .-n
par lecinel'une hJ^X^^^^n ''v f''* ^^'^ "^^^ ««^ un acte
"ne .sonnne quelconque en d"",?;*

'''"^'" ''?" ^^ "" particulier

dépasnnt, m!;'et.anttavi^'Sliri ^T^f ^ --«^tre au
ou sm.plement une païtieTt de ^

p'' /'"* " ?*^P'^t '^ ^''^ ^^'^^^

aux convenu, pourvi
, toutefoisn^ ^^'^^^ au

banque un tempe d.^terminf '
^ ^''P"* demeure dans la

,^^^Ce temps est ordinairement de trois ou six mois selon les

-i^ï^^fS t^:\^^S^S:^or. d'un M„et pro-

MODÈLE D'UN CERTIFICAT DE DEPOT

p„ , ,^ Montréal, 20 février 1891
.
Reçu de Monsieur C Y P Tl,«..v, i

vntr i»yi.

ointhe, la som,ne de quatre mhleHnnlf"-"''^''*'^ ^^- ^va-
q.iie nous promettons remet îel lui

1."*'
^""''"'H''

iWmk.)
rosautauxdequatreïrcenU47\nnr '''''^''' '''^^^ ^"t*^-
ayis préalable de quinze jours n£tA 'r""'^;

^^ '"^«^''-^"t un
ou l'avis sera donné. Au?un intér4

'^^"'^''^ "^'^'''^^ ^u jour
I'ar.ent ne demeure^Z:^^^^^^^^^ ,

Pour la Banque Commerciale.

75. Bon ou Ordre T o ). ,

immature).

cial servant à recouvrer une \luo\
""

'f
* "" effet commer-^^ » »-ri,er de^-p-'e?:;,V^ZTJ^^:^-!^

,^" Pait;:t:r:: ;:,;;:',:?:;: zn- r -"'""-'"'-



e porteur d'un ch^-que
t demande (ie payement
•t le taire sans inconvé-

nscrivant sur la face du
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d'action directe contre
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'engage à remettre au
tout le dépôt a la fois,
tournir les intérêts au
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E DEPOT

1, 20 février 1891.

emeurant a St. Hva-
ts piastres (S4,.500 À%)
son ordre, avec inté-
innée, en recevant un
evant cesser du jour
era payé à moins que
nt SIX mois.

anque Commerciale.

(Signature).

est un effetcommer-
ettre de payer pour
fer quelque chose à

i" des marchandises,
e de quelqu'un. Il
; manière qu'il serve
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EXEMPLE

[

Bon pour «20i7. Roxton-Falls, 22 fév. 1891.
Monsieur Bellot veuillez payer à M. P. Maelet, ou à son ordre,

l

la somme^ de vingt piastres que vous me devez et dont le présent bon
1

vous servira de ijuittance.
'

Thekme.
7G._ Lettre de Crldit- La lettre de crédit est un effet rom-

,

Ti'eroial par lequel une Ijan.pie ou un l.aniiuier demande a une
iiutre banque ou a un autre ban(iuier <lc paver une certainesomme d argent a une personne indi.juée <lan.s la lettre de créditOn donne cette lettre à ceux (jui voyagent en pavs étrangers
0. derniers ont depos,- auparavant a la ban-iue «|ui leur donne

la lettre do crédit une somme égale au montant (Ui'ils doivent
recevoir en i)ays étrangers.
La lettre de créditdispense le voyageur de porter une sommecnnsKlerable avec lui.

l'ETTRE DE CRÉDIT
M onsieur,

La présente lettre de crédit vous sera remise par M. P. Maclet,de Koxton-Falls,_(iue nous recommandons à votre bon accueil

n,.pT ^^"^P"';f ^n i»C''»<^ temps de paver a ce monsieu;une somme n'excédant pas ,piatre mille francs, contre sa on ses
tiaites sur nous que vous chargerez a notre ompte avec avis.'

Agréez, Monsieur, nos salutations empressées.

^ A. Couture,

A F .1 Beii
Caissier de la bantiue de Montréal.

Banquier, Paris.

causes de nullité des effets de commerce

sonrf.,U?.''^''f'
'^^'''"'•"]'''^ '"''* '^"^^ ^'«^''"^t la loi. l„rsqu-ils

considîîation. " '

'''"^'"'"' "'^"^' ^^ l«rs,iuïls manquent de

.uiv'^ntT'v!?^
''^"'''^^''" ''^''"""''^ ^'"'' ^'""« '^«« expressions

S AXmlr; vt f ^'''''^'^' ''''^'^^'^^ ^^' ^'"'^'^^•^' VALEUR EN MAR-CHAND SES, VALEUR EN COMPTE. VALEUR EN ARGENT PRÊTÉ ctcLes bilets contrefaits, f.)rgés ou altérés sont également nulsmême entre les mains de personnes de bonne foi
Les billets faits par des mineurs, même pour des choses né-

Les billets faits au crayon de mine sont également nuls. Un
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billet serait encore nul rlevant Ja loi
cience, s il était daté «run jour férié

la loi, iiuiis non devant la cons-

-Les jours fériés sont des jours reconnu^
/ 8. Jours F'('r'<%-

par la loi comine féte.s légales.
Dans le Bas-Canada, il y a quatorze jours tories, savoir :

9o~T ".^- •' '^""'inc^hes de l'année
;

i~A^ '''7"^''.'-'""' premier janvier
;6 —L hpiplianie, six janvier

;4"—Le Mercredi des eendres •

5"—L'Annonciation, 25 mars
;6"—Le \ endredi-Saint

;/"—Le lundi <le Pâques
;8"—La fête de la Reine, 24 mai

;

m t""
«t-Pierre et St-Paul. 29 juin ;

11 T% T'^"*^^''^'»t, 1 er novembre
;

\-)ô r ^T'!'"''-^'-''''
^'<^'^^epti'>n, 8 décembre :i^ — ij'd rcte-Dieu;

13"—La fête do Noël, 2ô décembre
;14"—j.a Confédération, 1er juillet

se

.01V +^ ^^^ quelconque puisse se négocier, il faut o-ril8oit tait au PoHTEi-H, ou qu'il contienne l'express on a l'ordre

Sftï/.n" A n?i"ui' SiT-ri' ry^^'^K'^^'
^"-gent et sans con-uuion. ^insi un billet tait de la man ère suivante • Tv

TRn^s^r''" "" MARC^XniSES, OU PAR ACOmÎ^Ks" TR^MlJ^^^"'^^'' ^*- i^Prait un effet non-négociable.

81. Négociation- Négocier un effet c'est l'échanger contrede I argent, c'est le vendre. En d'autres termes cStfedoml'
r:::^^i:z^^^'?ii''n^'y;r -« det^roV^^'u?'^;

rein n,V / ""-^ ""^^^ a'appelle encore transport.tell
1 (lui le prend ainsi, on dit de lui qu'il escomnte l'ef

iJh^fiT"'^'''
^"^ '"l'P^"^ escompte la remise ou la rete-nue taite ,Mur une somme payée avant son échéance.

'éché ui^' '
"" ^''''' ^'"^^ '"''*' 1^""^- ^' temps payé avant
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1 échéance.
r le temps payé avant
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/escompte n'est autre chose que l'intérêt d'une somme à
compter, ou d'une somme escomptée
lOn appelle somme à escompter la somme qui doit être payée
%on échéance; c'est le montant d'uncfTet ; et somme escomptée,
somme payée avant l'échéance

; c'est la valeur actuelle,'
lest-à-dire, ce que vaut Tetret au moment où il est négocié.
Un effet a donc deux valeurs : sa \iûenrnominale ou montant
Drté sur l'entête de reflet, et sa valeur nellc suivant l'éiMMiue
X il est négocié.

I
II y a trois espèces d'escompte : Vescnvipte en dedans, ou

bai escompte, Vescompt-e en dehors ou commercial, et Vcscompte
ts banques.

183. Escompte en dedans L'escompte en dedans est l'inté-
\i de la valeur actuelle d'un billet.

iLe moyen le plus rapide pour trouver l'escompte en dedans,
lest de chercher la valeur actuelle. Pour cela, il faut diviser
montant du liillet par le minitant d'une piastre pour le temps
au taux donnés.
Le montant d'une piastre égale une piastre, plus l'intérêt

Pune piastre pour le temps et au taux donnés,
i La valeur actuelle retranchée du montant de l'effet donne
pbscoinpte en dedans.

|É Exemple: Soit, à trouver l'escompte en dedans de ^399.62 à
°/o payables dans un an.
..Le montant d'une piastre = 1.00 -h 0.06 intérêt d'une piastre,

^ 399.62 montant, divisé par 1.06 montant d'une piastre égale
fS77, valeur actuelle, et l'escompte est: 399.62 — 377 = 822.62.

S4. Escompte en dehors L'escompte e^ dehors ou com-
noercial, est l'irtérêt calculé .^ur le montant d'un billet ou sur
la somme à escompter.
On effectue les calculs comme dans le premier cas des règles
mtérêt; c'est-à-dire qu'on multiplie le montant du billet par
lescompte d'une piastre pour le temps payé avant l'échéance

et (1 après le taux donné.
Exemple

: Soit, l'escompte en dehors de 8420 à 5 'L pendant
n an.

420. montant, multiplié par 0.05, escompte d'une piastre pour
n an = $21.00, escompte en dehors.

85. Tl^ existe divers moyens de trouver l'escompte en dehors,
u l'mtérêt. en voici plusieurs :

1' Le taux étant à 4 %—Multipliez le capital ou le mcmtant
par le nombre de jours, retranchez du produit trois
chiffres décimaux et divisez par 9. Le résultat égale
l'intérêt ou l'escompte en dehors. Pour le 8'/

, divisez
ce même produit par 12 ; et pour le 4i%, d"ivisez-le
j\ar 8.
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T Letauxotautàô 7,—Multiplie/, lo montant pur le nombre
de jours, ilivisez le i)roiluit pur 72 et retranchez deux
chitTrc8 décimaux.

3" Le taux étant 6 '/,—Multipliez le montant par le nombre
de jours; sépa.^ez trois chiffres décimaux et divisez le

résultat par (î.

4' Le taux étant de 7 '
„—A ce taux, l'intérêt iH)ur cent est

d'environ deux contins i)ar jour, oii exactement î4 de

centin.

h" Le taux étant 8 °/,—Multipliez le montant parle nombre
de jours et divisez le prodait par 45, i\{irès en avoir

retranché deux chiflTres décimaux.
6' Le taux étant 9 7'o—Multipliez le montant par le nombre

de jours, retranchez trois chiffres décimaux et divisez

le produit par 4.

7° Le taux étant 10 '/,—Multipliez le montrnt par le nombre
de jours et divisez le produit par 36, après en avoir

retranché deux chiffres décimaux.
8" Le taux étant 12 % Multipliez le montant, ou capi-

tal par le noiubre de jours, retranchez trois chiffres

décimaux et divisez le produit par 3.

9' On peut encore calculer les intérêts ou l'escompte d'une

somme quelconque, quels que soient le temps et le taux, de la

manière sui\ante :

1" Multii>lier le capital ou montant parle nomlire de jours

(pli doivent s'écouler entre la négociation et l'échéance.

2° Diviser le produit par le résultat que l'on obtient en divi-

sant 3G,(M)() parle taux. Ce nombre escappelé diviseur.

Ainsi le divisei'R correspondant
à 3 7, sera
u ^ 7, "
ii

4r/. "
(1

5 7,
a

fi 7o

—Si le taux

12000
9000
8000
7200
fiOOO

de diviseur exact,

SfiOOO -=- 3 =
3BOO0 -^ 4 =
360(M;) -4- 4i =
3fi000 -=- 5 =
36000 - 6 =

Remarque Si le taux donné n'a pas

on calcule comme ci-dessus au taux le plus rapproché et on

ramène le résultat obtenu au taux donné.
Ainsi pour le taux à r>h %, on calcule à 5 %, et on ajoute au

résultat obtenu le l/lO de ce résultat.

Si le taux est 3i %, on calcule à 3 7o comme étant le taux le

plus rapproché ayant un diviseur exact et l'on ajoute le i du
résultat obtenu, et ainsi de suite pour les autres taux.

Exemple : Soit, à trouver l'intért't ou l'escompte de 500 pias-

tres à ô "
,,
pendant 35 jours.

500, montant, multiplié par 35, nombre de jours = 17500: 17500
~ 7200, diviseur du 5 °/„ = $2,43 1/18 d'intérêt ou d'escompte.
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se, Escompte de liawjve L'escompte de ban..ue, quantau calcul est en tout semblable à l'escompte en dehors, ouconi-

1 intcict()U 1 escompte pour les trois jours de grâce, c'est-à-direpour trois jours en plus du temps fixC- pour l'Adicance
Ainsi un effet est m'gocié 40 jours avant l'échéance, la banque

calculera l'escompte pour 48 jours.
"" luc

87. Modes de Xe^jociotion-
- . ,

- .' ' — TiCs effets de commerce se
négocient ou se transportent de deux manières : i.ar simple
dclivrance ou par endossement.

Négocier un effet par simi.le délivrance, c'est le i.asser Ti un
tiers comme un billet de banque, sans remi.lir aucune formalité.

lous les effets de commerce au porteur se négocient de cettemanière
;
tels scmt les billets ].romissoires. les traites les chè-

ques, les mandats, les bons faits au porteur
Tous les effets faits à ordre se négocient" par endossements.

88. EndfmievU On appelle endossement tout écrit faitsur le dos d un billet avant rapjjort à ce billet
C'est le porteur du billet qui fait l'endossement

; il l'écrit en
travers du billet et sur le dos. Tl y a cinq sortes d'endossements
savoir

:
L endossement en blanc; l'endo8«ement au Innn • Icn-dossement restnctif

; l'endossement raodijié, et l'endossement
conditionnel.

89. Endossement en blanc L'endossement en blanc se faiten signant son nom sur le dos d'un billet.
"

'

Par l'endossement en blanc, un billet devient un effet au por-
teur et peut passer de main en main par simple délivrancecomme un billet de l)an(iue—Exemple: C. T/terme.

C'est le seul endossement reyu par les banques.
"

_
90. Endossement nu long On endosse un effet au long en

indiquant sur le dos de l'effet le nom de la personne à l'ordrede laciuelle on veut que le montant de l'effet soit pavé
_

Il se tait ainsi:. Pavez a i/ordhe de (nom). . .'suivi delà
signature de lendosseur.

L'effet de cet endossement est de rendre un billet i)avable au
porteur, payable u Vordre de et réciproquement.
Exemple

: Payez à Bellot ou à son m-dre.

C. TlIERME.

91. Endossement Restrictif- L'endossement restrictif se faiten indiquant sur le dos d'un effet, le nom de la personne à
laquelle on veut que le montant de l'effet soit pavé, suivi dumot seulement.

i
. >

-

Vi

l î

m
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La conséquence de l'encloHflenient restrictif est de rendre non-
n(%'()cialilo un ofTet nigociahle. C'est-à-dire (ju'un Ijillet ainsi
endoysô ne peut plus rtrc transf<''r6.

L endossement se fait ainsi : payez a monsieur (nom) seitt.e-

MENT (signature de l'endosseur.)

Exemple ; Payez à ^^imsieur Blnnchet seulement.

C. Thkrme.

92. Endossement Modifie L'endossement modifit^' change
le iiiode de payement. Il se fait en indiquant Tcndroit où l'on
désire (pie letTet soit payé ou encore, si l'on veut que cet effet
soit payé au porteur.

Par cet endossement un liillet payal^lc (/énér<demeyU peut
devenir payable au /mr/fur et à un endroit o/ierrainé.
Exemple: Payez à J. Châtain oxi. (««. pntb'y/r,) h la banque de

St-Hyacinthe.

C, Thekme.

98. Endossement Conditionnel- -L'endossement condition-
nel i«e fait en mettant sur le dos du billet les mots.S'an.'j Recours,
suivis de la signature de l'endosseur.

Par cet_ endossement, l'endosseur garantit l'authenticité du
billet mais il ne s'oblige pas à en payer le montant, dans le cas
où le souscripteur refuserait et iiayemcnt.
Tous les billets à Ordre, les jiettres de Chango, les Chèques,

les Mandats, les Lettres de Crédit, les Connaissements, le Certi-
ficat de dépôt, se négocient par l'un de ces cinq endossements à
moins (prils soient faits non-négociables.

S'ils sont faits au porteur, ils se négocient par simple déli-
vrance.

Les banques acceptent les connaissements comme sûreté colla-
térale.

Exemple :

—

Sans recours.

C. Therme.

94. Obligations des Endosseurs

-

Tous les endosseurs
s'obligent par leur endossement à payer le montant de l'effet

endossé, au défaut du souscripteur ou des endosseurs qui pré-
cèdent. Tl n'y a d'excepté (^ue les endosseurs Sans Recours.

Lorsqu'un endosseur est contraint de payer le montant d'un
effet, il a son droit de poursuite directe contre le souscripteur et
contre tous les endosseurs qui viennent avant lui.

95. Payement des Effets de Commerce Pour obtenir le paye-
ment d'un effctde commerce, le porteur dudit effet doit en
faire la présentation au souscrii)teur dh s l'après-midi du troi-

sième jour de grûce. Si c'est une lettre de change, la présenta-



f est (le rendre non-
! (lu'un billet ainsi

siErR(noni) seui.e-

îment.

C. Thkkme,

ent modifia'' change
lut l'endroit où l'on

L veut que cet effet

! gihiéruhmeiit peut
i .''terminé.

r'v.r,) h la banque de

C. Thekme.

ssenient condition-
! mots.S'ans Recours,

t Tauthentifité du
lontant, dans le cas

anff»% les Chèques,
xissenients, le Certl-

inq endossements à

t par simple déli-

!omme sûreté colla-

us les endosseurs
e montant de l'effet

ndosseurs qui pré-
rs Sans Recours.
'T le montant d'un
re le souscripteur et

t lui.

our obtenir le paye-
dudit effet doit en
iprès-midi du troi-

lange, la présenta-
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heures du matin et .piatre heures .lu '«.ir
Lorsmie le heu du payement .le Tefiret n'est pas in.li.m,'.

ou ,\«m la l,«,lit.-. ..,1 l-off^ „ 'l,--;i';,"

''""«' l"""o,lc connu

par suite du non-i)avemcnt .le cet effet
I"^"eur a un effet,

heure,.; Ço„o„,lant la'l.,!:oo™ti;'< % T;,^: S"""""'"

m.™ot ,u, taux de six po'ur oont a part di j»r SCï^r"'
d-reffH"*ro''rlnî"?„riorf^v''; Lorsque l'échéance

doit se mr:UIZZIS^IZ ;"rV rif
.'>™':|',' °" '" >>"""

plusieursjoursfcriésdesuitc cW il
•" '" ™<:™»re

qn-on doii offect;^r1c p;;",;fc„??u' pr^o/S^'K.""
^"^'^^"»

«ne banque referait leVyemS't S'cC^c, .^Xr^e^ut
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renvoyer lo chèfiiic nu souHcriptour (liinn les troin jourH (lui
fiuivpnt ce refus et recevoir do lui la detto pour laciuelle le
clic(|ue .1 Ctv fait.

Tl peut enn.ro jranler le chèque Bans protester et- poursuivre
le Houscriptour pniir en olitcMiir le payement.

Tl peut iiUHHi faire faire un jirotét, et alors, il a pour le eliènue
otesté, les mêmes <lroits (1(! poursuite et d'intérêts que donne

Ie [irotêt i\ tous les efîets de eominercc.

CIIAriTRK HT

TENUE DKS LIVKKS

§ T

Livres de Commerce

102. Fja tenue des livres est l'art d'éerire sur des livres à cet
effet, et avec iiu'thode, selon les us et coutumes et d'après les lois
toutes les opérations commerciales et administratives, de telle
fa(;on ((uc le commerçant ou adnnnistrateur puisse, ipiand il le
veut, connaître l'état général de ses afTairea et sa situation à
l'égard de chacun de.ses débiteurs et de ses créanciers.
La tenue des livres a deux parties distinctes, selon les usages

d'un pi) vs et les lois qui le régissent: la partie légale et la partie
facultative.

8i la loi prescrit une manière spéciale de tenir les livres de
commerce, tout commerçant est tenu de se conformer A ces pres-
criptions

;
tant pour le nombre de livres qu'il doit avoir que

pour la manière d'y passer les articles.
Dans le JJas-Canaila. chacun e.st libre de tenir ses livres de

commerce selon sa volonté et ses besoins.
Cette règle varie selon la nature et l'importance des opérations.

En effet un commerçant ne i)eut tenir ses livres de la même
manière qu'un manufacturier ou un bancjuicr.

103. Oj^érations Commerciales On entend par opérations
commerciales, un échange de valeur (piclconque: un achat, une
vente, une négociation, sont autant d'opérations commerciales.
Dans toute opération commerciale il y a au moins deux indi-

vidus en présence. t>!i l'opération e.^t une vente, l'un pour ache-
ter, l'autre pour vendre

; en d'autres termes, l'un pour fournir
l'autre pour recevoir.

'

Le premier de ces individus se nomme Créditeur, et le second
Débiteur.

104. Articles de Commerce On appelle article de com-
merce tout ce qui constitue une opération commerciale.
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n„;tlu„lc en l'arlin rChk' "" ' """ •'*'"'1''«. <^<- 1"

personn» nveri ÔUoCn fn mII^" "K'™"""..')»» le n.„„ de la

qui il est dû. '
l'Hirnit et ])ar consoquent cel

qui
ni à

opLiations de chaque personne avec qui ils font éks affaires
107.

1*

But -,e but de la tenue des livres est
De faire connaître à tout" personne et ))lu3 nartionli.Wment au commerçant, sL situation \ l'égard ^36;débiteurs et de ses créanciers

; c'est-à-dire ce oui hWest dû ou ce qu'il doit :

^"' ^"^

30 De \u]
£''' ™""^^'t^« ««-^ bénéfices ou se, pertes.

tion« nnT-'
"" '"^-^"" ^^^''^« ^^ remontir a des opéra-tions antérieures, soit pour comparer ses opérations

îrrtr,*'' T' ^'' ^"«^«""««. «oit pour rectifier ?e S nés

taZH;'"'*
'"""'" I^^"'' «^"tenir ses droits contre cer-tains de ses correspondants.
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108. Manière de tenir ses Livres Les livres de commercedoivent être tenus par ordre de dates, sans blancs, ni lacunes n?transports en marge. Les livres bien tenus peuvent étieproduits en Cour pour fa re preuve entre commerçants sur de' Ssde commerce. Tandis que les livres irrégulièrement tenus nepeuvent laire foi, m être produits en Cour, pour n'importequelle cause, pas même en cas de faillite.

^'"pone

109. Faillite -La faillite est l'état dans lequel se trouveun commerçant qui, par suite d'un dérangement de ses affaires
cesse ses payements.

iu.iiilh.

Pour que la cessation des payements ait cette gravité, il fautqu elle soit complète et définitive.
La faillite se divise en banqueroute simple et en b\noue-ROUTE FRAUDULEUSE.

i^Aiy^ij!,

no Banqueroute Simple La banqueroute simple est ledoht d un commerçant qui tombe en faillite par sa faute, maissans qu'il y ait mauvaise foi de sa part.
'

Cette faillite provient souvent :

r De l'inexpérience du commerçant dans les affaires
2 De sa negligenceâ se rendre un compte exact des avan- 1

cîaTes
'' Inconvénients de ses diverses opérations commer- (

3* pe ce qu'il ne fait pas rentrer ses fonds en temps voulu ef
par la même, il est incapable de payer ses créanciers, alors cesont des emprunts, des intérêts, etc:

'

Le nieilleur moyen de ne pas tomber en faillite c'est de feire
•ses affaires au comptant-compte, ou à très court délai. C'est le
lait cl une bonne administration commerciale.

111. BanquerouteJraudukuse La banqueroute fraudu-
lause est le crime d un commerçant qui tombe en faillite sciem-

d autrui,

tout comme

fnrnfjr"""^ '' '"' '^'^''''^ '* '^"^'^^^ ^^^^' et devant les
ii (.'111 1I1"E3i

Quelle que soit la faillite, elle se li(iuide devant la loi, maisnon devant Dieu, en répartissant proportionnellement 'l'S
laisse par le failli entre tous ses créanciers.

cieis •> 10 l/>, 2( ou 2o centms i\ la piastre, cela signifie queou es .es fois qu il doit une iastre, ildonneen payement5,10
lo, 20 ou 2o centins ou le 57, 107„, 15V„, 207 257'

-. ..v'^nui.iii, a ai;s ereanciers une

T ,. 1
yleurqui s'enrichit aux dépensLe deshonneur doit être attaché à la personne de

lerçant, de tout homme, quel qu'il soit, qui faillit aussi
lent a ses novmra 0+ / 1 n^irr. v^ 4. n:_ .- tj i , ,

ra

qi-

en
toi

les

un
tie

el
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nqueroute simple est le
illito par sa faute, mais

dans les affaires
;

ompte exact des avan-
ces opérations commer-

fonds en temps voulu et
ses créanciers, alors ce

en faillite c'est de foire
•es court délai. C'est le
irciale.

a banqueroute fraudu-
tombe en faillite sciem-

t à ses créanciers une
s'enrichit aux dépens

'iché à la personne de
u'il soit, qui faillit aussi
it Dieu et devant les

de devant la loi, mais
•ortionnellement l'actif

?rs.

e, il laisse à ses créan-
astre, cela signifie que
onne en payement 5, 10,

,207.,257o.

c<^v^'::7S:Zt ^::/' "^T^'^
^^ ^^^ d usage de

que la loi ne'prSe en sS eV-'"^^^^^^^^^ '"'""" '""^"" ^^^^
serve une diziine d'années et mi ^n' 1

"'"\°^«'-'.''>iit les con-
eommerciales qui! recuit

^'''' ^^^^'^'^ ^^^ lettres

§ TI

TENUE DES LIVRES E.V PARTIE DOfBLH

V^U^Ù^:XX'^{f'' -^-'- nommée.

'lébiteur et l'autre créditeur c'est ^db./''"'^'^?'
^yy^im,x,, Ynn

ration on constate deux ch./ses V; ,î •

'^"'
'^^"f ^'^''^^l"e opé-

-Çoit et la personne ou le compt^^ï^SVcN ^
S^'^«

''"^

114. Avantages de cette Méthode- T . , \parie d.>uble est la méthode pr^^.^entX t' "™ '^
oiiite. Elle a I avantage de fournir .,,r^

"^ ^*^ t^ompta-
général et réciproque de ses SSnf '"""^'^'^"* "'^ <>onfô e
autres et de Au mon rer d /me nf'

i'"'"^'"'^^ ^^^ '^^^
P'''^ es

SS/acile, toutes les fbis'q-li TS.::'^^^^^^^ Z
^^^^^t^:^S'"^-^^Jr^^^^^f ^-^—tal de
ment, pas de débit sans crédit En gf'^Z' '^'"? ''^ -«>-',,J !
exige deux individus (No. 103) rim mn" •'^"'^ "^*" opération
recevoir, chacun aura son coi , i'te s r il

""'"'^' ^ '-^"tre pour
montant, en sorte que tout ce nui ser.T'^^'^:^ Portéleméme
sera au crédit de l'Ltre et récip^roquement

''^' ''"^
^^^"l'^e,

!

HT), livres en Usage Les mintrc r
usage, tant pour la partie sim,r ''™ généralement en
sont: le Brouillard, ÛlurnTlerT,^^^^^^^ ^^'^^^ ^I^uble
et un certain nombre d^Z^ ^SlS^^''''^

^« ^^^re de Caisse

§ III

BROUILLARD.

raiil:i:^1^^^ S;^f
encore mémorial ou main-cou

qu'elles ont lieu, tou es :r,,rati"nrd'
''' '''' '' *^ "^«« "è

en un article sé))aré T p t:! 1 -n \ ^'^' ""«^ maison, chacnn!
touteslesaffaii4de;.onuL? y."''' '^'''^ ^«"^^"^^ le rSa 1 de
les ventes, les achat c mVemeïts ^ "'^*"^^^

f

elles qui ne s', ^alî^iSj^c^^:?/—Stiiï~^^

«fwmmm
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Ce livre, étant le livre des détails, doit présenter l'historique

de la mai-on de commerce.
Le Brouillard hien tenu, fait qu'on ne rentre au journal que

le résumé de chaque opération.

118. Division du Brouillnrd- -Le Brouillard est divisé

généralement en quatre colonnes. Dans la première on indique
le folio ou page du journal sur lequel est relevé l'article. La
seconde contient le détail de chaque opération. Dans la troisième,

appelée colonne intérieure des sommes, on inscrit les sommes
partielles provenant des diverses sortes de marchandises, et

entin la quatrième, appelée colonne des sommes extérieures
contient le total de chaque opération.

La colonne intérieure des sonunes ne sert qu'autant que
l'article est composé.
Un article est composé au Brouillard toutes les fois quïl con-

tient plusieurs espèces de marchandises ou des qualités diffé-

rentes. ( Voir ci-nprh).

-On rédige le Brouillard119. Rédaction dxh Brouillard,—
de la manière suivante :

1' Conmiencer chaque article par un mot qui caractérise la

nature de l'opération. Ces mots sont : acheté, vendu, payé,
REfU, NÉGOCIÉ, etc.

2' Ecrire ce mot, ainsi que celui du correspondant en carac-

tères plus gros que le reste
;

3° N'écrire dans la première ligne que le mot qui indique la

nature do l'opération, le nom du correspondant et la place qu'il

habite
;

4* Ecrire bien distinctement les chiffres indiquant les quan-
tités, le |irix et le montant de chaque opération

;

5° Se servir toujours des mêmes abréviations reçues et"admi-

ses dans le commerce, telles sont : mon billet à son ordre dési-

gné, par : M/B à S/0. Son billet à mon ordre, par : S/B à M/O,
ma traite à leur ordre, par : M/T à L/O, espèces à cornpte,

par : Esp. à Cte : Baril, par : brl. verge, par : vg., livre, par: Ib.,

gallon, par: gai., pinte, par pin., pot, par pt., tonneau, par: T.,

piastre, par : S, centin, par: c, etc., etc
;

6* Ne porter dans la colonne extérieure que la somme repré-

sentant le total de l'opération
;

7° Les articles du Brouillard doivent être séparés les uns des

autres par la date mise sur une seule ligne au milieu de la

colonne des détails
;

Cette ligne doit être oblitérée de chaque côté de la date par
un trait.
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l'aSide'Ïiîw;îS.ÏÏ]f^f^*^ -l'« ^e
mot: dudit. ^ "" "'^'''^ P«g«' «" "let à sa place le

BROUILLARD

Folio
du

journal.

Détails de l'opération.

-'''«'••' l"-^ l^ai {Art. .ihnpk)

is Châtain, Sorel
ap^vïï.'d!^i^^^"!'!!"'.^°-":-.^-pt„.u.

crédU ''"'' Q'"'^''""' » 15 joi

84 vys. draps <rris.

,

3fli,11es ...... .

Ul \-.ri^ «.. ., ..11 . _

)

urs de

Colonne
intérieure.

!et8.

(et Ç 5 .j(i

(Ti 60 0()

@ 1 .ÎU

4ti3

ISO
15

fe7:5î™ @s7 5o

S/B ù M/0 à tjo Jonrs ..'.'.

Balance à crédit, 10 jours ...'.'.'.''.',

Coionne
i

extérieure.]

108.5

et 8.

00

1.50

2.50

345

(-Irticlr ximple.)

A reporter

00
00
00

65T

645

00

00

425

2812

§ IV

JOURNAL

et g.„«r„,e„,e„. de .„„t ce ^'ù'îr.e'iXtie t^l^t'^TtZ

du to'Sl."ca^ivTJU° a" ba» dfr.' "" '™' '» "*1-v^B livre est la base de toute comptabilité.
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121. Dhmon du Journal Comme le Brouillard le Joiir-

HeLl" tZioZ r''', ^'"'"^ ^^^^'"- l- P-niète z.
Joumal T n «oV n i f"^ '^'"'. Bur lequel est relevé l'article du

P ?te en tc^to Dr f.
'
le résumé de 'opération

;
la troisième, qui

q i Dor e en îl t'; Pr
^^^''^

'l''
^^'^'^eurs

: et enfin la quatrième,qui porte en tête Cr., le montant des créditeurs.

aJrf. J^'^'^'^'f''
^" -^P^^i^^ en Partie Double Pour rédi-ger le Journal en partie double, on écrit sur la première liïne

itne'^'su; \l
"""" ^" f.é'^iteur et vers le miliki de Ta mfmèligne à sur la seconde ligne, et à droite, le nom du créditeur.

Le dduteur et le créditeur sont .suivis l'un et l'autre de leurmontant dans les colonnes à cet effet.

Tour les articles du .Journal doivent Atre distincts et sénarés •

on tire au-dessus de chacun, deux lignes d'éîaleV oXe^^^^^

]'nn'vinr^"'"'T'
"" P\"^^ ^^ ''^^''- «^ ^^ date de l'art cfegu^

P ?c de sur'T/"'''"'^
''' ^" ™^^^^ ^"^ ''^^' d« rarticlo qu? leprtccde sur la même page, on met à sa place le mot duâ.

Bv^ilZd
^"^ '^'"'''^^ '^°^* correspondre à un article du

123. Cas de plusieurs Débiteurs et de plusieurs Créditeurs:

un '.e^iTXliW T ^P^t^"^ /l y a plusieurs débiteurs et

é;;"p!s:nï=x^!-^^^^^*—t ^ «omir^^'^r^s
On met une ligne pour chaque débiteur.
2- S'il y a plusieurs créditeurs et un seul débiteur on écrit

^)T^•r.«. '. \^"^- ^^'^ les lignes suivantes et au-dessous de

à la suite des débiteurs, on en fait autant pour les créditeurs

On^délS'ffTf^r^''-
''^''!'^""^'*^'^^^^^ ^'«" ^'•'^diteur

m?.i i ^ "^v"'?
'^^" '^''*^^' «t on crédite tout ce qui sortquelle qu en soit la_ nature. En d'autres termes tout ce ml

or^dUeur"'
" "'^'"" ''' ^^^'^^^"^ '' ^^^^ ^« ^^^ «^ «oTt ïït

125. Noms du Commerçant Le commerçant fait rarement



1^*.

"M

le le Brouillard, le Joiir-
ivoir : la première con-
uel est relevé l'article du
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et la gomme qui doit

seul débiteur, on écrit
et au milieu, à, suivi
antes et au-dessous de
éditeurs et la somme

UTS créditeurs on écrit
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:un d'eux; et à droite,
pour les créditeurs.

et nu Créditeur
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•B termes, tout ce qui
ut ce qui en sort est

merçant fait rarement
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nomme Caisse.
'argent ou s il en donne, il se

pcL. et >n,A«»;4s:: ftwS::; * .f."'"',
''"-'^"«'"•«.

le,?ruIZïtf"SrSlr '"'' "'"" «"on, journalisé ci-dosBou,

au'iZS.*"""' "™' '"™" '"' "" »='"" 1"' -'' "o„, payé

es/'rfSS" n eit "Si de it^'S T"?"™'
<'•"'« Marchandise

11 ebi sorti de J argent. Caisse est créditeur

magasin; dZ MTchl^Ve^t^^r'^^li"' ^"^ ''' ^^^^ ^u
l'argent, un billet donînnn^i

''''^'^'"'''- Nous avons reyu de
nous est dû enœre aXlJC ^' ^«^^^^t' et il

sont: Caisse, Billets¥ece"4leî\Vj.^Bllroi.''''^ ''' ''^'^*^"'-«

JOURNAL (partie double)

Exemples pris au Brouillard, page 37

Folio du
Gr'd Livre

"
Mar.s 1er, ISOI

Marc'haudisos à

C'aisee

$

10S5

cts
II t

I
cta

00

M. Maclet

Marchandises
6,57 00

6

SLYI à •••.. Marchandises

Billets Recevabies
M. Maclet

S

Caisse

1085

«57

00

00

Billets Recevabies.

645 on
150
2,50

245

425

i

50 ;,

iX»
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§ V

GRAND LIVRE

com|,te. ' distribuées par ordre de

H part, chacune au compte nui uioonTenr^ Tl ^*'\'^V""'^«
le commerçant, pour coAnaî re .a s tuât on A i? . i u^ ^^"^ '

def? personnes ivec icsouelle;]l «^f^^^^
a

1 égard de chacune -

qu-à consulter lexrJmpr' ««*
en rapport d'affaires, n'a

j,

au^î^^rri^rs-^r^rs^iîit^^^^^ ^^ cènes
|

Lme, et ce qu: est au crédit du Journal eT'au^Sî du oSnd

PREMIÈRE est destinée à inscrii-e le nom L ^
• ^"^V^^^^^ La

le quantième du moiB
; la troisi ^i^ nom dT ^i^-tr^^^^'cedo de, à, ou le nom du créditeur iréc?^?]? ,i"

"^^^'^^"^
P^^'-

TKiÈME, le folio du journal, où e rou^ve cet ar fcle^";i ^'fi^-cnvQuiEME, aux montants. '^'^
' ^* ^"^^ ^a

Les comptes débiteur et créditeur npnvpni a+.« ,^- i.cun respectivement sur une page dii GraSd L?vre
'" '^'^

129. Comptes ouverts au Grand T ivre r\ -,

?ê?SSr---E-ît-^shr;
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et d'Achat.

î but du Grand Livre est de
a situation du commerçant
ineraux ou de ses corres-

au moyen du Brouillard ou
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opérations sont toutes pêle-
s sont séparées, triées, mises
)nvient. Il suit de là que
uation à l'égard de chacune
8t en rapport d'affaires, n'a

i

I du débit au total de celles
3 qui lui est dû.
nal sont portés au Grand
rnal est au débit du Grand
nal et au crédit du Grand
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Les comptes généraux sont de deux sorfp» .n„intent directement le commerça t^Pl? r^""" "ï"' ''^P'"^-
rPROFiTs, Frais GÉNÉRA™?TpKNs.rr' ^^"''^^^' ^^«'^^^
im le représentent indirectement ttîf

^^^''''^-^^^'ES; etc., et ceux
{isEs, BxIlets Payabi es Bi eÎs Rf P?.f ^""T^^

Marchan-
!UE, Consignation, etc.

«ecevables. Actions de Ban-

130. Comptes Généraux T oa , • •

aux sont : Capital-cT^^ M P""^'^P''^"^ comptes géné-
RECE-

—Chaque page du Grand
ax parties. Le côté gauche
' C'., ou créditeur,
e nom du compte,
e en cinq colonnes : La
in du mois

; la secondf
le nom du débiteur pré-
îrécédé de, pa7- ; la qua-
ve cet article

; et enfin la

m peuvent être mis cha-
irand Livre.

On ouvre deux sortes
es Généraux et les Comp-

X q.ui représentent, qui
Tentes valeurs qui sont

ABLES-BlIXETS PAYABI ES-I^vm".''"^A'''''^'~^^"-^*^'r3 «ECE-

'ONSIGNATION-MARCltAVWsTsPNpLr'^'""^'^' ,"^ BaNQUES-
:n Compagnie-Mar" i^:.!^Voy!g^s T^n ^

J...J.CT.KES-PEHTES ET ^Îs-^^J^Ï VS^^^;^

;S^r^^;-r%:î« e?

lances, emballage, ass^i^/ti^^^^t^es^îr^^^

-à toutes les l-onnesr^li^^^^f^rSrr^i^t

^Ss^^^^lSiC^ïtr^^r "'^ ^" ^'"-"- f"»o«
.vec certainespersonnes on niô

rarement des affaires
llemi-folio. ^

«^«o"nes, on ne consacre à leur compte qu'un

-Iphabé^Tsurl^l on ins?rl7f
'"' ? ''"^'''^ ^'^ "^^ "vre

:^rand Li?re et le fr^urchac^V'^occupe^""^^^^ '"""^''^ -
iufîe^&SurS^-S^^^

"^
- - ^it

.e^e:;SiS^i^S;--;;;;i;;^rent au Grand Livre
; il

^

"'-mXlX^tï-dSn tS'S^' '^''''T'^
'^ ^-*-e

^tre re
1 é p.;, ,, nom chi^commerclnt

" '""'' ^^^^^"^^ P^*

>n^bSi^^ïdTqXCrci;ïïreri^ ^^^'" possède, tant
iout ce quilui est dû.

^'' ^'P^^^'' "meubles, etc., et
Son passif est tout ce nn'il rioU /i^ >•

On dé.,i.eleco,„p.e de'capUal
"""""^ "'""^ ™'"^-

1 Du montant du passif;

bera..o„s co„™erci.l«: un ?;;L'%l';?„-„,2/;^"'- de ,e.
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On le crédite :

1' Du montant (le Tactif;

2* DeB hcnéficefl roalisi'-s ; et en général de tout ce qui aug-

mente la fortune du commerçant en dehors de ses opérations

commerciales, par exemple : un héritage.

Quand les bénéfices ou le.s i)ertes proviennent des opérations

commerciales, on les porte au compte de Pertes et Profits.

134. Caisse Le compte de Caisse représente les espèces

qui entrent et toutes colles qui sortent, cÉ généralement tout ce

qui est regardé comme argent comptant.

Le commerçant débite ce compte de tout l'argent qu'il reçoit,

quelle qu'en soit la provenance; et il le crédite de celui qu'il

donne en payement.

Le débit de ce compte ne peut jamais être inférieur au crédit,

il ne peut (pie l'égaler ou lui être supérieur ;
car il n'est pas

possible de faire sortir de la Caisse plus d'argent qu'il n'en est

rentré.

135. Espcces- -On entend par Espèces, toutes les monnaies
métalliques, les biij.h ou billets de banques.

136. Marchandises Le compte de Marchandises repré-

sente toutes les marchandises qui rentrent par l'achat et toutes

les productions de la nature et des arts, soit qu'on les achète,

soit (iu'on les récolte, soit qu'on les fabrique, et dont on fait le

commerce.

Lorsque les marchandises sont confectionnées ou récoltées par

les commerçants, elles sont cotées dans les livres de comptes au

prix de revient.

On DÉBITE ce compte des marchandises que l'on achète, que

l'on reçoit par échange, ou que l'on produit ; et on le crédite

des marchandises que Ion vend ou que l'on fournit en échange.

137. But de ce Compte Le but du compte de Marchan-
dises, est de constater la perte ou le profit sur les marchan-
dises faisant l'objet du commerce.

Quand elles sont toutes vendues, la différence qu'il y a, entre

le dél)it et le crédit, représente la perte ou le bénéfice (ou

profit).

Si le déliit est plus fort que le crédit, il y a perte
;
le con-

traire à lieu si le crédit est plus fort.

S'il reste des marchandises en magasin au moment où la

compte est soldé, on les porte au crédit en les cotant au prix

coûtant.



— 43 —

-Lecoinptedes Billets Rcoevnhles

toutes les monnaies

a PERTE ; le con-

lo8. Billets Recevnhhs—
fait connaître lentrée et la sortie deV efTets'donr le \:omnm--çant doit recevoir le montant.

^^"niuui

Les billets à son ordre, les lettres de change les traites 1p^

r^u"mtt to'
^^èques acceptés. par ses correspondant T^V-n''

^^tSfce'onlj^:.^^'^
^'"""^'^ ^'" ^"^^^^^^« - - ^— --^

nnVnnî^^'r.^V^'""!'*' '^^ ^^'"^t'' Recevahles de tous le- ^.fTotaqui entrent et de (,utes les traites acceptées par ses d'iteur-

pa;"^^^'""''
'^" '"' ^'"-^ ''''' ^°^^^"* ^^^^ en Véçdt le

l?.S). Billets Payables Le compte de Billets Pavahles UM

trSl'J" ""f
"'"'

'l"'
''^'"' ''"'= lo '•"mmerçant »o„srrit et de-

l™s.ï:vis';i;i :;;.''
"'^""^ "° ^-^^ '"^"«" ^f»" « '»-'•

C est le seul compte qui se crédite avant d'être débité.

lulfri ^"'?'?«f
——Le compte Banque fait connaître le mon-

\^J^leX^^:^^S^ "^"^"^ ^-' ''—^^-* -^

I

sommes réS ^'' '"'""^'^ ^^^^'^^•^"^^ ^^ ^" '' ^«^^^"^ des

Ide'î^nâlt^Sr' '' "^ '""^ '^P'*^ ^^ P"^^^ - --Pte

Irepré^entfri'nf^JÎT'""^ d'Actions de Banque,

Ivendues.''"""^
^'' "'*'''"' •'•^'*^'' '* ^" ^^ ^«^^^"^ des actions

iPerTes^'eî'StlP"''"'"' '^^ ^^^'^^"^ ^^ I^"''^^ ^^^^ --Pt« de

-t ll?nKÎ]"^'-
^"^ ''"'''^ '^^ ''''"'P*^ semblable pour les Rentes

142 Cbn.9r(7na«wns Le compte de Consignations renr.^

tr"^ven r^''^""'^^'''^
3"e le comn\erçant envoieTun t"er iSur"

W^r P<nl^^t^e vendues pour un tiers, movennant unroit de commission pour les deux cas.
On DÉBITE ce compte de la valeur des marchandises envovées

laïi foIS'"*'^''
'•* ^'-^ ^'^'' ^"^""^^«' ^^ créditant ecSte

Tu pt"dulî n^tT faTent'e?
^^'^"^ ^'^ ^""^^^^ ^« Consignatii^iî:

111

i
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143. Marchandises en Gmmission- Le conn)te de mar-

chau.lists en commission, représente les marchunchsch que 1 m

St pour ùlre vendues au compte d'un autre, moyennant un

droit de commission. On dit alors : Consignation d un tel .

. .^

On DKBiTK ce con^pte de. frais déboursés et de la commission

que se lait payer le commerçant : On le crédite du produit des

ventes à nicsure qu'elles ont heu.
. .

,

La valeur des marchandises en comm-ssion ne_ se porte

jamais dans les colonnes extérieures du Brouillard, m par con-

séquent au journal.

144. Marchandises en Compai/méou en Société--—Le compte

de marchandises en compagnie, représente -"*«; ^^^ ^^^, ff^^t
dises (lue le commerçant vend, acheté, lait vendre ou lait

u iSer en société et desquelles il n'a droit qu'à vme iwtie do.

bénéhces, comme aussi, il ne supporte qu'une partie des fiais.

Quatre cas peuvent se présenter dans ce compte;

r Le commerçant peut être chargé de l'achat des marchan-

dises et non de la vente. , l\,pV,nt

Dans ce Cn- il nÉBiTK chaque associé pour sa part <le 1 achat

et des fiSs et le'coiopte de Marchandises en Compagnie, pour

la imrt qu'il en supporte lui-mén,e et crédite le créancier

"l'o'rtiue le vendeur envoie son compte de vente, il le débite,

et il Site le compte de Marchandises en Compagnie de la

'TU il^it^rVchlrgé de la vente et noi de l'achat. Dans c<

cas il Kte le compte de Marchandises en Compagnie et i

CRÉD TE rassocié qui a acheté, : our la part que le commerçan

a d'aS cet achat/et il le crédite des vente, successives, e,

''ï:^:'\^^SS&e. sont entièrement vendues o

DÉB^TETcompte de Marchandises en Çompagme, envers cha

^"jt=^&Sgérrfc^.!;ttt la vente. Dans ce c,

il DÉBIT? le compte de Marchandises en Coinpagme pour si

mrtcHnsl'acha,^et chaque associé pour la sienne, en cred^

ÏANTircriancier'naturel.y DÉBITE encore ce compte d^^^^^^^^^

les frais que ces marchandises occasionnent et on crédite ie|

associés des ventes successives. a^ ^r, mn
Lorsaue tout est vendu on débite ledit compte, de la con

missTonXe au Commerçant. On le débite encore, envers ch

^"Î^^Snftr^Xrgé^del^^S^nide Vachat. Da

ce cas il^SB^TEt compte de Marchandises en Compagnie d

«n T^nrt de l'achat en créditant le créancier naturel.

CndtoSrest vendu, on crédite ce compte pour la portic



—Le compte de mar-

îiiarchiinilises que l'on

1 autre, 'inoyennant un

usignation irun tel

ses et de la commissinn

CRÉDITE du produit des

mni'asion ne se porte

Brouillard, ni par con-

Société I-e compte

nte Unîtes les marchan-

;te, fait vendre ou fait

Iroit qu'à une partie dcf

iju'une partie des frais.

ce compte :

le l'achat des marchan-

pour sa part de l'achat

ses en Compagnie, pour

et CRÉPITE le créancier
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du i)roduit net qui revient au commervant, en débitant l'assu-
cié chargé de la vente.

Dans tous ces cas le solde de ce compte, se fait par Pertes
et Profita.

14o. Marchés Une maison de commerce qui envoie des
marchandises sur un marché pour y être vendues, u un compte
ouvert au Grand Livre sous le nom de Marchr'^. Ce compte
représente les marchandises envoyées sur le marché.
On le DÉBITE (le tout ce (pi'on envoie pour être vendu et on

le ciiKDiTK du tout ce (ju'on en reçoit.

_
Le commis chargé du marché doit tenir les écritures régu-

lières. Il doit avoir un Journal et un Grand Livre pour y enre-
gistrer toutes ses opérations.

146. Voyagea ou Commis Voynç/ears-
fait connaître toutes 1

'

fait pcnir la maison de commerce
ventes, achats, négociations, etc.

On débite ce compte :

r Des avances qu'on fait au commis-vovageur, des esi)èces,
des effets de commerce des marchandises (lu'on lui remet.

„ . —Le compte de voyages
les opérations (lu'un commis-voyageur

qu'il représente, telles que:

J J)es marchandises qu'il achète à terme, des valeurs qu'il

te de vente, il le débite;! revoit des différents déhiteurs, et qu'il conserve avec lui, en
Bes en Compagnie de la| créditant toujours le créancier naturel.

On crédite ce compte de toutes les remises en espèces, mar
; noi de l'achat. Dans ce

dises en Compagnie et il

,
part que le commerçant

les vente? successives, "'*

chandises, taites par le voyageur. Par contre, on débite chacun
des comptes qu'il reçoit.

Lorsque le voyageur est de retour, on crédite son compte de
toutes les valeurs qu'il remet, de ses frais de voyage, et de ce
quïl a payé pour la maison qu'il représente.
Le voyageur doit aussi avoir un livre sur lequel il inscrit de

suite, tout ce qu'il reçoit de la maison qu'il représente
; tout ce

qu'on lui remet au dehors, ce qu'il achète, comme aussi tout ce
de la vente. Dans ce ca; qu'il paie.

i en Compagnie pour s!| Ce livre cimtient encore le nom et les comptes des divers
pour la sienne, en orédj Débiteurs ou Créanciers avec lequel il aura à régler.

._ j_ *^„ Lg commis-voyageur doit avoir encore un livre sur leauel il

itièrement
Compagnie,
ait.

vendues, oc

envers cha

pour la sienne,

encore ce compte de tou

ledit compte, de la com

)ÉBiTE encore, envers cha

éfice.

ite, ni de l'achat. Dan

andises en Compagnie d

ancier naturel.

ce compte pour la porti

ein;oic t^c v^<-mi|jvv# w^ ~~-
^
— _-- —.^ .«,..f^v/v»i v^w.i i.vv/.i «^in^uic uii iivie auï lequel 11

onnent et on crédite le insent les commandes qu'il reçoit, et un autre pour le copie des
lettres qu'il envoie, ayant rapport au commerce de la maison
qu'il représente.

147. Manufactures Le compte manufacture représente
toutes les opérations commerciales provenant du produit de la
manufacture du commerçant.
On débite ce compte de la valeur de l'établissement, tant en

nbiens-fonds qu'en machineries; du prix d'achat des matières
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I.relni^res qui y yont employées, et do tous les frais quelle
occ;nsi..nne

. en tabrication, taxes, r.'i.iirations, entrctioii, etc.Un lo <;u^;i)iTE de tentes les ventes de marchandises, ouautres ohjets, j>roveuant de la manulacturo. Pour solder co
(•oinpte, on lait l'estimation des biens-fonds, des marliineries
des marchandises invendues, provenant .le la manufacture '

'

t.n un mot on fait l'invoutaire. On ckkditk ce comi)te de
1 inventaire trouve et on solde par Pertes et Profits

Si lo m-g<.<.iant ù un «krant i\ la tête de sa manufacture
charge do la diriger et d'en tenir la comptahilitc, il aura uncompte au nom de ce gkhant.
Ce compte est DKniïK de toutes les remises qu'il fait à ce

«ienncr; et (luand le (ikuant rend ses cimiptes lo commerçant
le (KhinTK en débitant le compte de Manufacture.

14,S.^ Pertes et Profits Le comiite de Pertes et Profits fait
connaître au coinmcr(;ant ses pertes et ses profits iirovenirit de
ses opcrations commerciales.
On OKniTK ce comi^te, des pertes éprouvées dans le commerce

de quehiue nature qu'elles soient, et on le crédite de tous les
prohts.

149. Dtpenm Ginernles Le compte des Dépenses Géné-
rales, lait connaître au commerçant toutes les dépenses occa-
sionnées par le commerce, telles sont : le loyer du magasin, les
taxes, les frais de bureau, les gages des commis, les frais de
ménage.

On DKBiTE ce com])te de toutes les dépenses que l'on fait pour
ces diverses causes

; et on le cKKniTF, de ce que l'on peut rece-
voir pour ces mêmes causes

;
par exemple pour un loyer reçu

pension d un empu^yé, provisions vendues, etc.
'

150. Mobilier-
,

, ^ —Le compteile Mobilier est une subdivision
du compte de Dei)enses Géné-ales, il fait coiu.uître les frais
occasionnes par rachat des n.eubles meublant, les ustensiles
de commerce ou autres, l'argi-nterie, et leur entretien.
On DÉBITE ce compte du montant de l'achat des meubles des

trais de réparation, de la valeur réelle de ces mêmes meubles
au début des opérations, et on le crédite de la valeur réelle des
meubles meu})lant, au moment où l'on arrête ses comptes.

loi. Dépenses de Afénnge Ce «ompte est encore une sub-
division de Dépenses Générales, il fait connaître toutes les
dépenses occasionnées par l'entretien du ménage, telles nue les
comptes du boucher, du boulanger, etc
On DÉBITE ce c.nnpte de tous les frais qu'occasionne cet

entretien et on le crédite du Solde à l'époque de l'arrêté des
comptes.

liiiiitllllii
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\r,2 p!:penHen Personnelles Le compte dos dépendes i.ersonnelles tait connaître les frais oecasionnés par'rè treionpersonnel, tels «lue : habits, frais de pharmacie, etc.

^" ^'"^^

Oni)KniTKcoeon.ptedctous les frais et (m 'le ckéi.itk duSolde à 1 eiKHiue de l'arrêté .les comptes

otlitém^ cie même:'"
'" ^"'"^ ^""^*^^ peuvent se débiter

1Ô8. Rîdnrtlon dn Grand Livre Tous les articles nassesau (.rand Livre sont i,ris dans le Journal
^

T..ut ce .im est au .lébit du Journal est au débit du Cirand

cS duS.;d i;i;;r
"' ^•''' "" '"""^^^^ ^«* ^«^'--^ -

dcu'lliS",""
'^^'^'^ ''" •'"'"•"^^ '^^ ^-"-^ J^ivre on tait

l"-On ouvre le Grand Livre au folio du compte DKniTFfR •

met le nom du mois dans la première colonne, lequantKmêd même mois dans la seconde
; le non, du cRÉDiTEru Isatroisieine préccd.- du mot à ; le fidio du compte où 1 article se

la'ÏSnqSœ!
"" '^""'"'^' '^""' ^" ^""'"^"^"^ ^ ^' rnontan^ïï^^ns

2" On ouvre ensuite le Grand Livre au folio du compte crf-DiTKUK après avoir mis la date comme ci-devant, .^nécHtenom du HKHiTEUR précédé. ,i
,t : ...r

;
puis le folio du Joirnaîoù l'article se trouve t ot .afin le montant créditeur

On peut porter au u rand Livre, un lil)ellé ou résumé de

HMEi'nT' 'f
•'" ''^''"^ '.l"i ^«t porté au Journal, mais ordt

Livre; car tous ses reuseignements donnés au Brouillard sont
suffisants pour la bonne comptabilité, et il n'est pas a cessairede les reproduire dans ces deux derniers livres.

-^«««aire

154. Cas de plusieurs Débiteurs et deiAusieurs Orkliteurs

iari^^v ^ "f ^ P "«leurs débiteurs et d'un seul créditeur, onporte d abord ce qui concerne chaque débiteur à mou comi.teresnectit, cmnme marqué ci -devaut : au compte erédter^on
écrit

:
PAK Divers, au lieu du nom des débiteurs, puis le foliodu Journal, et enfin le montant. , p » j« loiio

2'; Dans le cas d'un seul Débiteur et de plusieurs Créditeur^ou cent au compte débiteur, après avoir mis la d te ^Divers'Buivi du o 10 du Journal et \lu montant. On poVte ensuSchaque créditeur à s(m compte respectif comme ci-dessus

fp,L^'*''"'^^'''''''^^P^"'^^"'' Débiteurs et de plusieurs Crédi-teurs, on porte au compte -le chaque débiteur ou créditeur lasomme qui le concerne précédée de a ou par Dp'kr^
'

f
il V
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Grand Livre

(Exemples pris au Journal, page 39)

CAISSE Cr

Mars A Marchandises 1
" Billets recevables. .

.

150 00; 'Mars
425 50

I

S

llPar Marcliiindises.i 1 1085

I

00
1

Dr MAKC'IIANDISES Cr

Mars I 1 A Caisse.

?

1 1085 iiïars
I

3

6
Par Maolet.
" Divers.

Ij 0,57|00

1 645 00

Dr BILLETS BBCEVABLES Cr

Mars A Marchandises

.

S c.

280 loo Mars 8 Par Caisse

.

435 00

Dr M. Maclet Cr

Mars

Mars 16

iV Marchandises.

A Balance

.

1 c. s c.

657 Mars 15 Par Balance SK)3 00
245 1

903,

903 00

003: 00

!

N. LivESQUE Cr

Avril

Mai

6 A Marchandises
13

A Balance.

4i 150.50

4 .50 75

25

25

301

21

Avril 10 Par Caisse.
20 "

30 " Balance.

1 c.

5
6

80
100

00
00

21 2.=ii'

301 35

1

""



page 39)

Cr

9

V MarcliiuuUaes.l 1 1085

ir Caisse

Cr

$ c.

r \laclet

Divers
1 t357|00

1 64500

Cr

S jc.

425 00

Cr

r Balance j..! ÎM)2

003100

Cr

p Caisse 5
6

..

1

80
100

21

201

c.

00
00
25

25

Balance
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§ VI . l;

1K^ T) 1

^"^^'"^^^^ ^^^ÉRALE DES COMPTES155. Balance de Vérification T , ,
^^^

a pour but de ^'^^BnTevTlet^^^H^Jlf''T.^' vérification
au Grand Livre a été bien fait ^ ^^' ^'*''^«« ^^ Journal

deSt^ï^^oSt^à^^^^^ ^'*-t portées
«u Grand Livre. Il suTt dTl^ * également portées deux fols
rieure du Brou II.' d 1^1' fe„f

^^ ^^ f«t^l de la colonne extT
colonnes du Débit et du Créc&Tn ^' *?*^^ ^' chacune cLs
pamllernent le total du DébU^et du Créd? '/' ^'"^^;"' ^^^^^n
Donc, le montant des articles de l„," ^'"''"''^ L^^^^-

Brouillard, le montant du DSednrfJ^r «^t^rieure du
montant du Débit et du Crédit du rr^nfî"^-*

'^" ^«"'•"^1. et le
bres qui doivent toujours s'/o-Rlfri' ^'J'^^'

«ont cinq nom-même date. S'il en^est Lt fment Sïèïï
'^ ^^^itionL àTa

livres ne sont pas bien faites
'

^""^'^^^ ^^«^ ces divers

balance, on se sert dW feSelfc~7--?°"^ ^^^r« *^ette
la première, à gauche, qui nor ! 1)7

'''' *'^'' colonnes. Sur
Débit de chaque compte Sur LsecoTd

:"''"* ^' -^«"^^^^t du
tous les comptes du cirand Livre et sur ?A ? '^-^^ ^' "«"^ de
C'., on inscrit le montant du Crédit dpJ t'-o^siôme, qui porte
Le total du débit doit é^ÏÏer wL^? i

' "^'^^^ comptes,
ces totaux doit être égal à'^eux dnin /*"

f't^
* ' ^^ «^'^e^n deOn pourrait encoreVire H Bnl.n^T'^.i^^*- '^"^ brouillard.

sant sa feuille en cinq colonnij ^^'^ Vérification en divi-
J^ouvelles colonnes'T'une au dlbS" v'^ ^' ^''''- ^es deux
l'une et Tautre

: BALANCE^ser" ient des in""'^'"
^"'^

•

''"^^^*' P"^*'^"*rence qu'il y a entre le déS^t èue cSm. / ^ î"''"'" ^'-^ ^i^^'
Isi> montant du crédit ri 'n^ P" ^® chaque comnte •

DÉBIT, on porte la bSce du .Ai??*" "^* ^'"^ ^«^^ que son'
l^eu si c'est le BÉBiT^est e ,SfoH'''r°'.T' V' «««traire a
pelle SOLDE. ^ ^

^^ P^^^ *<^rt- Cette dififérence s'ap-

J 157. Inventaire T M n ,,,.,,+ • . ,

cet effet, de l'actif et du pS dW?' '' '"''''«' »" "> "vre à
Itout ce qu'il doit et de .St'cé "^SSd?"' '

°'°»"-*- ^'

fde^e1fcr7„^;S7-"I-e.

» :%Xtt'C;;,sr'™ »«--'

p-eub,e,,S"^^^Xi"^!'r,rti'u z^. »-">-.
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169. Passif-
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-Le passif se compose
r du montant de tons les Billets Payables, c'est-à-dire de

tous les effets en circulation et dont le cùmmerçanjt doit payer
le montant

;

2° de tout ce qu'il doit à ses correspondants commerciaux
;

3* de tout ce qu'il doit pour meubles, immeubles, biens-fonds
etc.

IGO. Deux Inventaires Il y a deux espèces d'inventaires.
L'inventaire général qui comprend tout ce que le comnier(;ant
possède. Cet inventaire se fait tous les ans. L'inventaire
particulier comprenant tout ce qui se rapporte au commerce :

espèces, marchandises invendues, matériel du magasin, du
ménage, etc.

Cet inventaire se fait tous les ans ou même plusieurs fois par an.

161. Manière d'avoir VInventaire On obtient l'inventaire
des Comptes Généraux et des Comptes Personnels, par la

balance de ces comptes tels qu'ils se trouvent au Grand Livre à
l'exception de: Actions de Banque, Marchandises en Consi-
gnation, Marchandises en Compagnie, auxquels il faut ajouter,
au ('redit, le montant des marchandises invendues, et au
Crédit également des Comptes Manufacture et Mobilier, la

valeur réelle des machineries et du mobilier.

162. Inventaire des Marchandises en Magasin Pour avoii'

la valeur des marchandises invendues, on se sert du livre

Brouillard et de ceux des Achats et des Ventes. On retranche
la quantité vendue de chaque marchandise de la quantité
achetée. On multiplie ce reste par le prix coûtant de chaque
marchandise et le total des produits donne la valeur des mar-
chandises en magasin, cotées au prix coûtant.
Pour les Consignations, les Marchandises en Compagnie, les

Actions, on opère de même.
On obtient encore la quantité des marchandises en magasin,

en suivant les divers départements du magasin pour faire le
relevé des quantités des marchandises qui s'y trouvent cotées
au prix coûtant. On fait généralement ainsi pour cet inventaire.

163. Balance des Comptes Balancer un compte c'est
égaler le montant du débit et du crédit. On dit aussi soldeu
un compte. La différence entre le débit et le crédit d'un
compte s'appelle solde, ou montant qui balance.
Pour balancer les comptes on additionne sur le livre même,

les sommes du côté le plus fort, et sur l'ardoise, ou sur une
feuille volante, le côté le plus fail)le ; et on fait la différence de
ces deux montants. On porte cette différence au côté le plus
faible en faisant l'entrée ainsi : a ou par balance. L'addition
du débit et du crédit s'égalant, on dit que le compte est soldé.
Pour tous les comptes personnels, et la plupart des comptes
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généraux, on fait l'entrée dn Knlri. . .

'

même manière. ''" ^°'^« ^^ côté le plus faible de la

164. Compte de Balance T.
P^r oapital.

<'-!"Pte quon uurre au (T^r •''""' I'^^« '^^ Balance est nn
autres, l-ur représenter l'ieti? et fS. Vf '""''^ '^^ 'ou l^^^L'ACTIF se porte au débit et epitî^^*^ '^" «'mmoryant.
termes on le débite de l'actif e "on il'"

-''""'''' <'"^'"^i autresCe compte représente encrL ^'«k^ïte du passif
naire auquel le con^r'^'^^r ff'r'^T'' ^^tif ou in.agi-
affaires. On doit ouvrir ce "omn p i ^T"'''^^"" '1^ toutes ^e»commencer la Balance gc^aéraircvin? -^''"^'^ ^^^^'^'^ avant de

,

1^' Faire l'inventaire de t me; \!^^'^ T'""^'''''''^' ^^des actions de banque des ?nna,- ."'"'^^^'"^'"«es invei.dnp.'
comnnssion ou en s^cié^fcUrmSTi^ ---cJ^andi.ses" n'^ Forfor le montant dé l'invonf ,V

^^ manufacture
chacv. ,, cesconiptesenfaS t^^ "''^'^^^ '-^^ ^^^^^^^ de

o" Balancer ces cot.mfoc. oJi
\i^^"'^e.s de Ménage

ouc„ÉD,T.„„, faisa°û'Ctr| °1'
V"'''''.

^-^alel débite™

i iU" rortor ce mpina u u *

^
CRÉDIT, selon que îe soit mCr^/V^^ ^""i^^'^^ ^^ i^ébit ouu compte de Pertes m p^^'^,Pi<»vient du débit ou rin ^^ -

^
ertes et Profits '' '* ^'''^'' ''' faisant l'entrée^ a ou par
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11" Balancer enfin le compte du Capital de la même manière,
en faisant l'entrée du Solde du côté le plus faible ; a ou par
BALANCE.

12" Porter la balance de ce compte au côté le plufl faible du
compte de Balance

; faisant l'entrée ainsi à ou par Capital : le
DÉBIT et le CRÉDIT de ce dernier compte doivent s'égaler, s'il en
était autrement la balance serait mal faite.

Les comptes personnels se balancent par Pertes et Profits,

toutes les fois que le débiteur est insolvable, c'est-à-dire que
dans ce cas, on débite le compte de Pertes et Profits du inon-
tant nécessaire pour que le crédit égale le débit du compte
insolvable, (''est une perte.

165. Capital net- -Le capital net est donné par le Solde
dii compte Capital; c'est pour cela que ce solde doit toujours
balancer le compte de Balance. En effet lorsque le commerçant
aura
doit,

de couleur différente.

La balance des comptes est toujours datée du quantième du
mois où elle se fait.

Remarque Quand on balance un compte du Grand Livre,
il faut que le total du débit et celui du crédit soient en regard
l'un de l'autre, et sur la même ligne horizontale.

Chaque total doit être souligné d'un double trait en encre
de couleur différente. Ce qu'on nomme fermer un compte. Il

faut oblitérer par un trait In-isé les lignes restées en blanc.

166. Bilan Le bilan est le tableau général de l'actif et

du passif du commer(,'ant.

On l'appelle aussi : Inventaire Général.
Le compte Balance, représentant l'actif et le passif du com-

merçant, représente donc son Bilan.

On relève ce Bilan, sur un registre spécial qu'on appelle :

Livre d'Inventaires.

Le Bilan se dresse en quatre circonstances :

1" Une fois chaque année (facultatif, la loi ne Vexige pas).
2" En cas de faillite (prescrit par là loi).

'

3" A la dissolution d'une société (id).

49 A la mort du commerçant.

167. Réouverture des Comptes La réouverture des comp-
tes se fait en écrivant au crédit ou au débit de chaque compte
à rouvrir, la somme qui a servi pour solder le compte et en
faisant l'entrée ainsi: a ou par balance. Tout compte est!

réouvert du côté opposé à celui où se trouve le Solde.
Les comptes ouverts, on continue de faire les rentrées de laj

même manière qu'avant de les balancer.
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LIVRES AUXILIAIRES

D'Entrées ou d'Achats.
Le hvre de Sorties ou de Ventes

'

Le livr. deœ ll'aTlSZ (^™-«-«-,.)
Le hvre de Correapondance, ouTo^ie de, lettre».
iby. Livre de Caisse- T r

inscrire, au fur et à mesure qu'elle! ont lt,?''/''''p''*
^''*^"^ ^

Dépenses, c est-à-dire ie^somn.! .' ^^'^ Recettes et les

^
ij.'après la loi de Fail fte^î oonîl?' ^f

'"?^"^^« ^«""ées
de hvre de Caisse est cennoulorfZf"* ^"' ^ *^^"* Pa«
sorte que s'il tombe en faillite sa failS^t !fl

^^t^^ciers, en
LEusE.

i^nine, Sa laillite est déclarée Fraudu-

le Cot!"
""'' "™ "^ '="""""'=' dont il ,„it fait n,ention dan,

170. Manière détenir ce Livre ^T » n, a ^ •

tenu par débit et par crédTt 7hrTn<f T^ ^^ Caisse doit être
sommes que l'on reçoit S au rR^nr. fT* a"„ i>ébit toutes les
d'après la règle génialeles débSrsTdiri^fH-r' ^'^'^P^'^'

^
Le hvre de Caisse est divi«T^l, i

^^^ créditeurs.
Livre. Le débit et le ôrédit vint d?«f^""T^'

?^^"^« ^^ «rand
mais avec tous les détaiïs n/cessalres

P"'^' de la même manière,

Dr
LIVRE DE CAISSE

[Mars I i;CapitalverBé en espèces

8 Reçu le monthnt du

,i3illetj. Bellotàm/o

Cr

aôoo

lao

Mars

14 Beçu de M. Maclet le
montant de ma fac
'"••«

I 300

16
|3S30"|00

A Bal. de l'ancien Cte. 3370^

15jDëpos(5 banque St-Hya
! cinthe
jPayé M.Dernerssafac.

tare
' Payé h M. Maclet pour

' réparations

800

150

200

16JPar Balance montant
I

<*n mains 3270 00

13830,00
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171. Solde du Livre de Caisse Pour solder ou balancerle

livre de CaiPse, on additionne le débit sur le livre nitme et le
CREDIT sur l'ardoise, et l'on soustrait le total du crY'dit de celui
rtu débit. On porte cette différence au crédit en faisant l'entrée •

rAK lîALANCE, montant en mains
L'excédant du débit sur le crédit donne exactement lasomme qui doit se trouver en caisse.

On fait la réouverture en portant le solde au débit et faisant
1 entrée : a Balance de l'ancien compte.

172. Faire la Caisse Faire la caisse, c'est donc balaL-er
Je cornpte de Caisse pour s'assurer dei. espèces qu'on a en mains
Le caissier doit faire sa caisse de temps en temps et même tous
les soirs.

Nota—Le Débit et le Crédit du livre de Caisse peuvent être
disposes chacun sur une page respective.

173. Livres d'Entrées ou d'Achats Le livre d'Achats est
un livre sur lequel on inscrit minutieusement et avec les détail"
nécessaires toutes les marchandises que l'on achète et toute.^^
celles que 1 on reçoit pour être vendues en commission.
Ce livre se tient de la même manière que le Brouillard

Chaque article y est inscrit par ordre de date et séparé par un

On porte à la colonne extérieure le montant des marchandises
achetées et dans la colonne intérieure le montant de celle='
reçues en commission.
Le commerçant doit conserver toutes les factures de ses achats

ahn de les produire en cas de contestation. Ces documents feront
toi avec son livre d'Achats devant les réclamations de ses four-
nisseurs.

Ces factures sont conservées soit en les mettant en liasses
soit en les > ollant dans un livre spécial.

'

174. Livre de Sorties ou de Ventes Le livre de ventes est
un livre sur lequel on inscrit avec le détail de l'opération toutes
les marchandises vendues, ou qui sortent du magasin.
Ce livre est divisé en colonnes comme le livre d'achats, et les

articles s'y passent de la même manière.

_
Lorsqu'un commerçant tient régulièrement les deux livres

ci-dessus, il peut se dispenser -d'inscrire au Brouillard, le détail
des marchandises achetées au vendues.



mmé^-f^'it^mmm.

'our solder ou balancer le
r sur le livre in^^me et le
le total du crï'dit de celui
crédit en faisant l'entr^^e :

[T donne exactement la

SOLDE au DÉBIT et faisant
'TE.

isse, c'est donc balaL-^er
espèces qu'on a en mains.
>s en tem^îs et même tous

G de Caisse peuvent être
ve.

Le livre d'Achats est

?ement et avec les d(''tails

que l'on achète et touteis

s en commission,
nière que le Brouillard,
le date et séparé par un

ontant des marchandises
e le montant de celles

les factures de ses achats,
3n. Ces documents feront
•éclamations de ses four-

les mettant en liasses,

—Le livre de ventes, est

?tail de l'opération toutes
nt du magasin,

e le livre d'achats, et les

rement les deux livres

î au Brouillard, le détail

— 5-5 —
LIVRE d'entrées ou d'ACHATS

(t'. TllERME)

RoxTON, le 1er mars 1891,

Aeliet.; au comptant de M. A Châtain,

^ quarts sucre...
à $ 7.00

10 '' mélasse.-.. . , ,„
à 12.00

00

50 bris huile de pétrole, 1.500 -jal à » 0.60
20 " i< !•"° •'^60 " à 1.00

'' " '^^^"^«
à 5.35

90o ,
00

560
j
00

78
j 75

Frais

-

Payé au Grand Tronc, freight

" Charriages

Montréal, 1er mars 1891.

Sigué Hubert Hudon et cib.

1538 I 75

!
10

lo
J«

I a
E

I
°
2

I «
la
il

. °S

""^The^nTe' RiTof.Van's",""^
'^'^'1"*' etconsigné à

pourêtrevendues no.fr nn^r-f"
'narchandises ei-apr^s

savoir :

"^'P^^'^'^otre compte et à nos risques,

80 bris farine superflne
^ « 5 00

'' "
" '»•''-- à 6.10

"" "
" ^-'^'«"'-^

à 4.25

Québec, i mars 1891.

tims

400

Signé A. CiUTAm.

;|ioi8 35
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LIVRE DE SORTIES OU DE VENTES

(C. Thehme)

Montréal, 1er mars 1891

Envoi de marchandises par le Canadian Pacific Rail-

Y»y,
cousitfnées à Fortin, New-Yorli. pour être ven-

(lues pour notre compte, et au mieux de nos inté-

3 bris, lard, 62011)8 à f 0.10

36 " pommes à 3.50

20 sac», café, S80011., à 0.15

! 9

1

cts.

1

62 00

91 00

420 00
1

-Frais-

Charriage .

.573

C. Thkkme.

Vendu au comptant à M. Maclet, St. Hilaire, et expédié
par le Grand Tronc.

20 bris, farine extra à $6 00

22 sacs, café, 3088 Ibs à 20

C. Thekmb.

120

617

00

25
,

12

Envoi de marchandises par la goëlette Trois-Rlvlèree.
et consignées à J. Madct. Québec, pournotré compte
et a nos risques.

*^

40 sacs, blé rouge, 160 minots à | 0.90

90 " avoine 360 " à 0.45

144

162

cts.

577 25

737 60

00
!

00

Frais-

Payé pour expédition

" " assurance à 2°/.,

C. TlIERME.

60

12

306 00

II

317

72

72
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62

91

420

573

(K.
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(6 00

30

E.

rlères,

impte

0.90

0.45

00

00

00

00

cts.

25
,

130

617

577

144

162 00

35

737

00 i

5

6

60

12

306

11

s. 317

60

00

72

73
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175. Carnet d' Echéances ou de Bilhta. t « „ ^ j,t-< ,'!,

poSlerbilfrpSt """ """' '^' '''"* '-"-"W™ que

i î""
"."f^-f"

d'ordre d'inRcription.
i La date de la souscription et de la r&enlion
3; Le nom du souscripteur ou du ti^y*"!'"""-
4 our qui ?
5° A l'ordre de qui

8° Le montant.

cha'cut'dJc:jfor™°fit&.'™"' ""«'"'^ f"" Unscription de

LIVRES DE BILLETS

Billets Recevables

Billets Payables

No.
d'in8-

erip.

tion.

Dates de la

souscription ou de
l'acceptation .

1891, février 3

Fait
ou

tiré par Qu[| ^di'^l Terme | Echéance ^*°"- Reniar-
^

'

I
I

,tant| ques

Notre billet Chaput 30 Jours 5 mars 1801 «460

,
I«commSn*St^ivtt"tôt?-—'^^ nvredeVeutes à

t "'fl-^.'^'f ^T «™^ v™!»- In'-^otrissrn""
'" """'-'""-

Le lh°e^leVenîl à îf.r •'""'''
T?"™P''' ''" Grand Livre,

(frais fiTOr.„„.T '"commission doit contenir au débit 'es[irais divers que la marchandise occasionne, la commission dul
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cominorrant, et le produit net, ou la balunce qui doit 6tre
k'oyo iiu coiisipnateur

; etuu chkdit, le produit dofivcnteaet le
de de DavenuMif, diM rlïvpva n,.],Ma,,,-^

au comi
envi

^

mode de payement d.s divers acheteurs."
C'est dnprèB <*ela (pu- le commorrant fait le compte de veme

pour Ctre envoyé à celui pour qui il a effectué la vente de ces
marchandises.

Dr
CONSIGNATION DE A. CHAVAIN, QUÉBEC.

Cr

Mars'l.'j

1.5

20

A C'nisst', payé pour
frclglit ............

Douane

Coiniiiisslon 3° , .sur
»5S4

A A. Cliatain pour pro-
duit Mut

I

1050

7 80

11 «8

.5.54,oa

,584i()0

Mars aO|Par Calastt, vcmuIu à
]

(JliarlcB .McGniil ai:

I

comptant :

( I
50 her' f< farine

I

.d'avoine à 1(7.00 3.50,00

45 barlU farine
de sci;,'le à J.5.2() ^'.'W.Oo!

584 00

I

177. Livres de Mandats et de Ch('qneH Le livre de mandats
et de chè(iues est un livre (lui contient des mandats et des
chèques en blanc. Ce livre est divisé en deux parties, le corns
du chwiue et le talon.
Le talon ou marge du livre contient un mémorandum, abrégé

de 1 opération effectuée pour un mandat nu chèque. Lorsqu'on
veut retirer de* fonds d'une bamiue, où l'on a des dépôts, on
remplit un de ces chèques, que l'on enlève après en avoir porté
le nu'inorandum en marge.
En retranchant la somme du montant des chèques de lasomme des dépôts, on voit ce qui reste en banque.
178. Livre de Banque Le livre de banque est un livre en

plus du livre de (Chèques. îî est ordinairement fourni iiar la
banque a laquelle on fait des dépôtn.

Il est tenu par débit et crédit. La page de gauche, qui est
consacrée au débit, contient par ordre de dates, toutes les som-
mes que l'on dépose. Celle de droite, consacrée au crédit
toutes les sommes que l'on retire, et le numéro des chèques
quand ces derniers sont numérotés.

'

C!e livre se solde généralement une fois tous les mois par les
employés de la banque. Le solde égale toujours le montant qui
re.ste en Banque.

Toutes les inscriptions du livre de banque doivent correspon-
dre a celles du Compte de Banque au Grand Livre. Le livre de
banque contient des détails qui ne sont pas portés fiu Grand
Livre.
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179. Livre de Correspondance ou Copie des LeUrex Le Wxrorie ccrreHpon.lnnce est un livre sur lequel le c(.,n,Merr.,nt ins.rkjour par,, our toute, les lottren c.o,„u,eîc-iuleH c,û"l en"'

«

(e livre est .le la pli.H haute impc.rtanoe p„ur fournir .le.prouves en cas .le contestation entre'ommeroLts.On doit aussi tenir un livre .le lettres re.ucs. P„ur cela on

la fInTe '!n

^'"'' '" '"^••'•^^ '•"•^ «"'• H^'^ ^" <^""o es lett *e.s à

re(,ups.
{ f, livre sort enc.)ro, i;onnne le livre do Coi.ie de« F ettrès ,.nv..yn^s. dans les affaires contestées

^
Quand on a reçu une lettre et qu'on v a réix.ndu on i,eut la

ceH
™

'ni e i;'"ï"^
-hins dcs'casieVs ali;hal.'?iq^s'"ï^,ù;ceJaonla phc en .leux sur le sens de la idneucur et on écrit

ceiui qui 1 a écrite et la date do la réiwnse.

§ VIIT

TENl'E DES LIVRES EN PARTIE SIMPLE

180. La tenue des livres en partie simple n'est nas nnP

mentfS; ^/^^'^"^''^ «^^ ^^^ y^ntes à ternie, ainsi ..ue les règle-ments effectues par une maison d.' commerce.
^

ISl. Livres en usage dans cette Méthode Les princin-iuxhvres einployé.s .lans la méthode en partie simple "ont loBrouillar.
,
le Journal et le Grand Livre I es Hvres' rxili.

I

ou In.lex.^'
^^"" ^' '^^^^^«' '' ^^-^ ^'^ F-turL et '^BÏ^lStSe

len^^'irlle"!!!""''!
'* ^^s livres auxiliaires dans la tenue des livres

F:SSh:dr^/t:;rrJ:uïll^
^' ^-- absolument comme d.^^^

mple'îonSen/l ^ ''''"' ,^"^i>/^-—- I^e journal on partie

Jard
'""*'^"* ''' .^^'^"'"^" de tous les articles portés au Brouil-

^
Certains commerçants n'y portent que les affaires faites- à

rttdêfd.';s7o"f"''*'Ti
^'^ 1"«"tième et la séparation des

ournal eHai^ip H™f ^'
'A'*^^

^'""'^'^^ '' ^«^^ ««"^'"« dans le

j^tt K;;^:s^!r de^xi^sricZTirq!;^iS
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La deuxiènio oolonne, le nom du corresnondant nuivi de Dr.

ou Cr, selon (lu'il est débiteur ou ort'diteur; dans Ich lignes
suivante», on in«crit le résumé de l'opération. La troisième
c(donne est destinée aux sommes des articles (lui n'ont ni débi-
teur ni créditeur. Ces articles sont nasses au Journal nans que
le nom du correspondant soit nuivi de Dr ou Cr. La (piatrième
est destinée aux montants doH hébithurs et enfin la cinquième
aux m<mtantH de.s cukditelhs.

Dans la tenue des livres en partie simple, à chaque article
du Journal, on ne constate qu'une chose, le Créditeur ou lo

Dél)iteur. ("est pour cette raison (lu'on appelle cette méthode
Méthode en Partie Simple.

184. Débiteur et Créditeur Le débitée r est celui qu
reçoit. Pour le trouver on fait la question : Qui ef't-ea (jui

reçoit? La réponse indiijue toujours le Débiteur, car celui qui
reçoit une valeur sans fournir l'étiuivalent doit ce qu'il a reçu.

Le créditeur est celui qui fournit. On le trouve en faisant la
question: Qui est-ce qui fournit? La réponse indique toujours
le Créditeur, car on doit à celui qui fournit une valeur, sans en
recevoir l'équivalent.'équivalent.

JOURNAL EN PARTIE SIMPLE

Roxton-Falls, 1er mars 18i)l Dr Cr

Folio
du

Grand
Livre.

J. Bp''ot, QinHiec
pour mon achat de marclinndises
d'après facture

Comptant

33.5

dudlt

J . Major
pour fa facture.

Cr

Ar. Châtain
pour ma facture.

Dr

J. Vincent, I.évis Cr
pour mon adiat de 700 Ibs dfi beurre

à 15 ct8

Dr
Pour mon billet de ce jour à un mois
pour solde

13

J. B. Tartre, Roxton
pour ma facture

Pour s;b à 15 jours . .

.

espèces pour balance

.

Dr

Cr

BO

38

680 00

00

10.5

44

00

.50

105

30
14

00

00
.50
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Exeviple: V Le 1er murs j'achète au comptant de J, Bellot,

marchandiHcfl telles (jue montionnc'es à la facture {lour 8825,i50.

Qui ent-ce qui fournit? J. Hellot. Qui est-i <; qui reçoit? Moi.

Mais en recevant de la marchandiHe de J. Bellot, je lui en fournis

l'équivalent en espèces, donc nous sommes (luittos l'un l'autre.

Il n'y a (lans cet article ni débiteur ni ckeditkur et je i)asae

au Journal (i>ape fiO.)

Le 1er—Acheté de J. Major, Sorel, à 40 jours de crédit les

marchandises d'après facture pour 8080 Qui est-ce qui

fournit? J. Major Qu'es' l lu'il reçoit en échange ?

Rien donc Major est créôdeur. ,* u journal en partie simple

j'écris (page 00).

Le G—Vendu à Ar.Chatai i, . urchRî lises d'après facture pour
S3H(), à trois mois de crédit. Qui est-* qui reçoit ? Châtain

Qu'est-ce qu'il donne en é ' rr:,.\'f Rien Ar. Châtain

est débiteur. (Voir journal pui^.j 60.)

Remarque : Lorsqu'on reçoit ou qu'on donne un billet en

I)ayenient de marchandises, on passe deux articlcr* au journnl,

l'un pour les marchandises, l'autre pour le billet. Il en serait

de même si le payement s'eflTectuait par acomptes.

Exemple : Le 7—Acheté de .1. Vincent, Lévis, 700 Ibs de beurre

à 0.15 c. Donné en payement m;b de ce jour à un mois, pour
solde de compte, (voyez journal page 60). Le 12—Vendu à J. B.

Tartre, Ro.xton, 2 bis de "fleur il $7.25 = 14.50 : 20 gnls. huile de
blanc de baleine à $1.50 = 30 ; ou total $44.50. Reçu en paye-

ment s/b i\ 15 jours de $30 et $14.50 en espèces pour balance.

(Journal page 60.)

Grand Livre en Partie Simple Le Grand Livre en partie

simple contient les comptes que l'on ouvre îl chacun des cor-

respondants avec lesquels on fait des aflTaires à terme.

Le Grand Livre en partie simple est divisé en colonnes

comme le Grand Livre en partie double et tenu de la même
manière par débit et par cuédit.

Au DÉBIT du compte de cliaque correspondant on porte

toutes les ventes à terme qu'on lui fait, et au crédit tous les

payements qu'on en reçoit quelle qu'en soit la nature.

îyes comptes Généraux ne figurent jamais dans le Grand Livre

en partie simple, il ne contient que des comptes personnels.

Ils doivent se tenir de la même manière qu'au Grand Livre en
partie double ;

c'est-à-dire que l'on porte au débit d'un

compte personnel tout ce qui eit au débit de ce compte au
Journal, et au crédit tout ce qui est au crédit du Journal, en
faisant l'entrée ; Pour miarchandises ; Pour espèces, etc., etc.

186. Balance de Vérification La balance de vérification

en partie eimple, comme en partie double, a pour but de

i ,

I!

f ï

'

»

v

1^

"' V

\

«r
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s'assurer si les transports du Journal au Grand Livre ojit été
bien faits. Cette balance se fait comme dans 'a partie double.
On dresse un tableau des comptes du Cirand Livre avec leur

montant Djîrit et crkdiï. Le total de tous les débits du Grand
Livre doit égaler le total de tous les débits au Journal. S'il y
a une différence, il faut chercher d'où elle provient.

187. Balance ou Solde des Comptes Les comptes du
Grand Livre en [)artie simple se b.\i..\ni.'ent ou se soldent par
SOLDE DÉBITEIU OU SOLDE CKKDITDI'U, SoloU qUC le DKBIT CSt
plus fort que le crédit, et réciproquement.

Rrgle Pour solder ou l)alanccr an compte on additionne
sur le livre môme, le côté le plus fort et sur l'ardoise le côté le

plus faible. On soustrait le plus petit total du plus grand, puis
on ajoute la différence au plus petit total. .Si le total du débit
est plus petit, on y porte la différence en faisant l'entrée ainsi :

vSOLDE CRÉDITEUR. Au Contraire, si celui du crédit est le plus
petit, on y porte la différence en faisant l'entrée ; solde débi-
teur.
La balance faite on oblitère les parties laissées en blanc.

Cha(]ue montant des comptes balancés doit être souligné d'un
douille trait.

N. B.—On pourrait encore solder ces comptes en portant la
différence au côté le plus petit et en faisant l'entrée : par Ba-
lance, tant pour le débit que pour le crédit.

188. Réouverture des Comptes- -Pour réouvrir les comptes
au Grand Livre, on inscrit le Solde au côté le plus fort en fai-

sant l'entrée : à Nouveau ou à Balance, ou encore Balance à
Nouveau et on continue à inscrire à ces comptes de nouvelles
opérations comme ci-devant.

189. Bilan Pour avoir Pon bilan, ou l'état approximatif
de sa situation, le commerçant doit relever, d'une part, son Actif,
et d'autre part, son Passif et les balancer.

Son Actif se c 'Uipose :

1° des espèces en Caisse
;

' 2° des ma handises invendues
;

3° des Billets Recevablcs
;

4" de ce qui lui est dû par ses correspondants
;

5° de tout ce qu'il possède en biens-fonds, etc. Il fera la
somme de tous ce^ crédits, et le total lui donnera le montant de
son Actif.

Il aura la valeur de ses marchandises invendues par l'Inven-
taire, comme dans la comptabilité en partie double.
Son Passif se compose:
1'^ de ses Billets Payables

;

|| il I
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t^îufT'' "^"T ?^^* ^ «^« correspondants:

la ])alancc au correspondant de ce comnfp rw+i ^^ J-

GRAND LIVRE (partie simple)

J. Major

Pour Marchandises 11 SsloO;! Mars
(
Solde Débiteur.

15' < ou
: ( Pour Balance..
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§ IX

COMPTABILITÉS SPÉCIALES

190 On entend par comptabilités spéciales les comptabilités

des cultivateurs, des artisans, menuisiers, tailleurs, forgerons,

^' LesSrentes comptabilités dont nous avons parlé jusqu'ici

3'nppli<iuent plus particulièrement aux marchands, ^ous allons

donSeVùn aperçu do la comptabilité <les gens composant les

diverses classes de la société.

191 Comptabilité Agricole La comptabilité agricole est

celle qui regarde particulièrement les cultivateurs.
.

Tout cultivateur qui veut conduire ses affaires avec intelh-

gence, a besoin de tenir cette comptabilité.
. œ v

^ Un seul livre dans la fprme du Grand Livre peut suffire a

cette fin.

192. Manure de le tenir ^^Ce liyi;e sera tenu, comme un

Grand Livre ordinaire, par Débit et Crédit.

Le cultivateur ouvrira des comptes, non seulement aux per-

sonnes avec lesquelles il fait des affaires, mais encore aux ani-

maux tels que ses vaches, ses moutons, sa basse-cour, i a,pier
,

SiTchoeesdela ferme, aux différentes parties de sa culture:

cuîtiue du maïs, de la patate, du blé, de l'avoine, à ses differen-

Les pages seront divisées en cinq colonne9,_et chaque compte

occupera deux pages : celle de gauche, destinée au débit, et

celle de droite, au cbédit.
. . , . . u

A la première colonne de gauche on ymscrira le mois à la

seconde le quantième, à la troisième le libellé de l'opération, a

la Quatrième et cinquième le montant de chaque opération.^

Les nrticles seront rentrés, pour chaque compte, tant au débit

qu'au cÉdit, comme au Brouillard de la comptabilité ordinaire.

On peut aussi ne mentionner que l'abrégé de l'opération et faire

les entrées ainsi : i\ Argent, à Journées au Débit
;
et par

^\^3 comptes personnels seront débités et crédidés selon les

règles ordinaires. , , , ,

Quant aux autres comptes, on portera au débit .outes les

dépenses qu'ils occasionnent, de quelque nature qu elles soient
;

et au CRÉDIT, tous les bénéfices qu'on en retire.

Exemple: Vous avez ensemencé un arpent de terrain en

patates (pommes de terre); vous employez pour labourer ce

terrain une demi-journée de travai avec deux chevaux
;

soit

$lS)- une demi-journée pour le herser $0.75; une journée



s, les comptabilités

lilleurs, forgerons,

ons parlé jusqu'ici

lands. Nous allons

ens composant les

abilité agricole est

ateurs.

Bfaires avec intelli-

ivre peut suffire à

L-a tenu, comme un

seulement aux per-

lis encore aux ani-

basse-cour, l'apier
;

irties de sa culture :

idoine, à ses différen-

s, et chaque compte,

stinée au débit, et

îcrira le mois, à la

lié de l'opération, à

laque opération.

3mpte, tant au débit
mptabilité ordinaire,

le l'opération et faire

ébit; et par

}t cRÉDiDÉs selon lea

au DÉBIT toutes les

ituro qu'elles soient
;

stire.

rpent de terrain en

'ez pour labourer ce

deux chevaux ;
soit

010.75 ; une journée

— 65 —

s'irent'f1o^o"T2 on'-'''
^"''''' "^^^^*« ^' ^^'^'^^ P«^^ '^a««mence a OU c. = Ç2.00 un jour pour l'ensemencpr «1 nn

.

rer^^sTm^'n '"'"'\^^^^ '' leJramasse;,TlhS=$4œ'
divers $1.00 Une journée pour aller les vendre $1 00oet arpent de terram voue rapporte 80 minots de mtatP^ nn^vous estimez valoir pour votre 'usage 50/c L minot S3toutes ces inscript ons à votre livre de compte, v?us trouverez

r.ipporte 3540.00. La différence entre ces denir qnm7i->oia ft.)"%r
est fe profit que vous a donné cette culture

'' ^^' •^^'

Dr
CHAMP DE PATATES (POMMES DE TERRE)

I Avril

Mai

Juin

Alaboiir, èjour. 3elie^ {$ 1 I

"Hersage " iclieval.,' '75,

"Charriage engrais 1

journée

"4minotspatatesà50c.

"Eusemencer, un jour

' Divers

Par 80 rninots tie pata
tes a 50e/

Sept. 110!" 4 journées, pour ré
colter

.30 " I journée au marché.

Profit

cnUnrpi^*'^''''*^"'
?"'^"'* '^^' '«™Pt«« semblables à ses autrescultures, a ses animaux, etc., et les soldera de 'a même manière!

i^Q^- Etat général de ses Affaires Pnnr «vnir i'^+o+ / / 1

n Tsll-"' '' '^"^^^'^^^ ^<^^^-- -vrLri n [^ttllm de son livre sous le nom d'Etat Général. Ce romrte ocp,,

iZnsToSlls ^-.-"?^«g-ohe, clont l'ent^t^'^'ortera

ETrrl îf i>
'"'''"''1 ^V^ ce que lui coûte l'entretien

nstrnmpnS
'^l'î'^^tures, ses fossés, ses cotisations, sa dîme ses

TJ Z^lfr T',' '*^; ^""^ ^l^"^ ^« ^r«it«. ^"" l'entête por-

KUrdet^rfdi^.^^pSr '' ^^"'"^^^- ^^^^

în
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ressources. Il peut constater quel est le genre de ^ult^je quUe

paie le plus. Pour cela, il n'a qu'à solder à la fin de 1 année

tous les comptes qu'il a ouverts dans son livre.

*Tlaque coî.,pte^ui montrera le résultat de fo"
exploitation ,

(Inna ses détails. En re evant sur son compte Etat Général

e s< ule ce cl acun de ses comptes, une simp e différence entre

les Recettes Générales et les bépenses Générales lui donnera

l'état approximatif de ses affaires.

195. Comptabilité des Artisans—--Cette f'Jfl^^^biUté
exige

trois livres
• le Brouillard, le Grand Livre et le livre de Caisse.

Le Brouillard de cette comptabilité est divisé comme le

Brouiltd de la comptabilité ordinaire. Chaque article^ es

tPnn nir ordre de date, et séparé par deux traits. La premicre

Se contient le nom d^s personnes avec lesquelles on fai des

SeTet rou O; selon qiVelles sont débiteurs ou créditeurs

:f e^lignls suivantes, le libellé de ropération précédé de .

T. AU nonr le créditeur et de a, pour le débiteur.

Le Grand Livre des artisans se tient de la même mamcre que

celu' des cultivateurs. Lé livre de Caisse se tient comme celui

de la comptaliilité ordinaire.

BR0UIU.ARD (d'un memusier)

Roxton-Falu 'er mars 1891.

Folio
(lu

Grand
Livre.

Louis Durand, Ely

par 1000 pieds de plancliu pin.

" 200 paquets do lattes

Cr
.à $15.00

J . Fournier, Aelon ^

" W pi'édï'piauchës "dé 'pin'à ${8.00 iesmii.e
.".'

35

Dr
1.50

15'; 00
50' 00

65 00

6 00
7 20

--8

J. B. Tartre, Koxton ,

l'ar une tinette de beurre, .50 11)»
^

" 30 oordes de bois
^

" 50 Ib» do suere
'.'.'.'h

" l marteau— -^

" aoibs clous
'

I3l 20

9 001

60 00

10

2'. 50
75

01 80

73 05

Dr
i8 1.50,J. Roussin, Roxtou

A troii» iournées • • • •••;,•, -. •

" 21H) pieds de plavichoà «20.00 les mille •^- • • ^-
•

•

" 15 Ibs peinture

4 .50

4I 00

3j
00

lï'l 50
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CHAPITRE IV

§1

CORRESPONDANCE COMMERCIALE

196. On appelle corre.-^pondance commerciale, l'ensemble
des lettres que les commerçants échangent entre eux pour leurs
(iiiiiirGs,

Le commerce devant avoir pour base la loyauté et Thonnê-
tete, non seulement parce que ces qualités sont un devoir
mais encore parce qu'elles sont un élément de succès, toute
lettre commerciale doit être empreinte de ces deux vertus En
effet la réputation, l'honneur et la délicatesse d'un commerçant
se propagent aussi vite que sa déloyauté et son indélicatesse •

il lui taut donc un grand fonds d'honnêteté, s'il veut que «on
crédit s établisse ou se maintienne. De plua à une conduite
irréprochable il doit joindre une grande ponctualité dan.s les
affaires,_ 1 aménité dans les relations avec ses correspondants
fetude incessante de tout ce qui peut aider à la réputation au
développement de sa maison et au succès de ses opérations
commerciales.
Nul doute, qu'exercée avec honneur et loyauté, la profession

du commerçant le grandit, l'élève et lui concilie la considération
et l'estime pupliques.

197. Avantages dhme bonne Correspondance
pondance est considérée comme l'âme du co..xw,...;c . ie« spé-
culations, les achats, les ventes, les traités quelconques, tout se
discute et se conclut par lettres.

_

Donc, la correspondance influe essentiellement sur la prospé-
rité des affaires d'une maison. Les diverses opérations ducommerçant seront telles, qu'elles seront traitées par sa corres-
pondance Est-elle, négligée ? elle refroidit les correspondants
et laisse éteindre peu à peu les liaisons

; au contraire une
correspondance active, reveille les commettants, provoque leurs
ordres, fait naître les affaiies auxquelles ils n'eussent pas
songe, fei 1 on juge d'un homme par son langage, on juge aussidune maison de commerce par sa correspondance.

198. Qualités d'une bonne Correspondance Le^ i'dncipales

ll"i."*f?.,^>,^^
^^""i^e correspondance sont: la clarté, U précision

1 atTabilite, la politesse. Le soin de se rendre agréable dans ses
lettres, n est pas plus à négliger, que les moyens de plaire dans
ses rapports personnels.

199._ Style La clarté et la simplicité étant les qualités
essentielles de la correspondance, le style doit être dégagé de

La corres-
commerce : les spé-

1".

,
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toute ambiguïté, de toute tournure d<; plua^je pr/*tentieu>v3,

comriie aussi de toute expression barba/e, incorrecte que bon
nombre de cvîmmerçants c(/nservfnt envoie dans Ic^jr corr'.^^-

pondance.

200. Disposition d'une Lettre de Commerct Les lettres

commerciales n^ ^ont poi; t ^^sujetties au cérémonial que pres-

crivent les rt!7!t-i relativ!'!)is !it aux marge; ot aux espaces fi

laisser en blanc.

Il faut écrire tr^fi lisiblemciitet .'vitcrlesup'îrflu desjaiubagea

'exagér* H et des coups de plume inutiles.

Pour ces sortes de lettres, on se f-erl de pa|if;r grand format

à feuille simjtle. L;i lettre doit être contenut lans une seule

pag< , Si la b Hre doit être longue, il faut la commencer suffi-

eamtuont haut i)Our la faire entre'r dans la même page.

JàI. IHJférentes parties de la Lettre On distingue trois

parues priiicipales dans une lettre: l'ei-tête, le corps et la finale.

1° L"entcte, au baut de la page, doit contenir sur la première

ligne, le lieu, la date, et un peu au-dei't ous, le nom et l'adresse

du correspondant de cette manière. A monsieur un tel

Exemple

—

A Monsieur J. Bellot, Snrel, et à une ou deux lignes

plus bas, et à gauche, on repète le mot : Monsieur,.

N. B. L'adresse ne se met pas généralement aux lettres des

correspondants avec lesquels on a de fréquents rapports.

2" Le corps de la lettre contient toutes les questions qui font

rolijet (le la lettre. Chacune d'elles doit former un alinéa.
_

si la iettre est une réponse, il faut suivre l'ordre des questions

proposées par le correspondant.

Dana les affaires litigieuses et difficiles, il est bon de revoir

avec soin ses lettres antérieures écrites pour le même but ;
il

faut avant tout ne pas oublier, quand on écrit une lettre sur

semblable sujet, que c'est un titre qu'on va donner contre soi-

même, et qu'il est indispensable d'en peser tous les mots, afin

de n'y prendre que les engagements qu'on veut s'imposer.

3" La finale de la lettre contient une formule de politessequi

varie suivant la position que l'on occupe à l'égard du destina-

taire de la lettre.

Les formules généralement employées dans le commerce sont

les suivantes :

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression le mon entier dévoue-

ment à tous vos ordres Ve '^ /, agréer. Monsieur,

l'expression de mon respect l'es. . .ion de mes saluta-

tionf les plus empressées Asrréez, '-^ nsieur, mes salutations

emvv'> lées Recevez, Ri.c »;=>^ •>.
, mes sincères saluta-

tion Je vous prie d'agréé: >.> ..dlleurs sentiments

m
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J'ai l'honneur de vous snlner T',,; ri ^

§ II

202. Différentes sortes de Lettres de Commerrp t ^ • •

paux su ets de lettres commerciales sont TnTlT^^^ 'n •
' \'".'''''-

corporation commerciale donne connaifflance au duiZT

mot tm!. „. ^ plnçc les voles de communication. En un
en «énSàl

"" P"""'"'««»'"" ^'» ^-""'«8 d'affaires et le public

t M
Ur.
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MODÈLE D'UNE LETTRE CIRCULAIRE :,

Montréal, 8 mars 1891.

Monsieur,

J'ai rhonncur de vous informer qu'après avoir travaillé bon

nombre d'années comme employé dans l'une des plus impor-

ta i"tei maisons <le commerce de Montréal, e viens d'ouvrir rfans

cette ville rue Craig, 108, un vaste magasin pour a vente des

denr(^B alimentaires comprenant l'importation et l'exportation.

Je nrends la liberté de vous offrir mes services et de solliciter

votre confiance. Mes connaissances dans les affaires, mes rap-

ports avec les princii.ales maisons ^^ commerce non seulement

le la Puissance du Canada, mais encore des Etats-Unis et d Eu-

vove des capitaux suffisants et surtout la ferme resolution de

mettre le plus grand soin dans mes rapports avec mes corres-

pondants, me font espérer que vous voudrez bien m accorder la

confiance que je sollicite de vous.
_ _

Je vous prie do croire d'ailleurs, que je ne négligerai rien pour

mériter votre bienveillance et votre estime en accomplissant

promi rement et avec exactitude tous vos ordres à votre grande

satisfaction.

C'est dans ces sentiments, que je vous prie d'agréer,

Monsieur,

Mon entier dévouement à tous vos ordres.

(Signature)

LETTRE CIBCUIAIRE ANNONÇAIT UNE ASSOCIATION'

Montréal, 1er mars 1891.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous prévenir qu'à partir du quinze de ce

mois j'associe à mon commerce Arthur Hogue et que notre

siciéti est formée sous la raison sociale :
Therme et Cie.

La nouvelle société prend la suite de mes affaires commer-

ciales et suivra ma liquidation. La connaissance qu a acquise

ronsieur Hogue en cette partie ducommerce, pendant plusieurs

rX qu'il a passées chez les commerçants de premier ordre,

Kinentation de fonds, et nos moyens réunis, nous, penne -

tront de donner plus d'extension aux affaires et de mieux soi-

gner les intérêts qui nous seront confies.
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J'ose donc espérer que vous voudrez bien accorder à ma nou-

velle société la continuation de la confiance dont vous m'avez
honcjré.

Veuillez agréer, Monsieur, mes plus sincères solutations.

Theume et Cie.

§ III

.'^04. Entrée en relations- -La lettre d'entrée en relations
est une lettre que l'on envoie à un commerçant pour lui deman-
der d'entrer en relations d'affaires avec lui.
On fait ressortir dans cette lettre tous les avantages et l'op-

portunité qu'il y aurait de commencer des relations d'affaires
avec lui en lui promettant d'être fidèle à tous les engagements
qu'on peut contracter réciproquement.

MODÈLE :

Roxton-Falls, 10 mars 1891.

Monsieur,

De retour de voyage, Monsieur Bellot, notre voyageur, nous
a appris le bon accueil qu'il a reçu de votre part ; nous vous en
témoignons nos sincères remerciements. Nous espérons que
les offres de services qu'il vous a faites seront acceptées par
vous

;
nous vous confirmons les conditions qu'il vous a fait con-

naître.

Ayant le plus vif désir d'entrer en relations avec votre esti-
mable maison, nous ferons toutes les concessions compatibles
avec nos intérêts pour vous déterminer à nous accorder la pré-
férence. Nous désirons d'autant plus vivement de voir s'établir
entre nos deux maisons des rapports suivis et avantageux qu'ils
seront fondés sur la confiance et l'estime réciproques.
Dans l'espoir de voir se réaliser les projets que nous avons

formés, nous vous prions d'agréer l'expression de nos meilleurt:
sentiments respectueux. {Signature)

§ IV

205. Demande de Marchandises La lettre de demande de
marchandises est une lettre par laquelle on prie un commer-
çant ou un %bricant de nous envoyer des marchandises.

Il faut c",,.iiner dans ces lettres "de demande, d'une manière
bien pré- i: '

.
la auantité, la qualité et souvent le prix approxi-

matif des march .indises demandées, ainsi que le mode d'expédi-
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lion*'*,

< i'iyemfcnt. Le moindre oubli pourrait exposer l'expé-
diteur à ne pflH remplir la CdinmiflBion d'une manière flii*isfai-

Bante, ce qui pourrait devenir une source do réclamations et de
diacusflions toujours plus ou moinn fâcheuses dans les rapports
commerciaux.

Si c'est la première fois nue l'on fait une comnuinde à un
commerçant, sur' ', , ^st importante, on lui indique quel-
ques iiÉFÉRENCi:.^ pouvant le renseigner sur l'honorabilité et sur
la solvabilité du demandeur.

1er MODÈLE :

Roxton-Falls, 15 mars 1891.

A Monsieur Ar, Châtain, Montréal, P. Q.,

Monsieur,

Veuillez m'expédier au plus tôt, par le chemin de fer Cana-
dien Pacifique, les aarchandises ci-après ;

r—25 pièces Irap noir ($4 à 5 la verge.)
2'—20 pièces coton jaune (10 ctH la verge.)
3°—30 pièces flanelle rouge (25 cts la verge.)

Je compte, Monsieur, sur votre exactitude et vos soins ordi-
naires pour remplir mon ordre.

Agréez, Monsieur, mes sincères salutations,

C. Therme.

2e MODÈLE :

Monsieur,
Roxton-Fails, 16 mars 1891.

Veuillez, au reçu de la présente, m'expédier, par le chemin de
fer; a '..rand Trom, via, Acto • Vale, les marchandises sui-
vantes :

1°—(îO sacs café moka.
2°—500 lb« de riz.

3°—8 quarts do icre (
I'. à 7 cts la Ibs.)

4°—lOOlbsde -e'^rable.
5°—4 quarts d .el:

Je vous recoj aan. > Monsieur, d'une manière toute spéciale,
la qualité de ces marchandises.

Veuillez agréer i. es salutations.

{Signature)
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(Signature)
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3ème MODÈLE

i^orel, 17 mars 1891,A Monsieur Th. Thibault, Montréal,

M0N8IEUR,

vanï""''
"^'^^P^'^''^»-' P^»- î« P^«^hain bateau, les articles sui-

o°Z?« *^"i^^^''
'^'^ ^'^ Champagne.

-
1 ,,'

" Sauterne.

"ni s
""^ ^'® '*^ Jamaïque.

Agréez, Monsieur, mes salutations empressées.

g y {Signal are)

on iTrT^*''" ^'''^""'"'''P^"''»"*'^ ''^"i-edo nouvelles commandeson lu fait remaniuer dans cette lettre, la diligeLe oueTon a

d4;édh]on.^'''
niarchandises doit toujours accompagnerIW

MODÈDE:

RÉPONSE A LA LKTTRE NO. 1

Montréal, 18 mars 1891 ..

A Monsieur C. Therme. Roxton-Fall.«.

Monsieur,

\v



Ci-joiiit, voUH trouverez ma facture de $22.5 dciut Vdus voudrez
bion ino créditer.

J'aime à croire que vous serez satisfait de cet envoi, et ([u'il

vous euKagtira à nous l'aire de nouvelles commandes. Je suis à
mfïmo lie remplir nromptement toutes celles dont vous voudrez
bien m'iionorer. r)aus cet espoir, je viuis prie d'agrccr, Mon-
sieur, l'assurance de mes salutations empressées.

A. (IIATAÎN.

REPONSE I.A LETTRE NO. 2

Monsieur.
Montréal, 20 mars 1891.

J'ai l'honneur de vous donner avis que, d'ai)rès vos ordres du
16 courant, je vous exj)('(lie par le Grand Tronc, via Acton Vale,
les marchandises tlctaillces en la facture ci-jointe, s'élevant à

690.00 dont vous vf)udrez bien me créditer.

Les man.'handises sont d'excellente qualité, nous espérons
3ue vous serez satisfait. En attendant une nouvelle commande
e votre part,

Veuillez agréer mes sincères salutations.

RÉPONSE NO. 3

(Signature)

Montréal, 22 mars 1891.

A Monsieur. J. Bellot, Borel,

Monsieur,

En réi)onse à votre honorée lettre du 17 courant, j'ai le regre^

<le ne pouvoir vous satisfaire selon vos désirs. Je ne me trouve
plus en ce moment du Rhum de Ut Jamaïque, cela va prendre
douze jo'irs avant d'en avoir. Quant aux deux sortes de vins
•que vous me demandez, je puis vous les expédier immédiate-
ment. Ces vins sont de c^ualité supérieure. Je suis persuadé
que vous en serez très satisfait.

Avant de vous les expédier j'attends de nouveaux ordres.
Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de mon entier dévoue-
ment à tous vos ordres.

207. Accuse de Réception :

Ch. Thibault.

-La lettre d'accusé de récep-
tion e.st une lettre par laquelle on accuse à un correspondant la

réception de marchandises demandées. Cette lettre se fait après
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(Signature)
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Cette lettre se fait après
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qu'on a reçu les marchandises et qu'on les a vérifiées. Onexprime sa satisfaction ou son mécontentement, suivant .nio lesmarchandises sont ou ne sont pas on conformité ave.- la com'-
mande. On tait toutes les ohservntions (lu'on ju^e nécessaires,
bi la conformité irest nas parfaite, il peut y avoir refus d'accep-
tation de la i)art du (lestinataire, ou du moins réduction (lu
j)nx en sn laveur, smvant le préju<lice .,u'il va en résulter pour

MODÈLE: No. 1

Roxton-Falls, 24 mars ISOl.

A Monsieur Ar. Châtain, Montréal,

MONSIEUK,

J'ai l'honneur d'accuser réception des mar.handises avisées
par votre lettre du IS ourant. Après vérification faite, je les
ai trouvées en conformité avec votre facture, qui s'élève à «125 (X)
et dont je vous ai crédité.
Je suis heureux de constater une fois de plus le soin que vous

mettez il voua conformer il tous mes ordres.
Veuillez agréer. Monsieur, mes rcsi.ectueuses salutations.

MODÈLE :

(Signraure)

LETTKE NO. 2

Roxton-Falls, 27 mars 1891.
A Monsieur Basset, Montréal,

MON.SIEUR,

J'ai reçu, le 26 de ce mois, les marchandises que vous m'avez
expcdiçes par le Grand Tronc. Après vérification, j'ai constaté
qu au heu de fiO sacs de café Moka portés sur votre facture il
ne s'en est trouvé que 56. Veuillez voir à cette erreur, et m'en-
voycr au plus tôt les quatre sacs m.ui.iuant. Quant aux autres
articles, ils sont parfaitement conformes à votre facture.

Agréez, Monsieur, mes salutations.

MODÈLE : No. 3
^'''^""'"'"'^^

Ph.VINTES

. ,, n ^r ^ ,

Roxton-Falls, 24 mars 1891.A M. P. Maci.et, Sorel,

MONSIETTR,

J'ai l'honneur de vous accuser réception des marchandises
que vous m'avez adressées le 20 de ce mois. Je regrette d'avoir

m
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à vous dire qi;e je ne les ai point trouvées telles que ie lesattendais. Le sucre est loin de me satisfaire; au 'lieu d'èreriche en grain il est très pauvre et d'un gris terne, sale même
rwin'?-' '^"tÎ w?'"* T^^^nir aux confiseurs auxquels je le

T.nlvl" ,i!,?«t très probable que, par une erreur regrettabledans 1 expédition, on m'aura <lonné une qualité pour une autre,

Pn,.n.P
^^ y""B Pne ( e vou- assurer. Le thé, le café et làS défairai

' qualité, je ne sais pas comment je

Pln'^ïoîf^'^'K-'' ""T^'.*?.^'
explications au sujet de toutes mes ré-clamations bien légitimes.

Agréez, Monsieur, mes sincères salutations.

RÉPONSE A LA PRÉCÉDENTE

Monsieur,

Sorel, 27 mars 1891

Te regrette beaucoup que l'envoi dont vous vous plai-gnez ne soit pas conforme à votre demande. Je m'en étaisrapporte a mon expéditeur. J'ai eu tort. Comme je ne veuxpas que vous soyez victime de la confiance que j'ai eu dans lapersonne chargée de vous faire l'expédition, je vous envoie lesmêmes marchandi.ses, belle qualité et je vous prie de vendrepour mon compte celles dont vous vous plaignez.^
J espère, Monsieur, que cette malheureuse afi-aire ne me

rmpfr\^- ^'^'''.^'•"''"''P!!''''j'^"^«^«i^ d'autant plus peinéque je désire vous taire oublier ce dé.iagrément par le zèle et L:soin que le me propose de mettre i\ exécuter tous vos ordres.

v^?fJ.T:
^^^i^^^^"^''

1 assurance de mon entier dévouement à tous

P. Maclet.

§ VII

208. EnviA des Valeurs La lettre d'envoi des valeurs estnno u++^«. „j c 1
"<v i^tuic <.i eiivulues valeurs esime lettre qui renferme des valeurs pour solde ou pour acomntd'une ou plusieurs factures d'un correspondant.

^

hlle doit contenir un bordereau détaillé des valeurs qu'elle

ces vZïs''''''
''"' ^' '^"'^ ^^'^ '"''"'^^ ^1"'°" ^^'^'' ^'-'gl^n'ar

Pn'r^T''^*'" 'l^^^**^«^ doivent être fermées par un cachet encire et enregistrées conformément aux règlements postaux.

^^:^7^t2^lS' '' ^^^^^^^*^^^ ^'^"^ ^^' ^"^^^'



sujet de toutes mes ré-
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et (le o contins pour une somme dp it aU

u

u

10
20
30
40
TiO

((

10
20
40
60
80

à 6 10
à 20

40
60
80
lœ

a
à
a
v
a

Les mandats payables dans le Royaume Uni •

ui^^rT^^^^^^f"^ ' ^^?^r^ VEcosse et VMande:)
angla S l'Ai emu.ne lïtSl' f \'' ^'''^'' """''''^^^^

rio in .. 4-
'-''^"'•'^ne, 1 Italie, la Puisse, etc., etc ce droit Ps.f

20 cenlin!""'
'"'''' '^^'"^"^^ n'excédant pas $10 '

''*

20 centms pour une somme de '$ lO à $20
40 '^ " u 20 à 30
50 " a u ^'^ ^ 40

bureaux cle pistes
'"^''^' '''''* ^^"^"^« P«^ 1««

MODÈLE D'UNE LKïTKE d'envoi DE VALEURS :

Roxton-Falls, 31 mars, 1891.
i A Monsieur Aj. Châtain, Montréal,

Monsieur,

^ bills de SoO û
5 " " 5

100
25

^^
Vous voudre, bien me créditer de cette som'me et m'e'n donner

Agréez, Monsieur, mes salutations.

(Signature).

i4
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Roxton-Falls, 2 avrl 1891.

A Monsieur Maclet, Montr<^al,

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous adresser sous ce pli les valeurs ci -après,
pour solde de votre iacture du 20 mars dernier, savoir :

M/b à v/o à 60 jours de $ 50.00
Un ordre S/ J. Bellot, Montréal, 30 jours '" 30.00
Un bill de " 10.00

Total % 90.00

J'espcrc que vous serez satisfait de ces valeurs. Vous voudrez
l»ien me créditer et m'en donner avis.

Recevez, Monsieur, mes salutations empressées.

N. B.—On accuse réception des valeurs comme on accuse
réception des marchandises.

EXEMPLE :

Montréal, 5 avril 1891.

A Monsieur Therme, Roxton-Falls,

Mon?-"

J'nj v«<,u )tre lettre du 31 dernier, contenant une valeur
tu; ' : %V.i.i pour solde de ma facture. Je vous ai crédité de
ce iiic 'î lîit.

Avec mes remerciements, agréez. Monsieur, etc.

A. Châtain.

§ VIII

209. Demande de Règlement La lettre de demande de
règlement est une lettre par laquelle on prie un débiteur de
solder ses coivptes.
Dans ces sortes de lettres, il faut user de toutes les précaution,

possibles pour ne })as froisser. On fait valoir l'époque du règle
ment des comptes, la nécessité où l'on est soi-même d'opéré
des règlements considérables, etc.

Si le correspondant ne répond pas à une première lettre, d'un*'

manière satisfaisante, on devient de plus en plus pressant e

enfin (ui le menace des poursuites judiciaires. Il peut se fain
que le débiteur soit dans un embarras financier, danc ce cas sî

réponse doit être empreinte d'une douleur vraie et profonde
Dans ces circonstances le commerçant honnête sait trouver doi,

exprossions fortes et naturelles qui excitent la sympathie et la

bienveillance du créancier.
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MODELE: '

Roxton-Falls, 15 avril 1891.
A M. J. Bellot, Lévis,

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint le relevé de votre
compte, soldant en ma faveur par 8125

''l'^.Vous m'obligerez beaucoup. Monsieur, en me faisant parvenir
ce montant au plus tôt.

Agréez, Monsieur, etc.

AUTRE
Monsieur,

Ayant des engagements considérables cà remplir ]jour la findu mois, je me vois dans la nécessité défaire rentrer mes fondsEn conséquence, je vous envoie ci-joint le relevé de votre
compte, se soldant en ma faveur par $350.00
Vous m'obligerez, Monsieur, en me faisant parvenir ce mon-

tant au plus tôt.

Recevez, Monsieur, l'assurance de, etc

REPONSE A CETTE nERNli.:RE

Sorti, 20 avril 1891.
Monsieur,

La réception de votre lettre m'a plongé dans un chagrin pro-

itriuvc
'''''"''

""""^ ^"''"^ '^^ ^'"^ '^*"^^^°" gênante où je me
La maison _B* à laquelle j'ai fait des avances considérables e^

(iui m inspirait une confiance absolue, vient de faire faillHe 'cequi me met moi-même dans rimpossibili;:é de faire face a me?
engagements.
Vous c(mnaissez assez la manière dont je me suis conduitdans la gestion de mes affaires pour éloigner de votre esprit lapensée que le malheur (lui me frappe soit le résultat de matcmente ou de mon inconduite.
Aussi, comi^ant sur rindulgence de mes créanciers, je vaisredoubler d'efforts pour améliorer ma situation, et diminuer

autant que possible, les sacrifices qae je serai dans la nécessitéae leur demander.
Dans l'espoir que vous ne voudrez pas accabler un malheu-

sahUationr'''
^"''' ^^''''^'^''"''' ^^'^gr^^r m«s respectueuses
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210. Rinseignements-
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§ IX

-La lettre de demande de renseigno-
ments est une lettre par lequelle un commerçant prie un de ko;^

correspondants de lui donner certains renseignements dont il ;i,

besoin pour ses affaires. Ces renseignements i)euvent t'trc

demandés sur les marchandises, sur la solvabilité des corres-

pondants avec lesquels on va entamer des opérations impnr
tantes ; sur des personnes engagées, etc.

Les renseignements sur les marchandises doivent être donnés
avec loyauté et franchise afin de répondre à la confiance que
témoigne le correspondant. Ce serait en effet une trahison et

une indignité de lui fournir de faux renseignements.

Les demandes de renseignements sur les po' tonnes, doivent
Être faites de manière à ne porter atteinte .i la réputation
d'autrui et ils doivent être donnés de même.

Par mesure de prudence, on n'écrit pas sur la lettre, mais sur
un petit billet détaché le nom de la personne sur laquelle on
désire des informations. De cette manière la lettre peut circu-

ler sans inconvénient dant les divers bureaux du magasin pour
les autres affaires qu'elle peut contenir. La même précaution
doit être prise par celui qui répond.

La réponse ne doit rien avoir d'exagéré, on ne doit donner
que comme douteux ce dont on est pas certain.

MODELE :

Roxton-Falls, 5 avril 1891.

A M. J. Bellot, Lévis,

Monsieur,

m

:i]

al
S

n*

Je sais que la maison dont le nom est inscrit sur le petit billet

ci-joint vous est parfaitement connue.

Je viens donc réclamer de votre obligeance de me fixer sur

son compte, en me disant quel est son crédit tant moral que
financier, et à quel point on peut y avoir confiance. Les infor-

mations que vous voudrez bien me donner resteront entre nous :

je vous en aurai une reconnaissance particulière. De mon côté,

je m'estimerai hiureux de pouvoir vous obliger an quelque chosb
qui vous soit utile ou agréable.

Je vous salue, Monsieur, bien cordialement.
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de demande de renseigne-
)minerc;ant prie un de ses

renseignements dont il a
lignements ])euvent être

la f?olvabilité des corres-

r des opérations impor-
te.

idises doivent être donnés
)ndre à la confiance que
, en effet une trahison et

enseignements,

ir les po' -onnea, doivent
atteinte a la réputation
même.
pas sur la lettre, mais sur
)ersonne sur laquelle on
.riiêre la lettre peut circu-

bureaux du magasin pour
r. La même précaution

géré, on ne doit donner
s certain.

«ton-Falls, 5 avril 1891.

ist inscrit sur le petit billet

REPONSE :

I

M. Therme, Roxton-Falls,
^^^'^' ^ ^^"^ '^^''^^'

Monsieur,

.^eiX"ntt:;;^VmSon'l' T/"^"*' ^' ^^^^-^^ ^les

i-joinljepusvous d 4 ;,?VI^^^^^^^
^^'""^ ^"^ J« '>"let

ohe, au clou) le Rapport de H roi'ï"i/^^"]f
réputation sans

! dois en même temps! 1 1 vévifV?
* ^e 'exactitude

; mais
' e grande fortune ^Set moyens ne somn:*^'

^^^"'"^ ''"' P'^«
niveau de la moralité nuvfn ni a ff^K

"^'-^H^eureusement pas
stice.

moralité qu on lui attribue généralement avec

touSs î::^:^^' ^^ P^^^^^' '-^-^^ ^-^^^emps, faire face

i;^ et Uble et"^^^^'^^ i^^.CS^^^-

§ X
J. Bellot.

e\'ettf:Turïïf/iZ;;^^^^ '^ recommandation est

'un que lin veut p" ^Sr"!:^":'^^!T l';''^''
"" ^"^"^^-

'S^^r'on"^t1XjrïSr "^""*^"* "'^ -"Pl- -"
apathie sur cette peJsonn;.^'

^'''''' ^"^ P^"^^"^ '-^"irer la

MODELE
:

iigeance de me fixer sur
)n crédit tant moral que asieur F. Santenac Québec
oir confiance. Les infor-

'
'

nner resteront entre nous:
articulière. T)e mon côté,

8 obliger «n quelque ctiose

Acton Vale, 18 avril 1891.

;ordialement.

Monsieur

maison, et sa 3ui?e r énr T'f,"' l'}''f'^^^^ années dans
s vif intérêt t1 rroprochable ra'a inspiré pour lui U
votre ^Section.''

''P"'' '^''' "^^^ voudrezPbiei! l'honore?

6

>' 'I

!

ri
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Jp le recommande encore à votre gracieux accueil, V^Jfff
que vIb lui prodiguerez les obtentions que vous accordez a tous

''"Veume7 agréer d'avance, mes sincères reinerciements pour

tout ce que vouslui ferez, et disposez de moi, sans reserve, en

pareille ou tout autre circonstance.

Agréez, Monsieur, mes sentiments d'estime, etc.

AVIS DE TRAITE

Roxton-Falls, 15 avril 1891.

A M. P. Feux, Iberville,

Monsieur,

J-ai l'honneur de vous informer que pour solde '^^e ^
J f^^f^J

Hn 1 =S ivirs dernier ie dispose sur vous une traite de «8U.UU au

î" hUUeî in-ocS.' Vous ^-oudrez bien me la retourner aussitôt

l'acceptation faite, cela faisant vous m'obligerez.

Agréez, Monsieur, etc

TRAITE PROTESTÉE

Roxton-Falls, 18 avril 1891.

A M. P. Maclet, Sorel,

Monsieur,

Tp suis étrancrement surpris de voir revenir, protestée, la traite

de $9^ au if courantV. ravaisthH'-e sur vous^^^^^^^

tviite de S94iV» au 15 mai prochain.

Veuillez, je vous prie, lui faire un meilleur accueil.

J'ai l'honneur de vous saluer.

AVIS d'acceptation de traite

Québec, le 18 avril 1891.

Monsieur,

Je vous retourne sous ce pli. votre traite accpotée POur jolde

de votre facture du 8 fév. dernier, payable le 4 août procnam,

ordre J. Beo.ot.

Agréez, Monsieur
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DEUXIEME PARTIE

18 avril 1891.

vent à $4.50 ;
je

I 18 avril 1891.

LOIS COMMERCIALES

PrHvminairea

212. Les loi,, pont l'ensemble dos ro<rleinents et ries orrlrque aiU.>rY_logiti.ne,nent constituée donne a^ lmbU^,t".lpavs. Les lois canadiennes se nomment droit canadienToute personne est ohlifîée de se c.mformer aux lois ouiropssent Je pays qu'elle habite; elle est censée œ"ma te ?eslois
:
son ignorance sur ce point n'excusera jamais se., manque-

es

un

s

ments

213. But des Lois.- Le but des lois est de sauvegarder lesdroits etles intérêts de chacun, de protéger le faible 1' no -ent
et 1 opprimé et de châtier le coupable.

' ^"*

Tou.s les citoyens sont égaux devant la loi : plus ils «e con-

ZZ"Û '"'^ ^"'' '^' '''' ^^'^ I'''^''^ ^'^ ^'^»t J>«"^-^"x t plus îe

SEiSr^ëxîeSioi^:^^;!;^''^"^
-''''- ^^-^ ''^^''^ '-'^^^ ^-^

Z^^'m"- f
•" '^' '''","l>/,f'^-^té, elle doit être inte,-pr ée^ cemanière a lui faire ren,phr l'intention du législateur et atteindrele but pour lequel elle a été .passée.

t-i aueinare

,
2U^Promulf/aHondes Lois Les actes du parlement impé-rial affectant le Canada y sont censés promulgués, et y dev en-nent exécutoires à compter du jour où ils ont reçu la' sanctfonrovale, a moins qu'une autre époque n'y soit fixée

"''"^^'''^

Les actes du parlement provincial sont réputés promulgués-

ie cetli^ZcItir""^^'^
''' '^ gouverneur^généril, à eon^l^^r

npnvf^'i^''''"*^''/''''''^-!'^''""'!^*^'
'^'' moment où le gouver-neur fait connaître, soit par proclamation, soit par disccmrs ou;n^sa^,^lressé aux corps législatifs, qu'ils oui regu SJ^r

215. Cessation- —Tout acte provincial sanctionné D'ir 1p.gouvernement cesse d'avoir force ït effet, ^ compterT n mentou 11 a <'té annonce soit par proclamation, soit par discours ou

Majaste, dans les deux ans qui ont suivi la réception, par l'un

ni n éff'f
''^'"''^ Secrétaires d'Etat, de la copie iuthentiq leqùlui ^ ote transmise de cet acte. ^ ^

^î.l

'$
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innneubles

. ^ . i„ On piitpnd nar lois coninieroiales

au Code Civil du Bas-Canada.

CHAPITRE I

218. Du O'ïitrnt-91 « n» r„nfra« Le contrat est un acte ou convention

<l„e que '^ ^.
» <H"'|gX i .ignifie vendre, livrer, mettre à

lj:dC."tl.nX7eW"
-" T"- '- «'^«' ''° """""•' '""'

''^^-B ïïif':eS fï'sL:3s îoS' Se"!:
;;f

ns

vïiwit,";::*,,""»? les édition,' ,réee..aire, y soient elan-e-

ment expriméep.
„ n ^,,.nt On entend par bases d'im contrat

.eflLs'^^-ïîdisTenraîd-e's s„ns l^ueUes »' ne pourrait exister.

X.T<S%rt!erinfra\l;S»a eontraeter.

2° Leur consentement donne ega' -ment.

3" Quelque chose qui so t l'objet du contrat.

4° Une cause ou considération licite.

non Pnriies- Dans tout contrat, les parties doiveitt être

aif^e de dei^ H V^t y en -o. dava^
^^^^

sont capables ou incapables de contracter.

991 Cnnaciti LéciaU Toute personne ou toute corpora

«„l^lstX"ïeJ'c..rtractersie„en>.est5^^

5^?liï réPi'fuï eSei"e^de,"
ifrelatives » tel on t.. »et4
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^'crit, par un notaire

toup exigent, pour la

saires y soient claire-

1

l par bases d'un contrat

il ne pourrait exister.

222. /nmpncité Léqnle On (\\i nn'nn^
)rporationo8tin,...n.vM«.i„ ,....?J''* ^" ""^ porHonne ou une

mineur., ^^ ini.r^J^'^^'^^^,^ 1^;^^ J-t les

^nes :vre.s, et celles qui .ont frapp.S'd^n^^t ^h-il^'
^'' ""'"sonnes

223. MineurH

l

—Toute

ipp

personne demeure on minoritéusqu'à co cu'elle nit nft^ t

i-'=^'uue aemeure on minorité

né^^^rrrS;;::!^^^?{^'- ^f^^^^^^t que pour les eho.es

l'existence cilLnm- on .'- f^'""'^
-P''^'' "'^"'«'^ nécessaires à

tien de 1 . vip .1^^ '
,

g*^i^*'»?l. sont indispensables à l'entre-tien de la vie, comme la nourriture, l'habilliment, le logement,

dans la société
^" "''"'"' ^^ ^" '''^"8 'l"'il occupe

les droits

e par le

ap[)Hr-

le, con-

majeur

revenus et d'administrer sa f?,rtune
^'"''' '^' '"'^"^'^^^^ '^^'^

el]en;^n^p?^*'r'"^*'"*!l"''""'^ifi^'• l'ét'it du mineur mais
résnlf^nf îT ^'"-^ '\'""^<>"tt- et ne confère pas tous k "^
t il nnf

l^e la majorité. L'émancipation est^acconiéetnbunal civil, les juges ou les protonotaires aux.iueïs qtient de confier la tutelle, sur l'avis du conseil do^'.milvoqué et consulté, de même .pie dans le cS d ttei lef^H émancipation est accordée hors <le cour elle est' «niette -^

rie inlf n'' ''': '•^"""'^'^
P'-^^- 1^ tribune au uciL

'nt i^ '^fa'^pef
P^^-^"'^-- '^^ Pa prononcée, ie ce'^'/^e-

J;:1m-"ï;;;Ss z^rtE;^^- '''- ^-^^-^-- ^"^-

uo^v.;nrdirh,dVin'^*'^'l^'"^^"^'^?^ ^^^ émancipation lors-

Si

hi

Itioi

Imcnt i

Irn

leusT.

225. Droits du Mineur Emancipé Le mineur émancipé

r,.
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reçoit Hcs rovcnns, on donne ([uittanco, fait tous Icp -M-tei^ qui ne
sont (jue <le pure adniinirttr.ition. Iai duvoo dos liaux (jw'il

passe, ne peuvent excAler neuf «i -. Tl ne peut intenter une
action iTunioliilière, ni y déi'endro .-ans l'assistance de son cura-
teur. TI ne jiout non plus, ni aliéner ses ininieuliles ni l'aire

aucun acte antre que ceux de pure administration sans observer
les l'ormes prescrites au mineur non cnuincipé.

'22(). Interdits Les interdits sont des individus, maje^irs
ou mineurs ('mancipés, qui ont été privés de leurs droits civils

par une ilécision judiciaire.

'Doivent être interdits tous ceux qui sont dans un état habi-
tuel d'inibécilité, do démence ou fureur, nu*me lorsque cet état

lirésente des intervalles lucides. L'inconduite, l'ivrognerie, la

jirodigalité, [leuvent néi^essitor rinterdiction.

Tout interdit, qu'elles qu'en soient les causes, est incapable de
contracter.

227. Femmes Marite^- La femme mariée ne peut intenter
en jugement ni donner, ou accepter, aliéner ou disposer entre
vifs, ai contracter autrement, ni s'obliger sans le consentement
et le secours de son mari.

'"j clic est séparée de biens elle peut faire seule et valide-

n";'^cU' t"U8 les actes et contrats qui concernent Tadn inistration

d.i' -es "(liens.

yi olie est marchande publique, elle peut, sans l'autorisation

du son mari, s'obliger pour ce (pii concerne son négoce ; et, en ce
cas elle oldige aussi 9on mari, s'il y a communauté entre eux.

?"lle ne ])cut être marcdiando jiublique lorsque le mari est

commerçant. Itien que la femme l'aide à faire son commerce;
dans ce cas elle est assimilée à un commis.
La femme mariée ne peut être marchande publique sansl'au-

torisidion de son mari et ce dernier ne peut l'autoriser qu'au-
tant qu'il n'est i)as marchand lui-même. Si le mari refuse
d'autoriser sa femme ou s'il est interdit ou al»sent, le juge i)eut

l'autoriser, soit pour ester en jugement, soit pour contracter.
Tout acte ou contrat fait par une femme mariée, on dehors des
règles ci-dessus, est nul devant la loi.

228. Mort Civile La mort civile est le résultat d'une con-
damnati(m par les tribunaux civils, à certaines peines afïiictives

La condamnation à mort comporte la mort civile ainsi que
toutes autres peines aitUctives perpétuelles.

Le pardon, la libération, la remise de la peine ou sa commu-
tation en une autre (]ui n'emporte pas mort civile, rendent la

vie civile au condamné, mais sans etTet rétroactif à moins d'un
«acte du parlement qui comporte cet effet.

229. pjff'ets de la Mort Civile La mort civile enlève tous

L
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ss, est incapable de

civile enlève tous

dTS"™,',-::"'"'""'"'^
"'"""'•' -"' "''ï"'» »u Souverain i lit.„

de procC.der en justice ni en .Ic.nand nt ni V ,"";U"'ll' o

contracter un u.ariage cpu pro<lui; '?,
L"

ue ^ et h ^ 'vutpeut recevoir les cIu.sob nécessuircH A rVxiHtèm.e
'"^

eIfl\ihr7eT7Z': n"^'-"''.
^^^ ^«"-^«nten.ent au contratcwi i.i iiore et pleine iulhcsion de tontes les imrfinc a r i- /

contrat^ La signature ,dos parties ïït foi di le r,nJ^^l l'

"

«.nior„,e aux loi, et aux l,„„„„s m,™î, '
" "™ l'™»''''"'

TV nt ronfr ,; "i''^
^ affectiou, la gratitude, les liens du sanglout contrat avant pour objet, un don ou un le-s contient ,uSnonne f'f)n«ir1(.r<i+i,>ii r • i' .• . ^t^"' luiiiieni une

.-it. fil ' 1
•

,
^'^ considération sera t insuffisante si elleétait Illégale, immorale, impossible ou gratuite.

'""'''"^"^ '^^^^^

233. Causée de NulliU'dhm Contrat Les causes nuiren.lenf

^ irsî::"'^
""^ =^'^"^"^- '^ ^-'^^«' ^^-^^^^^

1. nature nnw!l?"' ''f'I
'^'' ""l^'té, que lorsqu'elle tombe sur

Ari'o iet /
'"''^'*''*' '^î'' ''^ «"^'«^''^"^e de la cho.e qui en

pa^tie^n^aurait pas contracté. La tVaude dLanÏÏ^ k^-u^îe:
La VIOLENCE ou la CRAINTE, est une cause de nullité lorsou'elle

conîrof .tî
?".P'"'^"'^^ !''" ''-^ P'^'-ti^ '-^^ profit de'lamffle econtrat est tait, ou par toute autre personne. La cra nte que
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subit le contractant est ukc oaufle de nullités soit que le mal
appréhendé se rapporte à lui-même, ou à sa femme ou a ses

enfants, ou à quelqu'un de ses proches et dans certains cas

même à des étrangers.

L'erreur, la violence ou la crainte et la fraude ne sont pas

causes de nullité absolue. Elles donnent seulen.ent droit d'ac-

tion, ou une exception pour faire annuler les contrats qui en

sont entachés.

La nullité pour cause de lRsion n'existe que pour les mineurs

non émancipés. Bien cjue les contrats faits par les mineurs

soient nuls devant la loi, ils ne le sont jamais devant leur cons-

cience.

234, Effets des Contrats Les contrats produisent des obli-

gations. Tls ont TefTct de libérer de queîqu'autrecontratou de

le modifier, et, en certains cas, de transféj-er le droit de propriété

Les contrats n'ont d'effet, en général, que sur les parties contrac-

tantes, sur leurs représentants légaux, ou sur leurs héritiers
;

mais on peut, en son propre nom, promettre qu'un autre rem-

plira une obligation ; dans ce cas, on est responsable des dom-
mages, si le tiers indiqué ne remi)lit pas ses obligations.

Les obligations d'un contrat s'étendent non-seulement à ce

qui est exprimé, mais encore à toutes les conséquences qui en

découlent, d'après sa nature et suivant l'équité, l'usage, ou la

loi.

235. Extinction des Contrats Les causes d'extinction des

contrats sont ; le payement, la novation, la remise, la compen-

sation, la CONFUSION, l'impossibilité, le jugement d'annulation,

la PRESCRIPTION, la MORT du créancier ou du débiteur en cer-

tains cas.

Le payement a lieu lorsqu'on fait la livraison de la chose due,

à Téiioque du payement le dél)iteur fait au créancier l'offrodeSi

laquelle est éteinte,

La REMISE a lieu lorsque le créancier remet au débiteur son

obligation sans novation,

La COMPENSATION a lieu par l'échange de valeurs égales entre

le débiteur et le créancier.

La CONFUSION a lieu quand le débiteur hérite du créancier, ou

qu'il acquiert sa créance.

L'IMPOSSIBILITÉ a lieu toutes les fois que rol)jet du contrat a

péri sans la faute du débiteur, ou que ce dornier en a perdu la

possession.

La PRESCRIPTION est la cessation des droits du créancier, contre
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du créancier, contre

e (U.],iteur après un certain laps de temps. Suivant la naturedes contrats elle a heu après, un, doux, cinq, dix et trente ansQu iJ
y_

ait prescription ou non, le débiteur est toujours tenuen conscience de payer ses dettes.

280. Imjndatlon des Payements Le débiteur de plusieurs
dettes a le droit de déclarer lorsqu'il paie, quelle dette il entend
acquitter. L imputation se fait en premier lieu sur les intérêts
s 11 V en a a i>ayer, et en second lieu, sur les arrérages ou sur la
dette la plus ancienne.

& a

237. Espèces de Contrats Les différentes sorte.^ de con-
trats sont

: le contrat conditionnel, le contrat a teume, le con-
trat ALTEPNATiF, le contrat .«solidaire, le contrat pénal, le con-
trat ALEATOIRE.
Le contrat conditionnel est celui qui dépend d'une chose

future, SI elle n'arrive pas, le contrat devient nul. Le contrat ATERME est celui dont 1 effet doit avoir lieu à une époque déter-

Ui'^T /,flf
"^^ant dnns certains cas, la faillite ou l'insolvabi-

lité du débiteur peut en hntcr l'exécution.
Le contrat alternatif est celui qui a deux choses pourobiet

e débiteur peut en toute liberté donner une pour l'autre, sauf
le cas oj le contraire serait stipulé.
Le contrat sol'daire est celui où chacun des débiteurs s'il ven a plusieurs, s'engage -X payer tout le montant de l'oblicntion

11 tant qu il en soit lait mention par le mot : solidmremfnt
Le contrat pénal est celui où le débiteur, en cas d'inexécu-

tion du contrat, s oblige a payer au créancier un certain montant.Le contrat aléatoire est un contrat fait au sujet de jeu ou
pari. On ne peut tenter de poursuite pour l'argent réclamé en
vertu de ces contrats, de même si les deniers sont pavés par la
partie qui a perdu, elle ne peut les réclamer qu'autant qu'il v a
I)reuve de fraude. m .y

'»

Ne sont pas compris dans ce cas, les exercices de coriis qui
tiennent al adresse, tels que l'usage des arme- ou les courses àcheval ou à pied.

238. Contrats Ecrits La plupart des contrats doivent
être écrits a 1 encre et non au crayon de mine pour bur vali-
dité

:
tels sont les contrats pour achats de terrain, los baux determes et eii g. ncral tous les contrats dont le montant déi)asse

cin(iuante piastres. '

239. Preuves d'un Contrat On ne peut exiger l'exécution
f.i un contrat sans prouver ses droits.
On ])eut prouver ses droits :

1" Par les actes authentiques
;

2" Par les écrits sous seing privé
;

3" Par les témoins.

: )

<itt
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240. Actes Avtheni.i<p>CH On appelle actes authcnti<iues

ceux ([ui sont faits par un notaire, un juge ou un olTieier publie,

pourvu (lu'ils soient si^niés par t(Uites les parties
_

Si les parties, ou Tune d'elles, sont meai.al.les .le signei .1

faut ..ne cet a<'te soit reçu par un notaire, en la présence aetue le

d'un autre notaire ou .l'un témoin qui signe i acte. Lestcnioins,

doivent être (les hommes iouissant <le t.)us_ leurs droits civils,

€t n'être parents d'aucune des parties, jus.pi au degré de cousin-

germain inclusivement. Les aul.ains peuvent servir de témoins

aux actes notariés.

241. Actes snus Scmj prive Les actes sous seing privé

sont ceux qui ne sont pas faits par unoflicior pul.lic. < «^ f|;^B

ne peuvent faire preuve fiu'autant qu ils ne sont pas de.avoue.

par la partie à la(]uelle on les oppose.

042 Témoiqnnqe Les témoins sont des personnes rem-

plissant les (M.nd'itions rciuises pour prouver un «^'''^^rat Le

témoignnge .l'une seule pers..nn_e sulht. Les
^'.V

'^^^t^.
l f\^,,^,^,

être appelés en «inulité de témoins, pourvu qu ils soient d un

Arfc rais. )nna!)le et sains d'esprit. , ,,

he mari et la femme ne peuvent généralement téinoigner 1 un

contre l'autre. T..utes les opérations commerciales <lont le nmii-

tant n'excède pas cin.iuante piastres peuvent se prouver a l diae

de témoins.

CHAPITRE TI

HATIONS

248 On désio-ne sous le nom de corporation, tout <!.)rps com-

posé d'individus associés et légalement ^'^^'^'''^:''^'V^
iuxveux de la loi .iu'une seule personne.- Cette pers..nnalite est

fictive ou morale et se .Ustingue par lu, du simple individu.

244. Etahlhsement Les corporations sont c.mstituées })ar

actes .le n..s lécislatures où .lu parlementimp.'ria . L acte <l in-

corp..rati.m se nomme cuart..: ;
c'est ainsi qu'on dit: La charte

de la corporation de la ville il'Acton.

T.mte corporation est tenue de payer certains irais «lue nf-

<;essite l'acte d'incorporation.

245 Division Les corporations sont multiples ou sim-

ples. Elles H..nt multiples si elles s..nt composées de plusieurs

individu-; et simples si elles n'en ont .|u'un.

Les orporatio .s s.)nt encore ecclésiastiques ou religieuses

SÉCULIÈRES ou TAIQUES.
.

. ,

Les orporations Ecclésiastiques ou Religieuses sont simple.-

ou multiples : elles s.mt toutes publi.iues.
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Le* forporations fx'culièros i.onvon+ itro siinplo-i ou inulti-
ples,_ i;ul»li(iuos ou privées. Elles se sulxlivi^eut en nolitifiues
ou civiles.

' '

Les corporations politiques sont r( filées j.ar le flroit iiul)lic et
ne tonil.ent sous le contrôle du droit civil .(ue dans leur-^ rai.-
jiorts, dans certains cas, avec les autre.- membres de la société
inoiviiluelle.

Les cori)orations civiles sont rendues jieryonnclle.s morales
ou fictives par le fait de rincorporation. elles sont réHées i)ar
les lois affectant les individus ù rexccption des priviK^os a.mt
elles jouissent, et des incapacités dont elles peuvent être
frai)pées.

24(1. Droits r?f.s Corporndnnfi Les droits d'une coriiora-
tion sont en.iïénéral exprimés dans leur cliarte d'incorpora-
tion. ( es droits sont ceux qui lui sont nécessaires pour atteindre
le but de sa dcstuiàtion. Ainsi, elle peut acquérir, aliéner et
posséder des biens, ])laider, contracter, s'obliger et obliger les
antres envers elle.

Toute corporation a le droit de seclioisir, parmi ses membres,
des officiers (pii ]>uissent la représenter dans tous les actes,'
contrats et pourp.uites.

'

Les pouvoirs des officiers sont déterminés par la charte, les
lois, les status de la corporation ou la nature des devoirs
imposes.

Une corporation a le droit de faire des règlements et des
statuts pour radministration de ses affaires, et auxcjucls tous
lesmemlires sont tenus d'obéir, à moins (pie ces rcgiements
soient contraires aux lois ou à la morale.
Toute cori)oration a un nom i)ropre qui lui est donné lors de

sa création, ou <iui a été reconnu depuis, par une autorité judi-
ciaire, ('est sous ce iiom ((u'ellc est reconnue, (nrelle agit ou
qu on agit contre elle.

247. Priviléçic.^ Outre les privilèges s[.éciaux accordés a*
cliaquc corporatum par sa charte, il en est d'autres qui existent
de droit en faveur de tout corps incorporé. Le princii)al est
celui (pu limite la responsabilité des mend.res à l'intérêt que
cliacun d'eux y possède et à les exempter de tout recours per-
sonnels [Hjur rac(piit.tement des obligati(ms(iu'elleac(mtractées.

248. Tnrapncité L'incapacité d'une corporation peut
resnUer de la nature de l'incorporation ou lui être imposée par
la loi. Celles (lui résultent do la nature de l'incorporation sont •

dene pouvoir exercer ni la tutelle, ni la curatelle, ni l'exécu-
tion des testaments, ni rien ([ui nécessite le serment, ni être
gardiens, ni sé(piestre8 judiciaires. Celles imp(j.sées parla loi
sont les mêmes que celles (jui regardent les personnes.

î'Iîl
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Le droit de faire le commerce de hiiiKiue est interdit, a toute

corporation.

24i). Extinction des Corporations Les corporations cessent

d'exister :

lo. Par un acte de la K'gislature
;

i i, , •
*

2o. Par l'expiration du tenue ou raccomplisscment de 1 objet

pour les(iuels elles ont t'ti' formées;

3o. Par la forfaiture lépalemont encourue :

4o. Par la mort naturelle de tous les membres;

00. Par le consentement mutuel de tous les membres.

Les corporations ecoK'siasti(iues et séculit-'res publi(iues ne

peuvent se dissoudre sans un abandon forn-iel et légal, ou sans

Pautoritr de la législature. Tl en est de même desbamiues, des

compagnies de chemins de fer, canaux et télégraphes, etgcncra-

lement''celles (|ui ont obtenu des privilèges cxclusits. Les cor-

porations [.ubliques ou privées de secours mutuel peuvent se

dissoudre par le consentement de tous les membres.

250. Li<iuid'Uion Dans toute ci)rporation éteinte, la liqui-

dation de ses affaires est soumise aux mêmes lois qu'une suc-

cession vacante. Chaque créancier a droit d'action sur les 1 aens

ayant appartenus à cette corporation.

CHAPITRE ITT

ASSOCIATIONS

251. Socicté La société est un contrat par lequel deux

ou"plusieurs personnes conviennent de mettre ([uelque chose en

commun dans le imt de i)artager le bénéfice qui pourra en résul-

ter. L'apport i)eut consister en argent, en marchanchandises, en

immeubles, en usufruit, en travail ou industrie. La participa-

tion dans les profits d'une société entraîne avec elle, 1 obliga-

tion de partager dans les pertes.
. , , , , ,

8i la durée de la société n'est pas détermincp dans le contrat,

elle est censée contractée pour la vie des associés.

Les, sociétés formées pour des fins de commerce, pour 1 exploi-

tation de fabrifiue, d'art ou de métiers, pour la construction des

chemins, des écluses ou des ponts, pour la colonisation, le

défrichement, sont tenues de remettre au prot(motairc de la

Cour Supérieure de chaque district, etaurégistrateur de chiujue

comté dans lequel le commerce ou l'aflTaire doivent être faits,

une déclaration par écrit suivant les règles prescrites par la loi.

252. Diridon Les sociétés se divisent en sociétés univer-

selles ou particulières: civiles ou commeroi.\les. Les sociétés
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sont dites

: universelles lorscjue tous les associés mettent en
commun tout ce qu'ils possèdent. Les sociétés sont iiarticulicrcs
lors(iu"elles ne s'aj^pliqucnt (pi'à certaines choses déterminées.
Pour la construction d'un pont par exemple. Les sociétés
commerciales

;
sont celles (jui sont ct.ntractées pour quehjue

trafic, fabrication ou autre affaire de nature commerciale.
Toutes les autres sociétés sont civiles.

Ii")3. Division dcti Socictés Commerciale^—
merciales se divisent en :

1° Sociétés en nom collectif
;

2° " anonymes
;

S° " en commandites
;

4° '* ])ar actions.

_
254. Siicie'th en vum Calledif Les sociétés en nom collec-

tif sont celles (pu sont formées sous un nom collectif appelé
généralement : raison sociai.i:. Ce nom peut être le nom de l'un
ou de plusieurs des assi)ciés. C'est sous ce nom que la société
est reconnue, (lue se signent tous les actes avant raj^iiort à la
société.

Exemple : Bem.ot, Tmkkme et Cik.

255. Soriltis Anonymes Les sociétés anonvnies sont
celles (pli n'ont pas de Raison Sociale. Elles sont oi:.\éi!ales ou
l.iMiTKEs à un seul objet ou à une seule négociation. La Cie
Transi.antique est une société anonyme.

250. Socictta en Commandites Les sociétés en comman-
dites sont celles contractées pour l'exercice de quelque métier
ou fabrication, ou ptnir faire un négoce autre (pie le commerce
de l)anque ou d'asaurance._ LaTanneuie Hiiaw est une société
en commandite. Ces sociétés se composent d'un ou plusieurs
membres fournissant les cajntaux.
Les gérants sont responsal)les conjointement et solidairement

de la même manicre que les associés ordinaires. Les gérants
seuls sont autori.sés à gérer les affaires de la société, à signer
pour elle et à l'obliger.

2.57. Soriétés par Actions Les sociétés par actions sont
généralement établies par une charte royale ou par un acte de
la législature. Ce sont des cori)orations. Celles de ces associa-
tions (pii ne sont pas incorporées sont considérées comme
sociK'pés EN NOM COLLECTIF et comuie telles, elles sont assujeties
aux mêmes lois qui règlent ces dernières sociétés.
Les sociétés par actions sont ain-si nommées parce que le

capital social est divisé en fractions d'égale valeur que l'on
nomme actions. Ces fractions, ou actions sont généralement de
8100 (No. 32 et suivants).

;;'
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Les noms des actionniiires ne figurent pns dans les sociiîtés

par actions. Ces sortes de sociétrs sonti'onnnes sous une (U'no-

luinatiou qui indique l'oltjet de leur formation. Ils est loisible

a sept personnes ou iilus, de former sendilaltles associations

l)our l'exercice de toutes affaires à l'oxception de lianipiea,

assurances, mines, minerais et carrières.

258. C(m!<titution d'une Société Trois choses sont indis-

pensables à la constitution d'une sociTté, savoir:

1° La communautc de biens.
2° Le i>artagc entre tous les associes des profits ou des pertes.

3' La voix de cha(iue associa'' dans la direction des affaires

concernant la société.

259. Contrat- -Le contrat d'association est une convention

par écrit, faite entre les mend>res d'unesociété. 11 iloit contenir:

1" Le nom de la société ou la raison sociale.

2" La nature générale des affaires dont elle entend s'occuper.

3" Les droits et les devoirs des associés.

4" Le montant mis dans la société par cluuiue associé.

5° La part des profits (ju des pertes qui doit revenir à chaque
associé.

G* L'épociue h laciuelle la société commence et sa durée.

7" Les noms des gérants et des autres associés.

20,0. Membres -Les membres d'une société simt les indi-

vidus'qui t'ont partie de la Société, ils se divisent en trois classes :

1" Les assocàés responsables, c'est-à-dire ceux dont le nom
est c<nmu du public et qui portent toute la responsabilité des

affaires de la Société. Ces associés se nomment gérants.
2" Les associés nominaux, ou ceux qui prêtent le crédit de

leurs noms à la société.

3° Enfin les associés en participation dont les ncmis restent

secrets. Si le nom d'un des associés en participation vient

à ctre connu du public, il est responsable envers les tiers au

même titre que les Gérants.

261. Droits des Associes entre eux Chatiue associé est

obligé fie fournir au capital de la société un certain montant

qu'il a promis d'y apporter, de donner une partie raisonnable

de son temps et de ses soins aux affaires de la société. Au cas

où l'un des associés refuserait de se ccmformer aux exigences

du contrat d'association, les autres associés ont le droit de

demander la dissolution et de continuer les affaires sans lui.

Les associés sont les agents ou mandataires les uns des autres et

de continuer les affaires sans lui. Les associés sont les agents

ou mandataires les uns des autres et comme tels, ils sont réci-

proquement responsables de leurs actes. Tout en eux doit
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tendre au plus Knind bien de In noci^'t/.. Chaque nsHoci^- respon-
Halile a le droit d'aclieter, de vendre, dalii-ner en partie, ou
entièrement, la projjriét*'' de la société. d'cTuprunter de l'arfr'ent.
de si^zner des lullets [.romissoires pour rouvrir cet emprunt,"
a<'i|Uitter les dettes de la société et cela jusciu'à l'épuisement de»
fonds, etc.

Vu associé ve rendrait coupable envers ses co-associés, s'il
l)roHtait de sa (pialité pour réaliser un ^'ain personnel, ou
acquitter une dette personnelle

; ou, si a leur insu, il poursui-
vait un commerce distinct de celui de la société en se serviint
du non;, du crédit de lassociation ou bien de son propre crédit
comme associé, t'hacun des autres associés serait en droit
de lui réclamer une part des jM-ofits réalisés par cette nouvelle
industrie, proportionnée aux ]»rolits au.\(juels il a droit dans la
société.

(;iia(iue acte d'un associé ayant rapport à la société lie la
société vis-à-vis des tiers.

202.^ OItl'ujalions dea AssocUs envers les tiers Dans toute
société, en dehors du commerce, les associés ne sont j)as tenus
solidairement des dettes sociales. Ils ne Bont tenus envers
les créancicrui que pour une part éjrale, bien que leurs parts
soient inégales dans la société. Dans les sociétés commerciales,
tous les associés sont tenus responsables conjointement et soli-
dairement des dettes sociales envers les tiers.

263. Dissolution (Vune Société—
soute :

-Une société peut être dia-

1" Par l'expiration du ternie.
2" Par l'extinction ou la perte des biens de la Société.

^
3" Par la consommation de l'affaire pour laquelle la société a

été formée.
4" La faillite de la Société.
5" Par la mort civile, l'interdiction, ou la faillite de quelque

assf)cie,

6" Lorsque l'objet de la société devient impos.sible ou illégal.
7" Par le consentement mutuel des associés ou par la volonté

d'un seul, pourvu que la cause soit légitime.
S", piir la mort naturelle d'un des associés. Dans ce cas, après

liquidation, les autres associés peuvent continuer les affaires de
la société.

Les causes de dissolutions énoncées aux Nos. 4, 5 et 7 n'en
sont ])as pour les sociétés par actions formées sous l'autorité
d une charte royale, ou par acte de la législature.

264. Liqui'.(ation- -La liquidation a pour but de réaliser
l'actif et de payer le passif.

Par la dissolution d'une société, le mandat et les pouvoirs des
a.ssociés, cessant, les associés ne peuvent contracter de nouvelles

1 M
( !
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dettes, miiis ils ont le devoir do payor les anciennes et le droit

de [)or('f'voir ce ijui leur vA du.
[1 JTj(!H ort'îUH'iors ont un droit al»nolu i\ ructif de l'a socài'tr on
dissolution, et losas8oii<''H n'en pouvont rien retenir avant d'avoir
liquide les atTairos.

Si les hiens appartenant il la sociét*'' no sufFisent pas pour
payer les crt'ancicrs, les hiens particuliers de cliacun des asso-
cies sont afTectés à cet effet.

L'avis do dissolution doit Otre envoyé i\ tous les cri^anciers et

puldié dans les principaux journaux.

2f55. Lliiuidnteur Le liquidateur est lo mandataire
nonunc par les associés pf>ur réf^lor les affaires de la société en
dissolution. Le litiuidateur doit;

1° Faire un inventaire do l'actif et du passif.
2' Ilocouvror les créances.
3" Vendre les marchandises et les immeuhles (pii ne pour-

raient être commodément partagés.
4" Payer les dettes.

5" Régler les comptes des créanciers et dos déhiteurs.
6" Régler les, comi)tes des associés entre eux et envers la

société.

Si les associés ne sont pas il'accord pour le partage de l'actif

social, il y a nécessité de s'adresser aux trihunaux : ceux-ci

appli(iuent les hns concernant le partage des successions.

CHAPITRE IV

ASSURANCES

j. L'assurance est un contrat par lecjuel l'un des contrac-

appellé l'assureur, en considération d'une valeur (ju'il

20G.

tants appelle l'assureur, en considération d'une valeur (ju'il

perçoit, s'engage à indemniser l'autre qu'on appelle l'assuré ou
ses représentants, contre la perte ou la responsahilité résultant

de certains risques ou périls, auxquels l'oh) et assuré peut être

exposé, ou contre la chance d'un événement.
L'assureur est celui (jui s'engage ti payer les pertes éprouvées,

et l'assuré, celui qui est protégé par l'assurance.

Ces deux individus sont les parties au contrat d'assurance.

Toute personne capal)le de contracter peut prendre une assu-

rance sur des ohjets dans lesquels elle a un intérêt et qui sont

exposés à quelques risques.

267. Prime (VAssurance On appelle prime d'assurance,

la somme payée par l'assuré pour ohtenir l'assurance. Soit

que l'assureur ait ou non reçu la prime, il n'y a droit que du
moment où le risque commence.

tk
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La pi)lic(> d'assurance

Klles sont de trois sortes, la Poi r,i.- kwiiim. i

I-es polices iTaventurc soi\t illéjrales.

La fïarantie kxi-uksse est une stipulation ou condition exoHmee dans la polu.- ou qui est énoncée eomn.e en i il. pardè'Los garanties iMPucrncs sont celles ,,ui ressorte pt lo I

.'

iature du contrat, sans qu'il soit néeessairi <le k^s én.meer
270. D'diirntloiu (h Rîtirpiwp i>„.. a. w iW. e4U>nu de Aure cS;;;;^^;^-^.;;;;

to ^cclan^

Toutefois il nVst pas tenu de faire connaître les f-nts ono

Les (icclarations FArssKs .n; FRAiT.,-LErsEs ren.lent le contratUI. J. obligation de 1 assuré en ce oui concon-ir. 1«. ,i
'

i

1° L'assurance maritime
;

2° l'assurance contre l'incendie
;

assurance sur la vie.

7
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^'^l:'%xd;'Sa1^inns.!eretieen.."s^ ^ , , ,

: A
'
;; . teset.-onditions (No. 2(V.M. ) après tout eo

ti <;^;s^.;;;;n;' ^.,n;;ti;.;o; il V a

^

;^;:;;^;TLrsï^i.n;suesrd^

^-^''.^^'KsuX II ^tavoir lieu pour l'assuranee nun
assurealassu e a. il

1^ ^^,^^ ^,g j,^ ^.l,,,,^. j,,.,„.

ivir les liommes préposes il cet etlet.

' U d a sen.eut doit être t^ût sous un
<^f

^ -"^-^'^!^
^ïf^

nuM'assuré^i reeu avis du sinistre
;
passe le délai, il na di

qi

nu"à titre d'avarie

mément au contrat d'assurance

I
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'2,^. A.-<.vtm,><'e contre l' Inmnlif l/assurance ('(Hitro l'in-

'ar le feu.

es principales oltligation

nu (le \)ayer le montai

No. 270);
1). 2()i>). D'après tout coi

aitie implicite (pie 1(? luit

t'piniiie (lu (l('pavt. Il c

\m état eonvemilile (piai

pafie, ete
;

, , ,

ntest ral)au(ion de la clio

eu pour Tassuranee mai

Miicnt de la chose as-un

.licite, et. eu cons('(picn

lit pas le délaissement dai

itre d'avarie seulement,

lire (lue les pertes évalu

s lin délai convenable api

passé le délai, il n'a dv

La principale oblifiati

•toutes les pertes (iu"il so

[iicls il est assure, et con'

^frots.

Tii). Assurance mr In V!r
•'Hitrat lait entre l'assun' et I

< ette p.,lice d iissurauce (|..it contenir: '

1" Le nom de celui on faveur de ,p,i die e.-t faite •

uuaul-edeT'Kr''"'r^''''''''-'''''''''''^ '''^ rassunn.cc ,., .lo<i ii.iiuie (le 1 nitcr-t que I assure v .i

i' La .signature (Iclassureur et la date

/. -is-iurance sur la vit> est un
•issuinir, |.,ir l,.,,,,,.]. ,.o dernier

>
MI, (H i.i>sure,un cajutal c(uiveiui, ou bien de servir àHH

.'
une re.Ue viagère, à dater dune épo, uë (^^.'term née'à P"liee d assurance .sur la vie doit (.ontonir :

'"^''""'"^®-

l" Le nom de la personne en faveur de .,ui elle est f.ite efelui de la personne dont la vie est assurée

MinmTe/'Iin
'"*'"" ''" '""'"^""^ ''^' l-assuranee ou du taux dei prime, et du coumunicemeiit et de la durée du ris.nie

<' }f souscription (le Tassuranee avec sa date. '

Ifl
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Trftnspovt des Polices iVAssumnccs- —Los polices (l'afl-

suviinces peuvent gi'nt'raleiuort se transporter i)iir cndossomc'nt

c'oninie surett' collati'raU'.

Les ]iolices d'assurancos sur la vieiicuvcnt passer ])arfe.-ïsi()n,

testament ou succession à toute personne (pielle (qu'elle soit.

(ilAl'TTRK V

VENTK ivr KCHANOK

278. La vente est un contrat par UMpiel une personne donne

une chose à une antre moyennant un prix en artrent (jue celle-

ci s'oMifre à paver.

La vente estiiarlaitc par le seul consentenu'nt (les parties,

l)ieu (jue la cliose vendue no soit pas encore livrée. La vente

devient un cchauffc si le payement se t'ait autr(Mnent ([u'avec de

l'argent.

Les contrats de vente sont assuj(>tlis aux rr^ules concernant

les contrats. Le^ choses vendues [icuvent être de deux sortes:

les choses MOBU.ikiîEs. et les niMoini.ii'-.KEs.

271). Choses Mobiliirex On appelle choses inol)ilièrefl

celles (jue Ton peut facilement transiiorter li'un lieu à un autre,

soit ([u Viles se meuvent par elles-mêmes, cmiime les animaux,

soit (ju'il l'aille une force cl range re pour les changer de place,

Cl.m ne les choses inanimées.

Les liâteaux, hacs, navires, moulins et hains sur hateaux,

généralement toutes les usines non fixées par des piliers et ne

taisant pas partie du fonds, sont meubles.

280, Choses TmmoJiUihes Les choses immol.ilicres sont

les Mens fixés, tels que les liois, les terres, les maisons et géné-

ralement tout ce (|ui ne jicut être transporté facilement d'un

lieu à un autre sans détérioration ou «lémolition.

Lu vente dune chose n'appartenant pas au vendeur est nulle

il nu>ins que la chose vendue soit commerciale et qu'elle soit

achetée de lionne foi, dans une foire, un marché ou une vente

puhliquc; dans ce cas le iiropriétaire peut la revendiquer en

rendioursant à l'aiOieteur le i^rix <iu"il Ta payée. On peut

vendre validement une cln)se anticii)ée, telle (pie le produit

futur d'une terre, d'un verger ou d'animaux, etc. Il est égale-

ment ]iermis de vendre ses créances ?t ses droits d'actions.

281. Parties mi Contrat de Vente Les ]»arties au contrat de

vente sont le VENDErii et I'aciiktiui!. Toute personne capable

de contracter peut acheter et vendre. La loi excepte les per-

sonnes suivantes dans certains cas :

r Le mari et la femme (pii ne peuvent vendre de l'un a

l'autre.

^•<w«(ft<i»»w*i™
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2"_ Le tuteur ou cm'atcur qui ne i<eut acheter les biens de .-on

pupille
;
excepté dans le cas de vente par autorité judiciaire.

-H" Les administrateurs ou syndics, le procureur, l'avocat
les grelliers. les shérifs et autres olHciers attachés "aux tril'.u-
naux ne peuvent contracter avec leurs clients.

•_'S'_'. ulijc/ et comuliradoii du Coidrat de Vente L'nlijet
l)eut être une chose nioliilière ou immobilière quelle ([u'elle soit.
hormis les itrodiiits antici[»és

; elle doit exister au temps de la
vente, sans cela le contrat serait nul de plein droit.
La considération est le prix de la chose vendue ou la valeur

en échange.

•2SP,. Cnitfientemcnt def< Parties La vente verbale est valide
([v>i ([ue \('. vendeur et l'acheteur ont donné réci|iro(iuement leur
con.^entement

; copendai la chose vendue doit être mesurée,
pesée ou comptée, la vente n'est légale (pi'après ce mesurage!
Tout contrat de vente de nuirchandises excédant un montant
de cnKiuanle piastres doit être écrit. Cet écrit peut être l'ait
sur un mémoire, un livre de compte à cet usage et signé par les
parties.

284. Ohliydtùms du Vendeur Les principales olditïations
du vendeur sont la drlivha.xck et la garantie de la chose ven-
due.

285. Délivrance— —La délivrance est la translation do la
chose vendue nuse en la jjossession de l'acheteur. La délivrance
des choses incori^orelles se l'ait par la remise des titres ou par
l'usage^iue l'accpiéreur en fait du consentement du vendeur.
Les l'rais de la délivrance sont à la charge du vendeur et ceux
de l'enlèvement à la charge de l'acheteur, à moins de stipula-
tion contraire.

Le ven(leur n'est pas tenu de livrer la chose si l'acheteur n'en
paie le prix convenu, à moins que la vente ait été faite à cré.lit.
La faillite ou l'insolvaliilité de l'acheteur donne droit au

vendeur de retenir la chose vendue ou de l'intercepter si elle
n'est pas arrivée à destination. La chose doit être livrée en
l'état où elle se trouve au moment de la vente. A comiiter du
moment de cette vente, tous les fruits de la chose appartiennent
a l'acheteur.

—Le vendeur est obligé envers l'acheteur28(). Garanties—
à la garantie ;

r Contre l'éviction, c'est-h-dire à la garantie des droits cpie
d autres personnes pourraient avoir sur la chose vendue au
temps de la vente

;

2^ A la garantie de ses faits personnels
;

3° A la garantie de l'inexistence des défauts cachés.

1'

1 1 -

; I
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L<?s défauts cachés sont ceux qui rendent la chose vendue

impropre à l'usape au(iuel elle est destinée ou qui diminuent
tellementest usa^'e. «pie rachcteur ne l'aurait pas acquise ou
n'en aurait donné ipruii moindre prix, s'il tes avait connus. Ces
garanties sont les paranties légales ou de droit. La vente peut
se faire sans garanties.

287. Vente sans garanties La vente sans garanties n'obli-
geant i)as levcndeur pour les défauts cachés, l'oblige toujours
à_ la garantie de ses faits personnels. Dans n'imi)orte (pielle
circonstance le vendeur n'est pas tenu de faire connaître les
défauts ajiparents «jue l'acheteur peut voir lui-même, mais il

est responsalile des vices cachés qu'il ignore.

2SS. Vente par Echantillon—Si une vente se fait par échantil-
hm, il y a garantie imitlicito. de la part du vendeur, «pie la
chose vendue sera de même espèce et de même valeur que
l'échantillon. L'acheteur n'est tenu au contrat qu'à cette
condition.

2S9. Obligations de rAcheteur La première obligation de
l'acheteur est_ de payer le pri.K de la chose vendue dans le
temjis et au lieu convenus par le contrat. Si le lieu n'est pas
déterminé, il doit se faire à l'endroit de la chose livrée. L'ache-
teur doit l'intérêt du prix de la vente au vendeur :

1" Danslecasdeconvention spéciale, à compter du temps fixé
pour cette convention

;

2' Si la chose vendue est de nature à produire des fruits, ou
autres revenus, à compter «lu moment de la prise de possession;

o" Si la chose n'est pas de nature à produire des fruits, à partir
du moment de la mise en demeure.

Si le vendeur revient en possession de sa pr(q)riété, il doit
la recevoir exempte de toutes les charges dont l'acheteur aurait
pu la grever.

290. Vente a Rémhiéré La vente a réménéré est un acte
par le(piel le vendeur se réserve le droit de reprendre la chose
vendue ai)rès un temps convenu. Ce temps ne i)eut excéder
dix ans. Le vendeur ne jieut entrer en possession de la chose
vendue s'il ne renbourse à l'acheteur :

r Les frais le vente
;

2° Les frais de réparations nécessaires
;

3° Les frais des améliorations qui ont augmenté la valeur de
la chose vendue, jusqu'à concurrence de cette augmentation.

Lorsque le vendeur rentre dans sa proi)riété par la faculté
<le KKMKXÉKii;, il doit la reprendre exempte de toutes les charges
dont l'acheteur a pu la grever.
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291. Vente aux Knchères nu par Encan Los v(mlo>< 'uit

encbt^res sont ollos ,,ui so f..nt i.ul.li.,uoment par un cncantcMirLa fliose vendue est cedce au [ilus oncliérissant.
Tes ventes sont Joreées ou volontaires. Toutes les ventes

vol. .ntmres laites par encan ne peuvent se faire que par la voie
^

d un eneanteur licfueie. La loi en exee[)te :

l'Les l.iens apprrtenant A la Couronne ou .saisis i,;,r un
officier imldie en vertu d'un ju-enient -u ordre .run tr l.unalou eontisfiucs.

>i'i.u,

2° Los Mens d-une personne décéd.'e. eu appartenant à unecnmniunaute de biens dissoute, ou à quehiue (Vli.e
a- Les Inens d/un habitant de la campagne cpii chancre ,1elesidencc. Ces biens doivent U.x des effets autres que des vuurhan-mses etpinds de eommerre.

^

4" Les biens vendus pour la percei)tion des taxes munici-

nvîn/nT^*"
aux enchères est parfaite lorsque l'encanteur

avant adjuge a chose au plus haut enchérisseur, fait l'entréedans e livre de vente qu'il tient à cet effet. Dès lors lenchérls-
seur devient pr()])netaire de la chose.

Si l'acheteur ne j.aie pas le prix au-iuel la chose lui a étéadjugée, le vendeur peut, après en avoir donné avis, la remet-
tre en vente à l'enchère, si la vente de la chose rapporte un prixmoindre (lue la première fois, le vendeur à droit dJ réclame? aupremier aclieteur la différence ainsi que tous les frais de vente

nn t\V\T''''^''
cl avantage, le premier acheteur n'a aucun droit

292. Ventes fnrcres- -Les ventes forcées sont celles,. , , ^ , ., • -,- ". "-•' > ^iiii^.- KuiicM huui celles (lui sefont a la suite d'un jugement pour rec..uvrer une créance Le

]nr'îï[rr«T-
".7 "" jugement contre son débiteur peutlui taire saisir et vendre ses biens meubles et immeubles à l'ex-ception des choses qui en sont exemptées par la loi. Ces' choses

s-.ut or.hnairement celles ,,ui sont indispensables h Texlstence

, ibHnn."'
u •»'?n«-.^"nds qui sont requis pour un but d'utilitépublique, le propriétaire peut être contraint de les ven.lre. ouen être exproprie sous l'autorité de la loi.

293. Ventes des Créances et Droits d'Actions
cr. ances et de; ' ' ""

transport. Cet

. .v„^,„„ -—La vente des
droits d actions contre des tiers se fait par le

,1 ,, '
, 1

'^*^'î^ àonne à l'acheteur le droit de percevoir lacette et de poursuivre le débiteur en cas de refus de j.ayeu eutLe transport dmt être signifié au débiteur ou accepté par luilorsque la créance est privilégiée ou hypothécaire. De pU s onoi mettre sur la copie un d.uible du certificat d'eni-egis'trelent, La signification ne se fait pas pour les effets de eom-

d(

ment
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inorc«\ le84Uols se trausi)i)rt(>nt piirendiissemont <>u simple ilrli-

vrance.

2i)4. Ventes dea Vdhscdiix enrcyidrîs Les l);"itiinonts an-
glais (laiis ic J5:is-('ana(lii doivent être enregistrés onioriiu'mcnit
à l'acte (lu Parlement Impérial, intitulé : The meuchant snrp-
PTNfi. ex(('i lié ceux (le moins de ([uin/e tonneaux (>t ceux de moins
de trentetonneaux do port emiiloyés à certaine navigation [larti-

culi('r_e ou dans le cabotage. Le tkanspout d'un bâtiment
anglais enregistré ne peut se taire (pie par im bordereau de
vente, tait en présence d'un témoin ou plus,eccont'inant l'exposé
preseritpar l'acte du l'arlement, cité plus haut et entré au livre
d'enregistrement de proi)riété.

Lors(]ue le transport d'un liâtinient est iaii comnic sûreté de
payement (l'une somme d'argent, il en doit êtr(; l'ait mention
dans l'entrée de ce transport au livre (Tenregisl renient, et dans
l'endossement au certiiicat de propric'té.

25)'). BUolnHoa du Contrat de Vente La résolution du
contrat de vente a lieu par une des causes communes à l'ex-

tinction des contrats.

CHAPITRE VT

I.OrAGE

21X). T>e contr.it de louage a pour objet de louer des choses
mobilières, immobilières, corporelles incorpore' les, etc. Il y
a deux sortes de louages : le louage de choses et le louage d'ou-
vrage.

297. LiiiKuje dr TAfi-scs On entend piar louage de choses.
le louage des meubles, des maisons, des terres et généralement
tout ce qui ne. se consomme pas par l'usage. Le louage des
choses est un contrat [Kir le([Uel l'une des [larties ap[)elée i.oca-

ïEru accçirde à l'autre, appelée locataire, la jouissance d'une
chose soit mobilière, soit immobilière, pendant une certain
temps, moyennant un loyer, ou prix, (jne celle-ci s'olilige à lui

payer.

Le locateur est le possesseur de la chose louée, et le locataire
est celui ([ui obtient, par contrat, de ce dernier, la jouissance de
cette chose.

21)8. OhUgatlovs et Droits du Lnc.ideur—Par la nature d\\ con-
trat de louage, le locateur est obligé:

1" De délivrer au locataire la chose louée.
2° D'entretenir la chose on état de servir à l'u-^age poiU'

loiiuc! elle a été louée.

4
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Le l..rateur est tenu .1.. livrer h, H.u^e louée en hon ét'itde sorviee e( dy l'aire, pendant la dur.'e ,lu l,;,il i„M J egrosses réparations.
'

:>^y:). Carnnties Le 1-eateur est tenu enver. le 1, naturea la garantie de tous les vi.os et défauts ^ui pourraL.t e ^eher ou dmnnner Tusage de la <.hose louée. .,it q "il i /• m-

nir.;;;' ;;;"•,,
'^^' '"Ttotn-u-est pas tenu de garLùiiriei;;; -

t.uie (lu ti«, i!,!e .p,e le.- tiers apportent à sa i(Uii-anee i.arsimple voie de t;nt. mais eelui-i a son droit de di.nma^i-in Sets euntre ees tiers. Le l.H.ifaire ue peut pemlan.t la <!uréH" lu

iuioeaUdS:'' ' '"" '' '' ''"""^ '"^"'^' ^^"^-^ ^' eonsentemeia

lelllëatah^e-
'^'''''"" '" l""=-^^^"'

'^
<••-!< d^u.ti.m enntre

1" Pourohtenir le p;ivenient de son lover

cl^isi^X e;:St^
''''''''"''"' '''''''^'^''•'^^^

;j';
Pour rentrer en i.ossessi<m de la «•hose l.uiée ai.rè-. ré«i-a n.n mi expiration du l.ail. si le lo,.ataire eontinue a Wem.erplus de trois jours contre ],. gré du locateur. '

'

4" I our le recouvrement des doiniuages-intéréts à raison d'in-n-action aux obligations du liail.
Le droit daetion du locataire est privilège et s-éteud sur leseffets molnhcrs <pu se trouvent sur la propriété louée Si^c'estm magasin ou une la!

: ouo, sur les nuu-ehandi.ses : s c'e't uneerme, surtout .'e .^ui sert à l'exploitation ainsi que'sur
1

'< nëu-l^c^meu d,u.tsetefTetsmol,ilins,pu setrouvent\lanslJ uàïï;^^^^et He,s dépendances, sur les Iruits produits pendant le l.ail.
^e])rivilege setend encore sur les effets des tier« ". nn.inque ces om>ts ne se trouvent là .,n aeeidenÎelkMn.M tHs . "l

effets d un voyageur dans un hôtel, etc. Les tiers i.euvent l'aredes reclamati.ms dans les huit j<.urs.
l•cu^ent l<ui(

roflpV-r"'!-"'"" '^" ^"'' 1^''^''^"- "" 1'-'"I ^'"o-^t l'annulerCette resihati.m peut avoir lieu toutes les fois ou'une des inrties"contractantes ne remplit pas les conditions du'c.InJrat ^

302. OhUiintunu d DroiU du Locataire Le« nrineinales
O'i)!igations du locataire sont :

pnneipales

1" D'user <le la chose ]„uée en l.on p^re de famille et suivantles conditions du contrat.
^oN.im

2" De payer le loyer de la chose louée au temps iLxé.

303. Dfffmdations-- Le locataire répond des dégra(lati(,n*
et des perte. <pu arrivent ù la .'ho-e louée pendant sa jmiissance,

\

.

h;

i^l
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soit (lUc oes (l('f,'ni(l!iti()ns arrivent pur na faute, parle f«it de ses
entants ou^ dos |)ersonnes de sa maison, soit par ses sous-
locataires, à moins ([u'il i)rouve (pfelles ont li(!n sans sa faute.

o04. Incendie Lors(iu'iI arrive un incendie dans les lieux
loues, le locataire en est responsable à moins (pi'il ne prouve
qu il il lieu sans sa faute ou (|u"il a jiris son origine dans une
projirit'té avoisinanto.

Si l'incendie a eu lieu par sa faute, il répond envers le pro-
priétaire de la perte soufferte. S'il y a plusieurs locataires dans
les ditrérentes parties de la proi)riéte louée, chacun est resium-
sable de l'inccndi»; dans la proi>ortion de son lover, relativement
à la valeur totale de la proi)riété, à moins qu'il ne soit étalili
que l'incendie a commencé chez tel ou tels locataires. Dans ce
cas, ceux-ci seii.s sont tenus res[)onsal)les.

805. Etat des Lieux S'il a été fait un état des lieux entre
le locateur et le locatnire lors du bail, celui-ci doit rendre la
chose dans la même condition qu'elle paraît lui avoir été livrée,
sauf les chaufrements causés par la vktustk ou forck m.ueure
S'il n'a i)as été fjiit d'état des lieux, le locataire est présumé les
avoir re(;us en bon état et comme tel, il doit les remettre dans
les mêmes conditions, à moins cju'il ne prouve le contraire.

300. R!paratiouH lorntives- -Le locataire est tenu de faire
à la chose louée les menues réparaticms qu'on nomme répara
TiONs LocATiVEs. Les réparations suivantes sont réputées loca-
tives d'après la loi :

1" Les réparations aux âtres, contre-cœurs, chambranles, ta-
blettes et grilles de (dieminées.

2" Aux enduits intérieiu-s et plafonds.
3" Aux planchers lors(|u'ils sont en partie brisés, mais non

pas lorsquc_ c'est par suite de vétusté.
4" Aux vitres, à tnoins qu'elles ne soient brisées par la grêle

ou autres accidents inévitables dont le locataire ne peut pas
être tenu.

•5" Aux portes, croisées, volets, persiennes, cloisons, gonds,
serrures, targettes et autres fournitures.

_
En général, le locataire n'est pas tenu aux réparations loc

tives lors(iu'elles sont devenues nécessaires par vétusté ou fon
majeure. Si pendant la durée du bail, la chose louée retiuiert
des ré[«irations urgentes, le locateur i)eut les faire faire, et le
locataire doit les souffrir, quebiu'incommodité qu'elles lui
causent.

_

Si^ ceiiendant ces réiiarations sont de nature à rendre
la propriété inhabitable i>our lui et sa famille, il peut faire
j-ésilierdobail.

a-

ee

307. Expulsinn- -Dans le cas d'expulsion ou de résiliation
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.lu lK.il |.our quelque faute .lu locataire, celui-ci est tenu .lepay,>rlo loyer j,,squà l'cvacuation d.. lieux plus .les donnna-
ges-intcrcts <,ue le pr..i,ru'tan-e a àsupi.ortcr .lé cotte expulsion.

m. Sous-Locatairv'^- Le Lu^atairo a -In.it .le s..us-lnu.n-ou .le e...1er son ha,
, à n.oins .l'une stipulation contraire ,lans

e ..ut a_t, mais il .Icnieure t..uj..urs responsable envers le
piopi'U'taire.

n.;!l,r"r'"''f^''"'''
'}'f^^t responsable envers le locateur princi-

pal que dans le cas de saisie laite par or.lre de ce .lcrni<>r Dans

^uZ\ 'V'* M -V
'^' '"' I"'>''"'' '" 1'"-^ ''^^ ''^ -.us-l.,cati.ni .l.mt

1
peut ctre .Icl.i eur au nu.n.ent .le la saisie ; il ne peut op|)oser

les payements (aits par anticii.ation.
^'

J.el..cataire à dr.)it d'enlever, avant l'expiration du bail, les
amcli..rat,ons qu ,1 a rait,.s à la chose louée, 'pourvu .pi'il la laisse

; ,.)
'

^^*

'r'
' ^

'"'

'T-'^r-
^'t'i'f'n.lant, si ces a.M.-|ioVations sont

at.(h..esalach..seh.u..e. par clous, ciment, mortier, le h.ca-
teui peut les retenir en en ].ayant la valeur.

809. DroiU iVAdhm da Lacataire—
d action contre le locateur :

1" Pour le contraindre à faire les gr..sses r.'parati.ms •

-" 1 ous résilier le bail l.)rs<p,e le locateur ne remplit' i)as les
conditions du contrat

;

'

3" Pour rec.)uvrer les .lommages-intér.'ts résultant de rinac-
complissement de ces conditions.

-l.e locataire a droit

>_10. Rrgles partiailurcs an bail de Mai>xon- -Le bail d'une

sion ou de résiliation

maison ou de partie d'une mais..n, lors.p.e la durée n'est ,.asfixée, est .•ens.' tait a l'année, finissant au premier jour de mai«le .duique année lorsque le loyer est de tant par an
;

]K,ur un
in..is lors,iue le loyer est de tant par mois p..ur un io •

lorscpie le loyer est de tant parj.jur. Les meubles fournis pourgarnir une maison, sont régis par les mêmes rcgles.

311. Egouts -—Le curement des puits, des fosses d'aisances
et des egouts sont -X la charge du hn^ateur, à im.ins de «.mven-tions contraires.

Les trottoirs et chemins avoisinant la propriété du ].)cateur
s.^nt entretenus aux frais de la corpm-ati.m muni.i.iale, à moinsque la corporation passe des n'-'glements contraires ah.rs c'est

nm\'''ieTo
•^''"•'^•''"' *^'"* entretenir ces trottoires, ces chem'ins et

^12. Rrgles particulirres nu bail des Fonds ruraur fVIni
qui cultive sous la condition d'un partage de fruits avec lelocateur, ne peut m sous-louer, ni céder s.)n bail, à moins ou'iln y soit autorise par le propriétaire. S'il le fait, ce dernier peut
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résultant de cotte inrractinii.

Le l'ormior o>t tenu de ;,ranrir la l'eniie i\v.^ liestiaux «'t ust(Mi-

ciloH iiéeossairex a son exploitation et de la enltivei' avec le

soin et i'Iuiltilité i';nsonnaliles.

ol3. lid'd (lu lie Aniii't Si le hail de i'ernie n'est t'ait [Uc
pour une tinm'e. et que durant cette année la récolte soit [lerduo
on totalité ou en ;j;rando partie, par l'orce majeure, le locataire
est dccharfiçé d'une [turtio proi)ortionnelle <lu i)rix de sa location.
Tl n'en serait pas ainsi si le hail était l'ait pour plusieurs
années.

Lors(iue la duré(> du liaii de i'ernu' n'e^t pas fixée, il est i)ré-

sunié, hail unnuol Unissant le preniiov octobre do clia([Uu

année.

;-514. En(ji'(iu- -Le locataire d'une l'orme doit laisser, à lu

fin de son hail. !es l'unii<>rs, jiaillos, et autres lualicres destinées
à l'aire <le l'oniirais, s"il on a reçu lors de son entrée en jouis-

sance, yil n'en a pas reçu, le i)ro[)riétaire peut les retenir on
payant la valeui.

.'51Ô. Bail eiiipliythrolûiac L'em[)liytlu'()sc est un contrat
par loiiuel h; prnjjriétaire d'un immeuhle lecèdo ixiur un temps
à un autre à la charge par le premiei' d'y laire dos améliorations,
de payer nu bailleur une redevance annuelle et moyennant les

autres charges [lortées dans le contrat. La durée do l'empliy-
tliéose doit être [)our i)lus de neuf ans et ne doit pas excéder
quatre-vingt-dix-neuf ans.

Ce contrat prend lin :

1" Par l'expiration du tenii)s ou ai)rès !»!) ans
;

"2" Far la déch(ance prononcée en justice
;

;>" Par la perte totale de l'héritage haillé
;

4' Par le iléguerpissement.
A la (in du hail. l'emphythéoto doit remettre, en hon état, les

biens reçus du bailleur.

31t>. Fin (la Chntrat du ((jua(/e des Clumcs Le contrat du
louage des choses se termine :

1' Par l'expiration du terme fixé
;

2' Par la porte de la chose louée
;

8° Par l'expropriation de la chose louée pour cause d'utilité

publi((ue.

Xi la mort du locateur, ni celle du locataire ne peuvent
mettre fin au bail des choses.

—Le congé est l'avis par lequel le locateui
signifie au locataire d'avoir à quitter les lieux dans un délai

ol7. Qowjé-
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déterminé. Lorsiiue le l.ail est fait pour un an au i.lus, ou .luc
le |;n.x en est paye par quartiers, le con^é doit Atro si-rnifié trois
mois al avance. Si le terme du hail irest pas fixé, le con-é se
rcple d après le payement, il peut être d'un mois, de "huit
jours, etc.

Toutes les fois qu'un locataire demeure plus de huit jours
après le terme fixe, en possession de 1.., eh. .se louée sans sj.rni-
ticati.m de contré par 1." Io<.iteur, son droit de séjour est acquis
pour un autre terme. On dit alors (lu'il y a tacite reconduction'.

P.IS Jiail à Chq,lrl Lo hail A cheptel est un contrat par
equel 1 une des parties donne à l'autre un fonds de bétail pour
le frarder, le nourrir et le soif^ner sous certaines conditions
quant au i.artaKC des profits entre eux. Le bail à cheptel estun contrat de hiua^e m.Mé d'un contrat d'association. Toute
esi >.ce (1 animaux (suscei)tibles de croît ou de profit) pour
1 agriculture ou le c(.mmerce, liout être l'objet de ce bail A
((tant de conventions particulières ce contrat se règle i,ar
1 u.sage (lu heu où le bétail est tenu.

C'HAPTTRE VTT

T.OfAOK iroUVHAGK

319. Le louage d'ouvrage comprend les travaux et le service
qui peuvent être faits par les p.ersonnes. Les personnes nui
peuvent être louces .S(mt : l'ouvrier, le domestique ou engagé
i entrepreneur par devis et marchés, les voituriers et les matelots'

i.e louage d ouvrage est un contrat par leiiuel l'une des
parties appelée locateur s'engage a faire <,uel(iue chose pour
1 autre appelée locataire

, moyennant un i^rix ou des gages nue
cette dernière s'oblige à lui payer. Dana le contrat (l'ouvraire
le locataire est celui qui fait faire l'ouvrage ou qui reçoit le
service, et le locateur est celui qui le fait

-Le locataire est obligé;^0 Obligations du Locataire— ,..,..„, ^„, ,^^

Y
de donner un ouvrage à faire ;

2" d'en paver la valeur d'après
le contrat. Il peut exiger que l'ouvrage soit fait convenable-ment Lorsque les matériaux sont fournis par le locateur, leur
qualité doit être telle que mentionnée dans le contrat

; s'ils sont
fournis par le locataire, il est de son droit c.u'ils soient employés
avec le soin et 1 habilité ccmvenable. Si l'ouvrage ne répond
pas aux ternies du contrat, le locataire peut le refuser ou enobtenir une diminution.

821. Obligations du Locateur Le locataire doit : t» Faireouvrage d une manière convenable d'après le contrat. 2" Livrer
l'ouvrage au temps fixé.

i. ^ i^ivrer
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Il il droit (le piivilt-gc sur rouvriijre ot il peut le j>ai;(lor jusqu'à

ce <|u"il en ait i'i'(;u ic prix.

',\'22. MaUre» et Serviteurs Dans le contrnt ilc ncrvico, le
niaîtro et le serviteur Kont les deux parties coutraetaiites.

'

[,e
maître c«t le ineatairu et le serviteur 1(> locateur. Toute p<«r-
sonue âgée de quatorze ans révolu.s peut s'engager coninio
serviteur.

Les devoirs du serviteur sont de lùen remplir le service pour
leipicl il est engagé et pendant tout le temps de la durée du
contrat, ("est n raccoiii|)lissemeiit de ces deux conditions <iue
le maître est tenu de lui payer ses gages.

Si rengagement est l'ait pour six mois ou pour un an et (|ue
le serviteur laisse le service avant la lin du terme, il perd ses
gages en totalité. Il aurait droit i\ ses gages s'il ne jjcrdait (lue
(iuel(|ue tem]is jiour cause de maladie.
Le ni:utre doit fournir à son engagé les outils nécessaires, et

ne pas rex]>oser au danger sans l'avin'tir; ou jjien il serait res-
ponsal)le des dommages (pie soutïViruit le serviteur. Le bail de
î^crvice se termine par la lin du tcmi)s du contrat, i)ar la mort
du serviteur ou celle du maître

\V1?>. Kndrprcneurti ^— rjors(pie (luehpi'un entreprend la
construction d'une l);itis.?e on un autre ouvrage par devis ou
niarché, il peut être convenu iju'il lournira son travail et son
industrie seulement ou (^u'il fournira aussi les matériaux

324. Ouvrages et Matériaux Si l'ouvrier fournit la matière
et se charge de faire l'ouvrage et de le rendre parfait [)ar un

'elle arrive avant laprix lixé, la perte de (pielque manière (pr
délivrance, tomlie sur lui, à moins que cette perte ne soit causéo
p.'u- le }(roi)riétaire ou (ju'il ne soit en demeure de recevoir la
chose.

324. Ouvrage i^eulement Lorsque l'entrepreneur ne four-
nit pas les matériaux, il ne répond <iue de son travail. Il ne
peut être tenu des pertes qui arrivent (]u'autant qu'il v a de
sa faute.

Si l'ouvrage doitétre fait en entier et rendu parfait, et que la
chose vienne à périr avant que l'ouvrage ait été re(;u et sans (pie
le maître soit en demeure de le recevoir, l'ouvrier n'a point do
salaire à réclamer, bien qu'il n'y ait aucune faute de su part.

325. Garantie,^ Si l'édifice périt en tout ou en partie
dans les dix^ ans par le vice de construction ou même i)ar le
vice du sol, rarchitecto (jui surveille l'ouvrage et l'entrepreneur
sont resiionsables de la jierte conjointement et solidairement.

326. Fin du Contrat Le contrat d'ouvrage par devis et 1

marchés ne prend pas fin par la mort de l'ouvrier ou de Tentre-

{ 'Il
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il pont lot«av(lpr jusqu'il im-nour. ses ro|,n.s..ntants h'.pu.x sont Wun< .lo rrx.Vulcr I .

,1 CHt tonu .!(. payer
! ..uvraK- lait vi U: .uat.riaux lounu.

327. ]'i>ililii('i;s-

;mt un prix -.nvoMU. h ..npafïont à transpnrt.r les p. s "l
icM clioscs (1 un endroit à un autre. ' '""'"""

_(>ii_cniiipreiul HouH le nmii .le voituriers, lèse'S cuiiipaj^MUes lit"«•'H'nnnH.l. 1er , le tramways -le tures pul.linne. Te , ùpn^mes de i,av,î,at.nn. les hàteaux à vapeii. les m-r^ier ;vn.tureH de pla,... appelées fia.res. I es ^nn.pa
' ' j '

, ;

tuners snnt tenus <le reeev..ir et <lo transporter toute n io,
'

;!;;•;
;">:'ande passade et t..us les ..ffets ,u 'm leur .. r..' t , -

i:;;:ihîr;Zt;!i;*'^^''''^'''''-^''-'''-'''^^

.lo.dan.M.r pour les autres passa,i:,.rs. (' est .u 'c t 'r is
P Is peuvent ivliser de recevoir .les mati'in"

,"' U i

''

toiles ((ue poudre, dvnnmitc, etc.
' '

Les voituricrs répondent non seul..incnt des effets (arils ontoc;us .ans leur v., ture ou l.àtinumt. mais eiu..,v leee
0. r a .t.. r..nns sur le p.,rt ..u .lans Tentrep.-.t i-onr .'.tre ,1 ,dans leur voiture ou l.àtiment '

Tls sont n>sp.,nsal,los ,1,. hi perf ..u des avaries ,lrs ,.|...sosou • so,;t ,.nnf,..çs. à nu.ins .prils no pr..uvent nu." le .un-mage était m. vital.le et .pril n'y a pas dé leur faute.

820. Ans-

Los compagnies voiturièrcs ne rép.m.lont .,ue dos cffî^t. ..nî

payement du voiturage ou du fret.

'"i. poiiee jus.iu au
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amat
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ïii i

jKIl. Fincrcfi mi \'iiUiiri.^ de jtlace Les coclicrs ilaUH ces
scirt^"" ilo voitures Hoiit nli!ijr,'s (le se conformer mix ilé.sirs dos
Itassiiircr?* tiuils iiceeptcnt. et ceux-ci doivent -e s(»uinettrr aux
exi^enccrt mi tarif rè^rienientitire et leur payer le prix convenu.

!{.')'2. Lonatjc, den ]f(itehitn Le-i nuitolots peuvent 3"''n!i;:i-

ger :

r Au voya}.'e, c'est-à-dire moyennant une somim lixr ,>oiir

tout(! la dur>'e du voya^'c.

2 Au mois.

o' Au profit, ('"est-ri-dirc nioyennanl une pni de.-* iicué-

fiee».

4' Au fret, c"est-à-dire moyennant une part de la somme
payée par le< cliarL'eur- jioin' le transport de leurs marchan-
dises. (Vite convention (foii toujours i tie n'dijice [lar l'crit.

( IIAITTKK Vlll

DICS l'ItlVIl.kGES

8o.''). Le privilège est le droit iju'a un créancier d'être ir;cféré

àd'nnîres créiincier-isuivant la cause de sa créance
; le [)rivilégi<

résulte <le In loi, il est indivisil)le de sa unture. Quicouipie a

contracté personnellement une obligation est tenu de remplir
son engagement sur tous ses Itiens, meuliles et immeulilcs,
présents et à venir, à l'exception île ceux (pu sont insaisissalilc.*.

("est sur ces liiens qu'est l>nsé le privilège. Tl peut être sur les

biens meubles seulement, ou sur les iinmeuhle.s, ou tout à la

fois sur les biens meubles et iiameul)les.

Les créances privilégiéesoo4. PrivUéycs sur Ic.h Meubles—
sur les biens meubles sont les suivantes :

V Les frais de justice et toutes les dépenses faites dans l'in-

térêt einnmun
;

2' La dîme
;

3" La créance du venilcnr •

4° l^a créance de ceu \ i\\>.] oi.t oroit de gage ou de rétention ;|

5° Les frais funéraires
;

6* Les frais de la dernière maladie
;

1' Les taxes municipales
;

S" La créance du locateur
;

9" Les gages des serviteurs et les créances des fournisseurs
1(P La Couronne, i)our créances contre ses comptables. Lcfl

privilèges rangés st)us les Nos. 5, (i, 7, et 10, s'étendent à touH
les liiens meubles du dètiiteur, les autres sont spéciaux et n'ont]

d'effet ([u'ù. l'égard de ipielques uljjets particuliers.

1^'
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F.a dîn.e est , hXdé. «V,^'^^^
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33.5. PrinU,j,'H sur le» fmnirahlrs 1 o<
jriéos sur io^Tnuueuiilêssirf'i'T'lT;^ ^^^ '"réancs privilé-

fianH l'ordre rpd suit
^nivanfs, et i,ren«cnt rang,

1' Les trais de justice of cphv ",.;* . i !• . >

^J^J.s
frais funl.raires:;-;-ï:l^;S;-|-

|nLlfen.l;f
''" '" "'^^"''^^ -''^-'-- 1--1U0 le. bie, . sont

4 les frais des labours et des semences
;^ Les cotisations et répartitions :

<_> Los droits seigneuriaux
;

< La créance du constructeur •

^ La créance du vendeur;

fiicu,„rVn, m To f'^^^ os

3m'le:;",uivinte, :'
"'""'"""" ""-''P-- »" 'e, im„,e„bl«

lrLv^^„t'H,'Srr" "-"-«-" et réparation <l..gli.e

1 2 Les taxes d'écoles.

»ur t„m ,e ,,„i lui :jy'^'ZVZl '"l","" '?,,,"»• '"' ^™''"
bcoe.ssive8, e premier vpn,l«„. „ V '^x./ , -^^ plusieurs ventes

P
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CHAPITRE TX

DES HYPOTHÈQUES

330. L'hypothoquc est un droit n'cl sur los inimoul)les affecti'-

à racquitteinont (l'une dotto. en vertu «luiiuel le ert'ancier peut!

les taire vendre, en quelqvies mains qu'ils soient, et être prétVrt'|

sur le iirix de lu vente.

L'hyiJothrHiue est indivisible et sub,«iste en entier sur tous leJ

inimeuliles (]ui y sont atTeett'i^. Tl y a trois sortes d'hypothèques]
l'hypothèque i.i'xiAi.E. .hdioiaihe, et conventionnelle.

387. HijjinthajHC Lajule I/hypothèque légale est eelbj

qui résulte de la loi seule.

L'hypothèque légale peut afTeeter tous les immeubles du déhij

teur, ou (*tre limitée à quel(|ues-uns seulement.

La l(ji accorde l'hypothècpie légale à :

1" A la femme mariée qui a hypothè(iue légale pour toutes 1h
réclamations ([u'elle [leut avoir contre son mari, pour tout (

(lu'elic a pu aciiuérir ou recevoir i)endant le mariage, par sut

cession, héritage ou (bmatitni.
2" ]>'hy|)otliè(iue légale a lieu en faveur des mineurs ou dcl

interdits, sur les immeubles de leurs tuteurs ou curateurs poi[

le reliquat ilu compte de tutelle ou <ie curatelle.

3" L"hypothè(iue légale de la Couronne, dans les cas où ell

existe, est sujette aux mêmes règles que Thypothèiiue légale c|

général.
4' L'iiy;)othèquo légale a lieu en faveur des compagnies d'nJ

surancc mutuelle sur tous les biens immeuliles de cha(jue assuil

pour le recouvrement des contributions ([u'il doit i>ayer.

338. irijpntliniuc Judiciaire L'hypothèque judiciaire cl

celle qui résulte des jugements ou actes judiciaires portant col

damnation à payer une somme fixe. lîllle résulte encore de t(

acte de cautionnement reyu en justice et de tout autre acte

procé(iure judiciaire créant l'obligation de payer une somiij

déterminée.

331). Jlyiiothajiie Oinrcntionnellc L'hypothècpie convJ
tionnellc est celle (jui naît de la convention. Elle ne peut êf
consentie que par ceux f|ui ont fa capacité d'aliéner les i|

meubles (lu'ils y soumettent. Les biens des mineurs, desint

dits, et ceux des absents, ne peuvent être hyjjothéqués (juc

les causes établies \m\x la loi ou en vertu d'un jugenul
L'hyi)othè(jue conventionnelle ne peut être consentie (juo

un acte en forme authentique. Cet acte n'est valable qu'aut|

qu'il désigne spécialement l'immeuble hypothéqué avec n^

HH
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seulement.
3 a :

lièque lé^'alc pour toutes Ici

tre son nuiri, pour tout oj

îndant le mariage, par sm

'aveur des mineurs ou d(|

s tuteurs ou curateurs poi|

ie curatelle.

•onne, dans les cas où cl]

que rhypothè(iue légale cj

aveur des com])agnies d ai

mmoul)les de cluKpie ussuij

ons ([u"il doit payer.

v"liy]iotluque judiciaire tj

'tes judiciaires portant coi

Eîlle résulte encore de toi

!C et de tout autre acte
tion de payer une somiJ

L'hypothcfiue convJ
vention. Elle ne peut él

capacité d'aliéner les i

)iens des mineurs, des in

t être hyi)otlié(iués (jue

en vertu d'un jugenK|
eut être consentie (|ue

acte n'est valable (ju'aut
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^^4^IV la remise expresse ou tacite .lu privilège ou de Fhvpo-

.éir^Ji^îfSie-'""
''^"^"^ ''^

^'^ 'l^^teà laquelle doit atta-

7"ï;:rï;,^:s^t:;iSs:t^;{;^-

CHAPITRIi: X

DKS i^'RESCRIPTIONs

win !^Sn î;;î;:r,S^ --'S-;'--''.u.;riv ou de se libérer

t;;^loi. LaprLcription'esr^JSïïï;^;!;':^^

Nesseur par la continuati.m d^^^.l^Som " ^'"^^"^^^ "^

W'^. Prescription Extinctive La „rc -,.,.,•. fi .• •

bcratoire rojiousse et en oprf.n'n» ^^V'*"''''^^'^'"*'ti^'P'-'u
'Vmplissen/ent d^n^ Zu^lTtn'tf'^ 1h. demande en
fnt, lorsque le créancier 'ïa ms nV ,n?'''''"'y'''r""

'ï'""

Y r" 'a loi. La, pre^cri.li ,n^^<f
iwdamc pendant le temps

\r heure.
V^^-^u^Aum se compte par jour et jan.uis

l'44 Prescription d'tui nn-
|ns les cas suivants

:

-I/action se prescrit par un an
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|si

il

est à la journée, à la semaine, au mois, ou pour moins d'ui

année
;

4° Pour dépenses d'hôtellerie et de pension.

845. Preficriptian de deux ans L'action se prescrit

deux ans :

1* Pour dommages résultant de délits et (juasi-délits
;

2* Pour salaires des employés non réputés domestiques,

dont l'enga<xenient est pour une année au plus
;

8° Pour gages des instituteurs et jtrécepteurs, y compris
nourriture et le logement fournis par eux.

846. Prescription de trois ans La prescription par ti
'

ans a lieu pour les meubles corporels en faveur du possessiig

de l)onne foi, même dans le cas d'effets v(dés. On en excc|^

en général les affaires de commerce dont In revendication ]i<|0

se faire après l'expiration des trois années pourvu que racil|

teur soit remboursé du prix qu'il a payé.

La revendication ne peut avoir lieu dans aucun cas sip

chose a été vendue sous l'autorité de la loi. ' '

847. Prescription de cinq ans La prescription par .

ans a lieu : J

r Pour services professionnels et déboursés des avoc;it^I

procureurs à compter du jugcmer.t final dans chaque cniip
2° Pour les effets de commerce, lettre de change à \"\\^

rieur et à l'étranger, billets promissoires, billets pour la livj

son des grains et autres choses négociables ou non, et pour ti|

matière commerciale à compter de l'échéance. Cette presc?

tion n'a pas lieu pour les billets de banque
;

3* Pour vente d'effets mobiliers entre non-commerçantij
entre un commer(,'ant et une personne qui ne l'est pas

;

4" Pour le louage d'ouvrage et prix du travail, soit manj
soit professionel

;

5° Pour visites, soins et médicaments des médecins et chi|

giens à compter de chaque visite ou fourniture.

Pour tout ce qui est demandé en justice dans l'annéj

médecin et le chirurgien sont crus sur serment, quant]
nature et à la durée des soins.

848. Prescriptinn de dix ans La prescription de dixl

est en faveur des tiers acquéreurs de l)onne foi. Après dix!

les architectes, les entrepreneurs sont déchargés de la gar|

des ouvrages qu'ils ont faits.

840. Prescription de trente ans- -La prescription

trente ans comprend toutes choses, droits et actions doi]

prescription n"est pas réglée par la loi.
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^>B0 Prescription de quarante ans—
pvent après quarante ans.

anf Di. ^/'"Tlj'i**^"" "^^' 1^ 'l<^''itour est toujours

-Les dîmes se pres-

111, devant Dieu, de payer ses dettes.

CHAPITRE XT

DU PRÊT

%^n^1wTZ"X!^^'"'' ''T'
''''' l^*^^""'^"^' appelée

)t de consomuiation '

I p JA 1. \
''^^ '''' commodat et le

f^taire de la cW prêt/; ^
'*'"' ''"'^'"^'^

*""J"^^^'^ '« I'^-'>

>Ïtïr^!"*
être l'ol^jet du contrat de louage peut l'Ctre

fà/mr\^nZ^:::r^'' ^'''^' ^ "^«g'^ «« commodat est un

b de la chose m^t.'i.^'] *^'"Jf
"^^t^ur devient le proprié-

pnd les c^s^ Sîé^LlJt^^^:^r ''' ''^

-Lïntérét est le l,énéfice que l'on retire

154, Pr;i H Inlirii-

,r la"î'ôl"'''°
"' ''=" "^""^ ordinaire,, IM °r,-., l™,, „„

La prescription W^- Obligations du Préteur Dans le nrAf .5 „= i

ses, droits et actions do»'^"'- '^e peut retirer la chose ou troubler l'emnninfp.t;"^^
^ l"i- ftf convenable qu'il en fait «lu'aprèsetem^^^W '.,•"'

ni lui survienne un besoin pressait et t^I^^t Ù^2

—La prescription de dix!

de bonne foi. Après di:^|

sont déchargés de la garij
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prêtée, dans ce cas. le tribunal peut obliger l'emprunteur à b
lui rendre

_

Hi pendant la duré du prêt, l'emprunteur a éù
Oblige de laire quelques dépenses extraordinaires pour répara-
tions urgentes, a la chose prêtée afin de pouvoir s'en servir le
prt'teur est tenu de la lui reml)()urser.

'

Si la cho8e_ prêtée a des défauts (jui puissent causer du pré-
judice a celui qui s'en sert, le prêteur est tenu de l'en avertir
sous peine de responsabilité du dommage résultant du mauvai^
état de la chose prêtée. Dans le prêt à consommation le ])rêteur
est tenu responsable de tous les défauts de la chose prêtée tant
caches qu api)arents.

'à5(x Oblic/ntionsde VEmprunteur L'emprunteur est oblijr.
de veiller en bon père de iamille à la garde et à la conservatio,
de la chose prêtée. Tl ne peut s'en servir qu'a l'usage pou;
lequel elle est destinée par sa nature ou par la convention

Si 1 emprunteur eini)loie la chose à un autre usage et pou
un temps autre qu'il n'a été fixé, il est tenu de la perte arrivée

;

la chose prêtée même en cas fortuit. Si la chose se détérion
par le seul efTct de l'usage, et sans la faute de l'emprunteur i

n est pas tenu à la détérioration.
'

Si la chose périt par la faute de l'emi^runteur, celui-ci est ten
responsable de la chose prêtée.
Pour le prêt de consommation, l'emprunteur est tenu derendr-

la chose prêtée en même qualité, même quantité et au temj'

357. Prêt d'Argent L'obligation qui résulte d'un prêt cl
argent est toujours, pour l'emprunteur, de rendre la somnj
numérique revue plus les intérêts selon les conventions. Si il

prêt a été fait en lingots ou en denrées, l'emprunteur doit rendrl
la même quantité et qualité ciu'il a reçue et rien de plus, quelll
que soit l'augmentation ou la diminution de leur valeur.

3d8. Fin du Prît Lorsque l'emprunteur est mis en d^i
meure, selon les fins du prêt, de rendre la chose prêtée il d(iM(
en payer la valeur au temps et au lieu où la chose doit êtri
rendue d après les conventions.

359. Prêt à In Grosse Le prêt A la grosse, est un contrJ
par lequel le propriétaire d'un bâtiment, ou son agent, en coi
sideration d'une somme prêtée pour le besoin d'un bâtirneiif
s'engage conditionnellement à la restituer avec intérêt, ethvp
thecpie le bâtiment pour l'exécution du contrat.
La conditioti essentielle du prêt est que, si le bâtiment el

perdu par force majeure, le prêteur perd ses deniers autremeif
il est remboursé avec intérêt.
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2'' rouT'^ V'"'*'", V'" ^' ^''''^ ''« i "^térét à paver
;

f L objet sur le(iuel le prêt est fait
;

" '

d" La nature du riscjue.

CHAPITRE XII

• DU DiiPÔT ET DU NANTISSEMENT.

LuSieîl^ in!'
1* ""'^ '"' '""^™*

I'''^' ^^q^^l ""« personne confie

Mtaire. I

pKQUESTRE

.e dépôt snnple, est vobiUaire ou nécessaire
o,,enco..

kux mêmes règles que le dépôt volontaire.
^"'''

rtios du contrat <le dépôt .^i^.ïrDél'.en^'népo
Il y a deux espèces de dépôts, le dépôt simpI e, ê/ î^

-Le séquestre est le dépôt d'une chose

lequiismt décide définitivement à (lui elle anmrtionf Pnfrf^

f^J^ -vendiquent. Le séquestre eîc.;^^^:^':^

I.np .l'?''^-'ff •! ^"''T^^"^''''^
Le séquestre conventionnel

I •oli;^ .-"'^ par deux ou plusieurs personnes, d'une "oselu elles se disputent, entre les mains d'un tiers, qui J^obligo cîe

y
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la rendre, après la contestation terminée, à la personne i\ qui
elle sera adjugée.
Le séquestre n'est pas essentiellement gratuit il est sujet aux

règles applicables au contrat de louage, et robligation du dépo-
sitaire est la même que celle du locataire.

_
Le séquestre peut avoir pour objet les biens meubles et les

biens immeubles.

366. Séquestre Judiciaire- —Le séquestre judiciaire est celui
qui est ordonné par l'autorité judiciaire.

L'autorité judiciaire peut ordonner la séquestration des biens
meubles, saisis par arrêt simple ou en exécution d'un jugement.
Pour les biens meubles et immeubles lorsque la possession est
en litige.

367. Obligations du Dcjxisitaivt- -Le dépositaire doit
apporter à la garde de la cbosc dé])osée le soin d'un bon père
de famille. T) no peut se servir de la chose déposée, sans Tau-
torisation de celui qui a l'ait le déjx'it. Il doit la remettre telle
qu'il la re(,aie. Si la chose déposée a été détruite ou enlevée par
force majeure, c'est le déposant qui soutire la perte, de même
que les détériorations qui arrivent sans la faute du dépositaire.

36S. Restitution La restitution de la chose déposée doit
être faite au lieu convenu, et les frais de transport sont à la
charge du déposant.
Avec la restitution de la chose déposée le dépositaire est

tenu de remettre les fruits (ju'il en a reçus à moins de conven-
tions contraires.

La restitution de la chose déposée doit se faire aussitôt (lue le

propviét.iire la réclame
; cependant, le déi)ositaire peut la

retenir jusqu'au remboursement des dépenses et des pertes que
le déjiôt a pu lui occasionner.

369. Obligations du Déposant Le déposant est obligé dc|
remlxiurser au dépositaire les tlépenses faites par ce dernier
pour la conservation et le soin de la chose et de l'indemniser de
toutes les pertes (jne le dépôt peut lui avoir occasionnées.

870. Hôteliers On distingue sous le nom d'hôteliers, lei^j

aul)ergi.-<tes, les cantiniers. les maîtres de pension et tous ceux!
qui tiennent table d'hôte et pourvoient aux besoins des voya-|
geurs. Ils sont dépositaires des effets que les voyageurs lèurj
contient, et comme tels, ils en répondent. Ils ne seraient pnsf
responsables de ces effets si leur perte provenait des vols comniisl
par force armée, ou si les dommages résultaient de force|
majeure.

371. Droits des Hôteliers Les hôteliers ont le droit del
retenir les effets des voyageurs jusqu'à ce qu'ils aient reçu le|

'»iiî'»Eï
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I

payement qui leur est dû. TIp n'ont pus ce droit pour les

Lonl m' lies ;
'""'"'' "" '''"'^

^^^''•^•i^^^
^'« conBomninC neBoni pan ues voyageurs.

372. Nantmement-
h I 1

.

—

^^ nantis.'sement est un contrat uare;,uel une chose est mise entre les n.nins du <'réancie
"

.'tdeja en re ses u.ams. e.t retenue par lui du consentement uproprn.taire pour sûreté d'une dette
«^lu^iutni au

L/?n-iur' l'f"* f.î^/l""'^^''^ Ifr le d^^Wtour ou par un tiers enga l.ncur. Le do hiteur, ou le tiers, et les créanciers sont lesparties au contrat ,1e nantissement. Les n.eubles peTve ré redonm.s en nantissement aux termes et aux condH ons cm n-enues entre es pnrties. L..rsque le nantissement a lieu 4les choses mobilières on le nomme gage.

fnvl^;
^"^^^~

-J^e gf^ge confère au créancier le droit de se

\Zi ,7f'" '""V'"
'^'''''- ^'^^''- ^^ '' ''''''' 1« <»i'"it de privilège

d imemeni'de? ^''f"'''?.''^-
^e créancier ne peut, à défaut

Inis 1 Vr P 1 • ".'; '^''^'"''' *^" ^''^'^ ''''''' ^1 P«^t le tairesaisn et ^endre suivant le cours ordinaire de la loi, ou stipuler
Idaiis^le contrat <iu'il aura droit de le garder ù défaut de i-^ïye!

liinnntr,^P«'în?^ - f
^''^' "''' '''"''^'^ l""'^''^i^t intérêt, le créancier

I mS n T^"" 'H^- H«"'^
q»i peuvent lui être dus. Si la

i f . r "'i
^'"'*' l'f '".*' ^•"*^' l'i"iinitation des intérêts du gage

lcol]ïév.''loV^"^"^- •

^'' ^'^^"'1^^^^ 'î"^ ^•^'.-^^•«"t comme êu'eféIcoUatciale, des connaissements et autres endossés en leur faveur|peuvent dispo.ner de ces effets â défaut de payement!
'

CHAPITRE XIII

DU MANDAT

374 Le mandat est un contrat par lequel une personne ou-onjappelle le mandant, coniie lu gestion d'une affd'e iï"te ? u ?lautre pensonne, qu'on appelle mandataire et qu pur effet eIson acceptation s'oblige à l'exécuter ^ ^

IventloiTln"^""^
^- ^""ti-'-^t est gratuit, à moins qu'il y ait con-fvention du contraire entre les parties ^

"'^

Ju mSnf in";^
V^^e général, c'est-â-dire pour toutes affiiiresplu mandant ou spccia pour une affaire particulière.

lives • Tdo t^:^ï,ï"o
" «^^'^'•'^««^

-^!!^ 1«^ 'matières administra-tives II (loit ,.tre exprès pour aliéner ou hvpothéouer Teuunda aire ne peut rien faire au delà de son mandat!
^

I Le mundataire, qu on appelle encore açent, est celui oui -xshHu nom
,1 un autre appelé mandant ou principal. Les ^Spont .^jxciaux ou généraux.

^ .igenis
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GENTs HPKciAux sont coux qu'on emploie pour racoom-
ent (1 une chose partimlière comme lu vente d'une oar-

Lcs AG
plissement

s étend a toutes les affaires du mandat.
Le mandant est celui qui use des services d'un agent. Il doitêtre capable de contracter, et être âgé de vingt et un •ins

oucT/V'"'^
^^"'^'

"'^S"'^
l^^"t agir qL d'après les iZvXque lui donne .son mandat. ^

tenudaccinpir le mandat qu'il a accepté et il rénmid des

nlre lof
"^"'^"'''. ^.'^l'^"*''-^."* l'agont ^eut enfreindre eordie lorsque 8.madmmi8tration doit tourner à l'avantage du

ev'iv' :!1!

^'"""^ ^^^]om^ l'enfreindre dans le cas de nécessité

snhl^\f'''''*7''!-^'^^r''''''f.?^«^.^*'«''« L'agent est respon-

Lors(iu 11 a lait un contrat en son propre nom. Lorsqu'il at.pose

sa qualité d agent si non il est personnellement responsable.
377. Oblir^ations dio Principal envers VAgent Le i.rincinal

est tenu d indemniser l'agent pour toutes les obligations nue cedernier a contractées envers le? tiers dans les limites de sonmandat
;
de lui rembourser les avances et frais que celui-ci ataits^pour exécuter son mandat et de lui payer le salaire (lui lui

Le principal est responsable envers les tiers pour tous les
actes que son agent fait dans l'exécution et les limites de sonmandat mêinepour les actes excédant le mandat de l'agent
lorsque le principal les a ratifiés. Tous les représentants légauxdu principal sont resp.msaldes. Les avocats, les ])rocureurs et
les notaires sont de.s officiers publics dont l'étendue du mandat
découle de leur profession.

378. Extinction du Mandat Le mandat se termine :

1" Par la révocation de l'agent
;

2" Par la renonciation du manflataire
;

3" Par la mort naturelle ou civile du mandant ou du man-
dataire

;

f Par l'extinction du pouvoir dans le mandant •

o" lar 1 interdiction, la faillite de l'une des parties contrac-
tantes

;

6" Par l'accomplissement de l'affaire ou l'expiration du
-

„t<?mps pour lequel le mandat a été donné
;

<" Lnfin les causes communes à l'extinction des contrats
terminent aussi le mandat.
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CHAPITRE XTV

COMMERCE MARITIME

379. L'objet du commerce maritime est d'exporter lo^ nrndmts d'un pays au delà des mers et d'hn, .uto'le" morC;

=i:s"S. <;:!\:iî^=' :V^ll!-.^^-'
tol« que voiles, cor-

n„ ,
""-' 1'^""''^, «eion qu IJ a un ou (eux étau-os

neS^lnîrïi^^rS-r- £^- ^ -- - -ver-

01^4^^^^/^^=;;;;^^-^* dans l'acte Imp.ri..

Pour trouver le tonnage d'un navire à deux ponts, il faut :

r Prendre la longueur de la proue à l'étambot qui terminela poupe sur le pont supérieur
;

^ " rmme

prSteJi'"'''"''
^' '''"' ^''^' '^"^ "''''"' ""-''"'^'"^ '^''

3° Prendre la moitié de cette largeur qui est comptée comme
,0 j, .

P'iotondeur des navires a deux l'onts ;
^

largeur ;

"^"'"' '^'' ""^""^ ^'' trois cinquièmes de la

^°

^^"ce^nrodàr,".!' )' '''^v
^^1 '" ^^"^^"^"^

l'^^^" ^^ l'''^^^^"' «t
(,, p.. î-^ produit par la proiondeur

;

Tra ]7v,Ml'f
'''

'"'f'"^''^
'''•^'"'^^«^ P^^95 et le quotientsera Je vrai tonnage du navire.

r pL",fi"''T''f
*' "" '^"^ 1'""^' '^ ^''lut comme ci-dessus •

L ?^"''f'^ ^'^ longueur et la largeur
;

^^
L>e la longueur on déduire les f de la largeur •

-Les constfuc-
381. iîj-'^r//e« rfeg CoTJs^y-Mrfmrs ries Navires—

teurs obtiennent le tonnage d'un navire :

^° ^"
maître M?,*

la longueur de la .piille par la largeur au

n ed.Pn ' '^ r"'"'* P''^^ l'"^ profondeur, prise en
2= En Ivf.^'nf '^^'"'T-^''

pont usqu'au fond de \k cale;
^ En divisant ce produit par .5, le résultat donne le tonnage.



<IWIp**».-*#=.#

— 124 —
Si le iinvire est ùdoux ponts, les conHtrueteursopr'rent comme

ci-(lo3suM. riculctnerit ils prennont pour profoiKhiur, lii iiioitit'

de la liirgfMir au niiiitrc-hau.

3S2. Pilotes- Les pilotes, ((u'on appelle i,ama>
des marins (pii ^^uidcnt le navire à l'ontriV ou à la
ports. 11 V a aussi les nilotes rotiers oui servent k m

kMANEUR«, sont
sortie des

l)orts. \\ y a aussi les pilotes rotiers 'lui servent à guider ou à
conduire les navires. Les eaiiitaines des navires ne peuvent
refuser les services de ces pilotes et doivent leur payer ce qui
leur est dû, lors même (ju'ils ne les eini)loicnt i)as. ï.es pilotes
Bout responsables des dommages causés aux navires i)ar leur
faute.

On dit qu'un navire est remoniué ;oi«ciu"il est toué par un
canot ou un yin^'it.

383. Propriétaire et Armateiir- -On appelle propriétaire
d'un navire, lu personne à (pii il api>articnt. ''t armateur, celui
qui arme le navire

;
ce dernier peut ftre ]iropriétaire ou locataire.

Le capitaine, ou larmateur ([ui |)rend un capitaine pour com-
mander le navire, est responsable de toutes les fautes commises
l)ar celui-ci ou ses subalternes, jusqu'à la concurrence de la
valeur du navire. Toute personne (pu affrète un navire pour en
avoir le contrôle et le na 'i^^uer seul est ré|)utée en être le pro-
priétaire pendant la durée île l'atTrètcment et comme tel, il a
toutes responsabilités.

384. Droits et Devoirs du Capitaine Le capitaine a sur les
matelots et autres personnes à bord, y compris les passa<;ers,
toute j'autorité nécessaire \xniv navii^'ùer le bâtiment en sûreté,
le dirififcr et veiller à sa conservation, ainsi que pour y mainte-
nir le bon ordre. Le capitaine peut jeter à l'eau une partie ou
même la totalité de la cargaison dans le cas de péril imminent,
et lorsipie ce jet est nécessaire au salut du bâtiment, de l'équi-
page ou des j)assagers.

Le ca[)itaino ne doit pas alianditnner le navire pendant le

voyage, et en cas de naufrage il ne doit quitter le navire que le

dernier, après avoir pourvu au sauvetage de l'équipage et sauver
lui-même ce qu'il a de plus précieux, notamment les i)apier8.

385. Pouvoirs du Capitaine à bord Le capitaine a sur son
navire des iiouvoirs absolus : sous le rapport delà discipline,
il remplit les fonctions d'oflicier de l'Etat civil, et même de
notaire pour recevoir les testaments. Il peut dans le cas d'ur-
gence emprunter en donnant le navire à garantie.

386. Obligations et droits des Ma. ots Les matelots doivent
obéissance absolue au capitaine du navire en ce qui concerne
la mamBuvre, la conduite et le bon ordre du bâtiment. Tls ont
droit au salaire convenu par le louage de leurs services, et ce
salaire est privilégié sur le bâtiment ou la cargaison.
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CHAPITRE XV

MONNAIES ETUAXfiKUKS ET LEfR VOV US

lu'il est toiu'; par un

-Les matelots doivent

le i)iH'es en iiu'tal

rapiMos pur nutoritt souveraine et nKirqu(''e
un Ktat souverain. Kl les ont Iji

e

387. Les monnaies sont toutes sortes
précieux servant au couinieree. (No. (',/)

("es pièces sont t'ra|»p('es p
à l'efligie d'un prince ou d" ,

valeur inirinnniuf: et la valeur relafirr
I.a valeur intrinsè.iue d. monnaies dépend .lu poids et de

la quantitc de .urt.il i.r.'cieu.x dont elles sont compoSées.
I.a valeur relative des monnaies e.«t la valeur nondnale dechaque pièce d après les lois du j.ays et les usages du commerce

f ha.pie i.ays a ses pièces de monnaies avec leur valeur intrin^seque et leur valeur relative. Les lois internationales du chaniredes monnaies ont <lcterminé la valeur relative des pièce, desdivers pays. C est d'après cette valeur que s'effe<.tue le change
let qua heu le commerce entre les diverses nations du mondeLe pair du change est la valeur à laquelle on compare lesmonnaies des autre pays ^.our leur estimation. Le pair estINTIUNSEQl-E ou COMMERCIALE. '

Le pair du change intrinsèque est la valeur réelle de la mon-naie en espèces des ditrérents pays du monde.
Le pair du change conimercia;' est une valeur nominale déter-niinee par la loi ou les usages commerciaux. Le cours duchange est le prix courant .lu'il faut paver pour le change d'une

certaine somme en pays étrangers. Le cours du change estrarernent stationnaire au pair
; il varie selon les affaires com-

merciales.

388 Monnaiesfrançaises comparées à la piastre ou dollar .

1. unité de la monnaie française e.st le fuano, .ses sul.divi.sions
sont: le décime et le centime; 10 centimes ou deux sous fontun décime, et 10 décimes font un franc.
Le franc valeur au pair =80 186
Le décime •• g o lct.86.
5 centimes ou un sou " S Oct.93.

nn.î'nï^/i^'
^'^ ^'^^Ç.'^"^' ^•'^ ''^"i^^e, et la Turquie ont les mêmesmonnaies que la France.

389. Monnaies anglaises Le Lons appelé encore le souve-
rain, la LIVRE est unité des monnaies anglaises. Ses subdivi-

4?.?^t.fJ^ •/"'''"> '"^ '^'"'''' '•" P^'^^y et le shilling:
4 tarthings font un denier, 12 deniers font un shilling, 20 sh!l.lings font un louis,

^'
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liP F/Ouifl voleur uu i)air = 84.sr)!l

I.o Shillinjr " " " 24i rciitins

Lt" .1lU'iHor ou poniiy

;i!>(». Ktnt.-i-Cim

2,>„ ('('Utins.

-L'uiiitr (le lu iiiiiiuiaiiMloHFtatH-T'niMeHt

lo Doi.i.Aii; les sulMliviHioiiH sont lu illiiic et le oont ;
1(1 contri

= untMlitnc, 10 (liiiiert- un dollar. Ces monnaies Hont le?» luCiueg
que cellcB de la l'uissance du Canada.

.'5'>)1. lirésil La r('[)uliliiiue ilu lîn'wil a pour unitt' do
monnaie le mii.ukk et pour Huiidivision le kkis; 1()(M) rei.-i = un
milrc'e. Le niiln'e = «(J,S28, et le reis = centin 0,0828.

392. République Anjcntine, Buenos Ayren- -L'unitéde mon-
naie de ce pays est le dom.au, le uiai, en est la sulidivision, 8 riais

font un dollar. Le dollar =-80.'j;>
; le Rial = ll§ centins.

l

3!)8. Cuba, Colombie, Chili, Mexique et Pi rou- CcH pays ont
our unité de monnaie le dom.au et pour subilivision le kkal;
réals font un dollar. Le dollar = $1.00; leréal^l2i centina.

?>i>4. R'cpnhlunie deV lirugitAiy, MonU'- Vidi'o- Ccttr -t'f)ul)li-

que a i)our unité de monnaieIei)OM,AU et pour subdivision le kial
et le lENTKsiMo; lOO l'entesinios font un Rial

; et 8 riais font un
dollar. Le dollar = $0.833 ; le rial = lOs centins.

3U5. Petites Antilles, Saint Domincjtu -L'unité de monnaie
dans ce pays est le dollar et sa subdivision le ckntime

; 100 cen-
times font un dollar. Le dollar = 80.333 et le centime = 33A de
centin.

3()(). Espagne L'Espajinc a pour unité de monnaie le

dollar espagnol, et ses subdivisions sont le marevedis, le réal
vellon ; 34 morevedis font un réal vellon; 20 réals vellon
font un dollar espagnol. Le dollar = $1.00, le réal 5 centins.

3i)7. Portngal- Le Portugal a pour unité de monnaie la
Couronne appelée Milree, et pour subdivision du milree le ree
et lecruzado

;
400 rees font un cruzado ; 1000 ri-.es font un milree.

Le nulree = $1.12 ; le ree = l'i^ de centins.

398. Hnllande- La Hollande a pour unité de monnaie le
FLORIN OU le GiTLDKR et le Centime comme subdivision

; 100 cen-
times font un florin

;
le llorin = $0.40 et le centime = i de centin.

39i). Danemark L'unité de mtmnaie du Danemark est le
Rix-DoUar qui se subdivise en marc et en Hkilling; 10 skillings
font un marc; marcs font un Rix-dollar ; le Rix-dolLir =
$1.051; le marc = 17 è centins; le skilling = li»o de centins.
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o,ur-,i^::[;;n:,^ST^;;^:0;:':::;!;;,iï:^:1: "vt.'- '-y

•i()\.AIh'vi(igve- /Fini.ir.w.,,,,., .. „ .i i- f"'-"""'^-
le l.avi;;re, d „e .axe'al.ul'ùm::',',! ';

"i' "lï, ; i'^,!
'

,',:;r'^'|iour unitudenioniuic l.'TImli.r I.,iin, i- ! V"", '^' '"ide. a

on l'fnnnuK; 12 pl.nnin.s . u d"^^^

ptOMnii,,u-.onviron i centin. '

^''^•'•^^''f'» - -M. «'oi.tms. lo

402. lirime Une des trois villes libres d'Ail „
P"'"'- >'>.it monnaie le rix-d,dlnr . ui . Z ' A"'.'"'".^'"'" '^

et en schwares ;
.", scinvares fon . 'f -•>

'"'''''^'.^'' ^•" Kn-tc

<lollar. Le n^-dou!^'!^,:^'. ' ^'^ L 1^ f^^^^^ '-'t un rix-

m. H<nnhnary Vi lo il, e d Ali;. ' ? ";"'""•

l-H/lo cet en.f^rc, a l"t u;^
é'' ^'^ ^^ ^ l; ^

f ^j-'8ui)div)B(' en marc et en si-lMli;„,r ic
'"''''"*• ,'^ "x-dollar.

a nK.rcH font in?ri^!lo a
' ^ ^^j, '/^ ^i^'^f

'«'"t un n.arc
;

tins
; et le sclulling .1;/ cent!;'.

"^ '^^' ^"^ »nnrc .28 cen-

R^mbie^d1v;:~^;^:!;.l:''" /Jjf
« - pour mute de n.o.n.aie le

rouble -.0,:s
; ,n,;ÏÏi^ celîun^S;'""^ "" ''"^"•'^

' ^-

^;S tFF^ '^- '-^
uni^";i[:;i;;;ir\!r :t;i"-«0,li)(), le lei)ta \ d(' centin.

"«"niut. i^.i (iracJime

40(î. Canton Canton ville de la Chine enfro,,-* imerce, a pour unité de monnaie iVlV f^it'
'^^^^ ''^' ^-''""-

ciiudarine
; 10 ciindarines fon m, ., ir

' *"' "^"^'^ <'f ^n
rn tuel = s'l,48

;
le cr= 4 .-e t 'V ^ "T^' '""^ "" ^ael.

environ.
' '"^'^ '^"tn.s

;
la cantanne-. U oentiu

l'Angleterre le 1er janvier 1S77 tV 'l^ T^-''^
'' '^^' ''''"'"" ^

dences, ('a'-nta noml- v AI, ro'. t,
^ '''vise en trois prési-

1/;
Roupie do i^c^n^ilsiie'liitK . (ij;;;';^ ï;;^t^':

•----
ont un anna

; 10 annas W nt une ronoiô T n ^ ' ^~ I*"'^'^

1
-... -M^ros de a centins

; la ^U^TT;.,^ en^i;^;^"-^^^ >

di n^K Tc^ténui^^m"" ''^P-'!f,-rvant à pe.er les

T^es, ou 20. mïï!;rm^î IS^Z^ '^'^^ '^'^^^^ ^'e

aulïï^et;';H<;tS";:.T"^^ oan^unennes comv>arées
Pied = 3 décimètre

; me prcl^-fm'îr'- ^^""Vt'-o'
;
un

nfres, un acre = 40'aïc"! Cs rde sm^^^^^^^^^
litres mesures de capa -ité. Un nim î( ni.

" ^''^"^^"=4

avoir du poids ==30 grammes • '^^^1 V n '''
•' "^'^^ ""^^

= un kilogramme ' " ' *• ^ "''''' '^^''^^^ f'u poid?,

I

I
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§ I

FACTURES

1

Vendu à J. Bel lot. Roxton-Fall^ 1 octoliro 185>1, 50 Ihs de

sucre, i\ (VJ eont? ;
44 ll.s de oafï-, Ti ?m cents

; 25 llis de the, a

S8 cents • IS gais de sirop d'érable, à 75 cents
;

4fi gais d huile

de iVetrol'e, à Ifil cents ;
24 Ibs de savon, a Ci cents : 63 l^s de

beurre à 111 cts ; 4 jambons, de m Ibs chacun, 'i l-lj/t^
;

23 Ibs de lard, à 11 cts ;
fi boîtes de raisnis secs, de 20 Ibs

chacune, à 16^ cts; 45 Ibs de fromage, à KH cts; 12 Ibs de

poivre noir, à 48.i cts. On paye comptant; escompte 3 X-

Acquittez la facture.

Vendu à F. Morin. Ht Théodore d"Acton, à 15 jours de crédit :

A] douz. de mouchoirs, à 81.25 ; 18 cols en rubbcr, a 18 cts

pièce • 20 boîtes de cds en papier, à 14 cts
; 3 douzs de bou-

tons de poignets, à (IJ cts pièce ; 18 vgs de ruban bleu en soie,

a 28 cts- 43 vgs de mousseline, a 171 cts; 12 vgs de velours

soie, a 82.75 ; 8 vgs de Casimir a SI.25 ;
fii vgs do drap^ gris a

$3 20 • 8 dzs de chaussettes, a 82.15 ;
4 gilets en .oie. a 83.34.

Acheté par P. Housquet. Roxton-Falls. au comptant : 42 ga s

de whisky, a 81.05 ; 85 gais do vieux riium, a 82.30 ;
28 gais

de genièvre do UoUande. a 81.1>0 ;
3(i gais de cognac, a 82.8/ i ;

50 gais d'eau <le-vie, a 82.07 ;
150 gais de vin blanc, a 90 cts

;

20() gais de vin rouge, a 75 cts. Escompte 4 %. Acquitte?, cette

facture.

Acheté par E. Préfontaine, Bt Pic, savoir : 3 caisses de l)ottes

ordinaires, (iO paires chacune, a 82.15; 2 caisses de grandes

l)ottes, 48 paires chacune, a 81.75 ; 1 caisse de guêtres, 84 paires

à 81.08 la paire ; 4 caisses de bottines fines, 24 paires chacune,

à 81.10 ;
3 caisses de pantouffles assorties, 36 paires chacune, a

48 cts • 3 caisses de claques, 40 paires chacune, a 75 cts. Reyu

en payement : i en son billet à ordre a 3 mois, et la balance,

comptant, avec un escompte de 3 %. Faire le billet à ordre.

Acquitter la facture.

ik-J^:
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'> 1 Ils. (le fVo-

par une traite, ordroF Sa^ r''T'4?r
'^^ '^'- /-.^'^l^^'^ Pave

la facture ot acquittoz-la. " " ^ '''"''"• ^'^^^0,-

<'itron8, à 27i cts. : 17 Ib. ' '
" ' '

'^'- ^" '''^

lu traite.

—
Vendu à E. ^[a('kie Wiffrlnr. oi * i

•le gingembre, à 28 cts S^,^.- ,:";V'"'' V^'^^^
^'^^'""' « J'^^-

l.S sacs de sel à Sô ctV •)-; L i"

^''''>^f' ^^e c(^ruse, à8i cts •

sav.^, à-ï ctH. V.::£i; ;;^ "^11^^% ff: f •
'^o ibs. dé

^ 14-1 ct^.
; 4 bbls. de farine ! ^ ?0 r j j i ,

"
''^^ ''"•''"^*^

•'^•^^-s,

'^ «5.S0
; 8 boîtes de n ,no!;,i >•

'''^- ''*" P«'"i»os .«celles

•le café de Rio, ï 2S ctf-'lS d s w '

r^''"""! -^ ^'^ '*'•
'

-*•* ^'^^•

lard .salé, à IH et. I
' ml 4

"''?^'^^ =^ 1 ' ets.
; 125 Ibs. de

l'heriuesur la Banque du Peuple Fi S U tu ""T' "'•' ""
la. Faites le billet ù ordre et le idièque'

'' '^ acquittez-

Mariis 1^5 c "'go'g,.™- "^'^ Elcnientaire de^'F^^r^^
Maristes A m lu m Fv" • '

"?"'"'
"'^V'^»^' ^es Fivres

150 Princi les ;ie l^tui^e^ i sf ^s'' Kn^rT^'''^"^*' ^ ^^ ^^^
80 HiBtoi4 du Canada,^i F. \t à ^3? S "

o1l 'm
' ^ ^î^^^• ^

taire, par F. M. S a 48^ o\^ / jorf^ ^^^v;;^*^' -algèbre élénien-
mevce,\w F. T. D. m!^' t 40 cts î^??»^ <^^""^"taire de Com-
merce, par le même Sfïo ^ «, n ' 'A ^^^"/^ complet de Com-
je mille'; 200 oahSs de TeV^e fiv,';:

^^ ^^^^^^^ ^^^^-^
l'otesde plumes impériale T 48 cts • « J^} '^'\^'^'''^ ^^

^«compté Av,:- ^S^l^^:rsi:^ss^, ' '' ^*^' i^^-'
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J. Faure, en compte courant avec C. Thernie & Cie., savoir .

20 octobre 1S91, envoyé 15 bbls. de cassonade a$12 oU
;
hqts. clc

sucre blanc à $15.80 ; 12 boîtes de café de la Martinique, a

Sô 60 Le SS-veni acompte, en espèces, $250. i) ov / ,
envoyé :

^5 boîtes de chocolat, à $1.08 ; 12 boîtes de the du Japon, a

i8.50 ; 3 qts. de mélasse, à $9.60. Kov. 10 reçu en ^^i^x^y^i^^Boix

billet a ordre à 40 jours, de $200. Nov. lo, envoyé 8 bo-te. de

fromage, contenant chacune 54 Ibs. à lOi cts ; 5 qts de pommes

sèches a $i).50 ; 4 bbls. de porc salé, â $10.60. Le 20, il a accepte

notre traite, ordre nous-mêmes, à 40 jours, pour la balance

Faire le billet et la traite ; balancer les comptes courants et

acquitter.

Vendu à V. Ledoux. Nashua, le /, novembre 1891, savoir :
14

habits complets, à $30.75 ;
36 paires de pantalons, a $4.60 Le

12 nov... 5 douzs. de chapeaux pour homme, a $1.12_ pièce 02

dzs. de casquettes, a $1.70 Tune ; 8 parapluies ordinaires, a 1.40.

Le 1.-) Vit 12 dzs. de paires de l)as de coton, a $1.80 la dz.
;
S dzs.

de inifres de bas de laine, à $3.50 la dz. ; 4 valises à $6.r.) Reçu

pavement le 18 nov., en espèces $280; 40 vgs. de drap dehedan,

\ 86 60 • 18 dzs. de corps de laine, à 65 cts. pitce. Le '.-j, reçu

pour la balance de compte, son billet à ordre à lo jours, b aire

le billet à ordre, l'état de compte et l'acquitter.

10

Acheté au comptant, pr.r L. Lucicr, Nashua, 7 octobre 1891,

savoir • 10 caisses de thé impérial, à $48.-50
;
35 caisses de tlu-

noir à $15.90; 30 caisses deShé vert \^2-5-«P >
25 ^oîtes c^^;

cafémoulu, à $12.60 ;
20 sacs de café de Java, a

t^fi-j' .'/^^i^'^;;
de café de Cuba, à $12.75 ; 10 qts. de sucre blanc, a $14.60 8 qt>.

de cassonade, à $10.80 ;
200 minots de ble de Turcpue a bi i cts. ;

30 boîtes de chocolat, à $6.80. Reçu en payement:^ .
comAani

avec un escompte de 4i % ;
balance, en son billet a ordre, a iU

jours Faites la facture, acquittez-la, et laites le billet.

11

J Faure en compte courant avec F. Vitalicus, 5 novembre

1891, envoyé 200 rames depnpier.iuadrillé, à$l 12i ; 25 grosses

de crayons, à U cts. pièce; 12360 cahiers, à $31./ 5 le mille.

lit

'
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7 octobre 1891,

caisses de thé

?nT Ç'Y,^"^^>^t' ^^ '""Jtié en son billet à ordre à 3 mois Le 12

!a a^'fo£ 'J^Jl^^^l^^'^^^^^ fantdsie, à47l cts.

acompte
,2 dzs. de carnets de poche, à 5 J pi^ce. L. 7.';, revu

.;/^Li t'
e"^'oy^fi Ji'.etionnaires Webster, a 88.5

en
50

4 dzs Dictionnaire Larousse, a 55^ cts. ,.ièce
; 17 dzs d'Histoirede

1 Eglise, par Lhoinond, a $1.80
; 200 ('ours ch' nent. fe eC ommerce, par F. T. D. M.-S., a 30J pièce. zV-J reçu a rai e

à vue sur la Banque du Peuple, de SlôO. Quelle es^^ a balance<le ce compte payable le 15 janvier 1892, allouant ( / HntS"

12

.Jnw'^'la
•^- P- ^^"l^vill^,. St- Hyacinthe, le ;.W nomui.. 1891savoir

: 26 vgs. serge fine, a 64^ cts. ; ^2 vgs. dedroiruet -X&ii^

li£'. l?*^'g^^-/li"fienne, a 83 cts.; 54 vgs! d'étoffe giW a

ur.ujœut, a «b.bO
,

l.j dzs. de boutons ordinaires a 8è cti

- 1?

Bellot ,^ Cie, en compte courant avec ". Thenne .t Ciei>EBÏTEUR, novembre A mn A M'irrli.inrl^n- V"\"^^„^^^ '^'^

8224 7'î Vn,. ïQ v Àr 1
'* arcnaiulif,es, d aprcs facture,

lïtinL i\ <P 'I

Marchandises, d'aprcs facture. 885.60Vcccmfne 6 a ^ archandises, d'aprcs facture. S118.2U Dé-cembre 12, a Marchandises d'ai.rcs facture. 8275 80

88^ Sf'
n''''";:!'""- ^^'.^^"' < •'^^«•^^'§l-5(^-<iO. J^o.; >j, par Caisse

883.60. Dec 19 par Caisse, 8230. Quand la balance de cecc^mpte est-elle due? c1ku,uo article étant dû a par i^^ esa diteQuel en sera le montant, allouant un intérêt de 5 / la b laicen étant payée que le 28 janrier 1892.
u.u.ince

14

P. C'habanel en compte courant avec Joubert it Cie de Wi-

Stj ^rt'^ f •
^ ^^T''\ - MarchancHsS 1^4

V«;
'

S AT
' ,-^ "'^.'''^''•^'i Marchandises d'après facture. 81620.

\r ,1' '^ f'"•^'hf,ndises d après facture, $740. Son-mbrc 17 aMarchandises d'après facture, 8584. Dec. S, a Marchandise^

trZ ^'-''^T^-
^^^1 CKibiTEUR. De'r. 8 par (^ s e $87^:

n ' F?' F'V'"^' ^V''-
^^"'•- '^' l''^»-' l''»r Caisse, 8218.

'

Quand la balance de ce compte portera-t-elle intérêt, allouant
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3 mois de crédit pour les marchandises
; et qu'elle en sera- la

valeur en espèces, le 18 mars 1892, si elle a rapporté 5J % d'in-
térêts a partir de l'époque où elle a été due ?

N. B. On trouvera, dans l'Arithmétique des FFres. Maristes,
tours supérieur, les règles pour résoudre ces derniers comptes.

§ II

CONNAISSEMENTS (N* 38)

1

Le premier juin mn, les marchandises suivantes sont char-
gées à l)ord du vapeur '' Champlain ", cai)itaiiie A. Marsot.
actuellement au port de ^lontréal, partant le 5 courant pour
Pictou. Marchandises ex;)édiées : 350 hhls. de farine extra, mar-
nés A. B.

;
120 qts. do sucre blanc, marqués M. S. Ces marchan-

iscs sont expédiées p.ir A. Bertrand, i)our être remises à N.
évcsque. Le fret est à la charge do l'expéditeur, soit $45.50.

Lp 16 juin 1S91, les marchandises ci-ai)rès ont été chargées à
hord du vapeur " Lnvmir ", capitaine R. Bruyère, actuellement
au port de Québec, ])artant lo IS juin pour Livèri)ool, Angleterre,
savoir: 150 sacs deldéordi lire, manjués C! ; 300 sacs d'avoine
marqués M

; 30 l)arils de farine ordinaire, marqués C. T. Ces
marchandises ont été expédiées i)ar C. Morel, pour être remises
àA._Massé. T,(^ fret, s'élevant à 838.10, est à la charge .du
destinataire.

Le 2.5 juin ]8<>1. les nuirchandises ei-après sont chargées à
iiord du vapeur '• Tircdclon<j'\ capitaine J. Doste, actuellement
à Troi^-Rivières, i)artant le 28 pour le Havre, France, savoir :

(RIO (its; d'huile de itétrolc, mariiués C. T. ; 8 boîtes d'amiante,
marquées comme ci-dessus. Ces marcliandises sont expédiées
par M. Laurence, et doivent être remises à M. IMackie, ou à son
ordre. Le fret, s'élevant à $39.00, e.'ît à la charge du destinataire.

Le 17 juillet 1891, chargé, à bord du vapeur " St- Laurent ",

ca})itaine J. Bastide, actuellement au port de Montréal, partant

U:.
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le 21 pour Bordeaux, France, les niarchandises ci-aprèrt expé-
diées par ^. Bousquet, pour être remises à W. Beauchemin,
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Le 12 août ISDl. cliargé par E. Lahonté, à Ixu-d du vapeur
' b'uju.emy

,
capitaine J. L. Monnerv. actuellement au port

fie Qucl)ec, et partant le 20 pour Rio de .Janeiro, savoir: 4U0 000
pieds de planches

;
800 pa<|uets de lattes

; 800,000 pieds de clai)-
iH.ards. ( e chargement doit être remis à L. Paré, ou à son ordix^
Le fret s élevant à ^a<).<SO, est à la charge de l'expéditeur.

S TTT

REÇUS (^'()il No. 4:!)

1. M. J. Patient vous doit 8780.50 ;
]• Le 4 octol^c 18!)1, il vous

paye un acompte de .S220.50. Faites le reçu.
2'' Le (3 noveml)re, il vous [ki ye encore un acomi)te de$ 430 80

faites le reçu.

f o^t!'"^
novembre, il vous sohle la hahuice. Faites le reçu

-;. K. Bruyère vous paye un montant de }?175.!K), (,u'il vous
doit i)our son achat de marchandi^^es. Faites le reçu

3. A. Hébert vous d oit S5(')0.(l(): \" Le 15 octobre,'il vous naveun acompte de 8280.00 de marchandises. Faites le reçu
^

-" L(^ 4 décembre, il vous solde hi b;d a nce en espaces. Faites
^e reçu.

''

^ TV

EFFETS DE COMMERCE (Voir Nos 49 à 53)

BILLETS A ORDRE

1-Montant $48.60
;
temps 3 mois, or.lre E. Trem])lav.

-—.Montant 819o.50
; temps 4 mois, ordre F. Hantenoc. En-

dossez en blant pour F. Santenac.
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3—Montant $325.50 ; temps 5è mois, ordre J.-B. Tarte. En-
dossez en blanc pour J.-B. Tarte,
4—Montant $680.40 ; temps 8 mois, ordre T. B. de Grosbois.

Endossez au long, ordre H. Marooux pour T. B. de Grosbois,
5—Montant $870.35 ; temps lOi mois, ordre J. Provost. En-

dossez au long, ordre Doste, pour J. Provost.
6—Montant $275.00 ; temps 4 mois, ordre A. Tanguay. En-

dossez oonditionnellcment pour A. tanguay.
7—Montant $1,487.65; temps 18 mois ;" ordre N. Lévesque.

Endossez restrictivement en faveur de W. Wood, pour N. Lé-
vesque.

8—Montant $784.80 ; temps, 4 mois, ordre P, Lessard. Faites
l'endossement modifié pour P. I^essard, en faveur de E. Major,
payable à la Banque du Peu])Ie, Montréal.

BIIXETS EN AVAL (No. 54)

1—]\rontant $87.60; 4 mois, ordre P. Préfontaine, aval P,
Dulude.
2—Montant $185; 6 mois, ordre P. Bousquet, aval R. lîrodeur.

Endossez conditionnellcment pour P. ]V)usquet.
3—Montant $575.25 ; 4i mois, ordre B. Tacbé, avals J. Jou-

bert et L. Paput. Endossez au long, ordre P. Jaoquemot, pour
B. Taehé.

4—Montant $271.45 ; 3è mois, ordre A. Gauvin, aval E. Ber-
nard. Endossez en blanc pour A. Ciauvin.

5—Montant $139.80 ; 5 mois, ordre S. Poirier, aval L. P. Tan-
guay. P]ndossez restrictivement en faveur de M. Clément, pour
y. Poirier.

BILLETS CONJOINTS ET SOLIDAIRES (No. 55)

1—]\r()ntant $370 ; 4 mois, ordre V. Ledoux, conjoint et soli-

daire, V. Har[)renant.
2—Montant $!>17.84 ; 6d mois, ordre 0. Paré, conjoints et soli-

daires N. Bousquet et F. Benoît. Endossez en blanc pour
0. Paré

3—^Montant $1580 ; 11 mois, ordre C. Therme, conjoints et

solidaires, J. Bellot et P. Maclet. Endossez au long, ordre R.
Oriol, ])our (\ Tberme.

4—Montant $813.42 ; 3è mois, ordre S. Ledoux, conjoints et

solidaire, W. McGrail. Endossez conditionnellcment pour S,

Ledoux.
5—Montant $779.95, 4 mois, ordre J. St-Cbarlcs, conjoint et

solidaire, S. Brisebois. Endossez restrictivement pour J. St-

Charles, en faveur de L. Lucier.
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BII.LETS AU PORTEUR (No. 56)

1—Montant 8 56.80 ; 6 mois.
2— " 8170,00

; 15 jourp.
3— " 8317.60; 60 jours.
4— " 851i).85 ; 4i mois.
5— " 8 39.92; 20 jours.

SIMPLES PROMESSES (No. 57)

1—Montant 8 75.25 ; 5 mois
; on faveur do C. Thernie.

2— " 8111.34; 4 mois; "
L.-P. Tanj.nuiy.

3— " 8 91.77; 60 jours; " E.Bernard.
4— " 8319.20 ; 20 " ;

"
J. Massé.

5— " 8570.80 ; 80 "
;

"
A. Guuvin.

UKCONXAISSANCES DE DETTE (No. .58)

1—Le 3 novembre 1891, vous empruntez à V. Ledoux, com-
merçant à Nashua, 8680.50, payal)les dans 18 mois, avec un
intérôt de 50 \; . Faites la reconnaissance de cette dette, et
dites le numtant (jue vous devrez à V. I.edoux, dans 18 mois.
2—Le 15 novembre 1891, vous achetez à V. LariviiVo, un

cheval et une voiture pour $230. Vous lui donnez comptant
f^^V\ \""^ devez lui payer la balance dans 15 mois, avec les
intcrcts à 41 /. Faites la reconnaissance de cette dette.
3—Le 19 novembre 1891, vous achetez :i V. Surprenant, une

inaison avec ses d^'pendances, i)our le montant de 8800. Vous
lui payez comptant 8500. Vous vous engagez à lui paver la
balance dans 18 mois, avec un intérêt de 5] X. Faites la recon-
naissance de cette dette, et dites le montant que vous devrez à
V. Surprenant, dans 18 mois.
4—Le 25 novembre 1891 vous échangez avec Arthur Hogue,

un cheval contre deux paire? de bonifs! Dans cet échange, vous
vous obligez à doimer à A. Hogue, un retour de 880, pavables
dans 10 mois. Faites la reconnaissance dé dette.

RIIJ.ETS A DOMICILE (No. 59)

1—Montant 845.60, 4 mois, ordre .T. St-Charles, pavable à la
banque de St-Hyacinthe.
2—Montant 885.50, 3 mois, ordre S. Poirier, payable chez

M. Marcoux, notaire à Roxton-Falls.
3—Montant 8125, 3^ mois, ordre M. Provost, payable chez M.

P. Prét'ontainc. avocat à ^Montréal.
4—Montant 8325,75. 4 mois, ordre Larivière, conjoints et soli-

daires, A. Hogue et AF. Provost, payable chez M. L. Chabanel.
Lévis, (P. Q).



•'.; >ft,s«'»!if

138

LKTTRKS DK CHAXCiE (Ne,. 01 à 70)

I.ETTJ'.E.S DE CHANGE INTKUIEURES

Vous Hen le tireur,

<.;;;^Jt;:;i,'^5ii«'i:i;i™;;,,;;'t-,t;;;r-'"^
^''^^•

LEÏTRK.< DK CIIAX(;e KTHAXfikuKS

Vous t'tt's le tireur.

^Mo~r!v"'T"n "'''^'l '"r"'"'".^
'^'"'^

;
l)énéficiaires, C. Tl.enue ^:

f. fm7 /; ''"t\' -^V"""'
'' P'-<^''''^"tati..n

; Lriuliriâires, R. (iaWis
te Cie tire, Br. .iMi.ies, c..ninier(;ant à DuiufVio^ CFcn^e^

4 .M(«utant. dS/ taels
; l)ene{iciaire, a lîaudue do^ Mmvchands. Canton (Chin-O

;
tir^, F. Euthyme, dociei^i à ïï^l^^t^u"

CJIÈQVE.'^ (No. 70)

B.'^o'T;'i'.;4to'''' ' "" ''"'""'"'"^ ' ' f»"s»».v; tiré.

c

*feC



îi-ine, tiré

uni
; thé,

iciit
; tiré,

If
; tiré J.

; tiré, W.

; tiré, A.

ire Ci. (le

ré.

"me
; tiré

ix
; tiré,

; tiré N.

hernie it

' tiré.

î. ('iilois

e).

3 ;
l)éné-

(1.

es Mar-
iinton.

.v; tiré,

Racine
;

Bellot;
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Auer'r::.,';:^:''''*-'
"'^'^ ^^^-^'^^^^-^^ R- «-ytre; tiré,

H„ nn :
"'

'

''•''" '^""'"" ^^•' Tn.is- Rivière.. Aoeeptcx. pour 1.

M.\M).\TS (No. 71)

M!:^l:tl^:
'''-'• ' ^•^^' '-'-'-i'"-, F- Benoit; tiré, A.

rûm'^^'H^-'v"
.>'"'•'•'• '' l"-'"«entation

; bénéliciaire, M. Lau-lence tire. N. iîous.nict. Ottawa.

tii^^n'cloïëu^ïk/;-'
^'"'«-' '---'fi-aire, W. Beuuchennn;

J^^-fr^^'^^'^'Wr^'^'' l'énéticiairos. S. Bri.sel.ois, K.

-Montant » .4S().,.,. d nu.is
; l.énétimircs, J. L. Rover Liniv .V ( ,..

: tirés, A. .Mackie. IIél,ert .^' Cio. SoVel
'

'

>-Montant ^l:ii.!»ô a prénontation
; l.énéHciaire, C. Tliern.e :tiic. h. licniMay, St-Hyacintlie. '

CKHTIKK'.VTS DK DKPÔTS (No. 74)

cinù;^!'taux?~:'""^
<l^l.osant. J.lîellot: Hanquc de St-IIya'

tnuT!?^"."^""^^^"'"'*''
•^•'l'"''^'"'^- vous-,n.-.nio; Banque. lu Peuple;

tim^flanx'!!! r""" '

''^'"'"''*- ''• ''"'""^^'^
'

'^''"Mno Mari-

lui^l'tàux^^lf
v"^"^' '''^"'""^- ''• ^"'^^«^''''^

:
Banque de Com-

réflT^lux:"^
^^'^"

'

'''''""'"*• -^^ ^'^"^'^^
'

'^='""''"" ''^ ^ï"'^t-

no.xs or ouDKics (No. 7.3)

1-M.mtant S7Ô.-2Ô. or,!,.,> If. ('o.lcrre
; paveur V, fîenoît2-Montant ^4S.S0

; ,,û par 1^. Bernard ordre P:^^t.
4~: li.s de suere,_en faveur de M. Clément, par A. Miis.e.

tMonHnf^U) '''
'V'^'''^'''

'^' ^^ 'brodeur.' par P. Dulude.0—Montant $10. au porteur, payeur SI. Duprat.

LETTRES DE CREDIT (No. 76)

1-Montant $2 (160. en laveur de J. Bellot, donnée par 1la

St-
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2—Montant /î.nôO francs on t

imr la IJanque Nationale, payable i\ I

avour (lo C. Tlicrin.>. d onnt'o

sien no
'aiiw pur la Hiin.iue Pnri-

3- Montant ôôd I ouis Htorl., on Cavour do !.. Morol, (lonn<!'e

!'an( uiôi'""''"^
Miuchands, payahlo n Lon.lros par M. P

•1

4—Montant M.OSd franc

unn.

s, on favonr do F. Santeiuio, donnC-f
lo à Roino

par la Han.iuo des Nog„oiunts, do Montn'al/ payal.l
par la Unni[i\e Italionno. ' '

.5-Montant 4 .Si)0 niilroos, donn.-eparla Hanmio.lo MontiValn faveur do A. Chnduo, payable a Rio-de-Anoiro. pur îl.Murcoux, banquier. '

S V

ESCOMPTE (No3. 82 à S7)

.

Trouver In valeur réollo et rosoonipto on dedai;. <]os billets

^l-Montant »S0
;
billot fait lo 'A novembre 1891, A 4 mois •

n.g(H'iolo;îdéocml)ro, ào .

' *
'""i-

»

2-Montant 875.25
;

billot fait lo 4 novembre 1891. A 5 mois,
et nogocu' lo 10 décoini)ro à 4 .

'

3-Montant $117.80; billet fait le 1 déoembre 189], ^ 3imois, et nogocio le 17 décembre. A ?> y4—Montant 8825.50, souscrit loO.b-oombro 1891 A S mois
négocie lo 3 tévnor 18iî2, A .'Ji /.

'

5—Montant 8(525.25. souscrit le 11 (lé,.o,ub-.e 1891. à 91) jours
négocie lo 4 janvier 1892. A (> / .

J"^"^

(i—M(mlant 843.75, suuHcrit le 20 .Uoombre 1891 à 8 mois
négocie le lor mars 1S',;2, A 4i /.

'

7—Monta nt 81 287.fiO,,«ousorït le 15 octobre 1891 A 30 iours
négocie le L' > octobre. A 3 .

' " J* "i-

,

8—Montant 8370, .si)uscrit lo 3 novembre 1891, A 45 jours
négocie le 12 novcnd)re 1891, A 5 X.

^ '

9—Montant 82,(;77, souscrit le lô novembre 1891, A 4A mois
négocie le 11 janvier 1892, à 5è %.

"
'

10—.)lontant 81,840, souscrit le 8 novembre 1891, A 30 jours
négocie le 15 novembre, A Si %.

'
•'

'

11—Montant 8883.80, souscrit le 18 novond)re 1891 A 8 jours •

négocie le 20, A 8 /,.
•' '

12—Montant 81,249
; sou.sorit le 3 docembro 1891, A S jour^ •

négocie 4 jours, avant l'écliéance. A 9 y.
•)

•
>

9jf~'^^""^""*
«1.490..-(., négocié 7 jours avant l'échéance, à

14—Montant 8975, souscrit lo 24 novembre 1891 A 40 iuurs •

négocié le 30 novemln-o A 5^ .

^ '
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15—Montant !Bl,H;j(t, souscrit le 1 (li'.enihre 181)1, i\ « mois,
mV'ifii' lo 12 jnnvicr 1S1>'2, il 7 /.

l(y—-Montant *7!>( 1.75, HDUHcrit le -1 janvier ISîVJ, i\ 4 mois;
népocii' le 1er mars, à Vti .

17—Montant S:5.<>S!>. souscrit le 10 (léecn»l)rc lSi>l, à lô mois.
ntV'ocic Ir IS iivril lSi)2, à 41 .

18—Montant 847.')(). souscrit le 15 décembre 181)1, à 3 mois
;

ntV""'i''' 11' 1!> janvier 1S!)2, à 7 '.

10—Montant ^2,077.40
; néjîooié (> jours avant IVcliçance, A

20—Montant iB7'.l.2.')
; ncgocié 12 jours avant i't'clu'ance à 10 '.

21—Montant 88;',.;îo, ncf,'oeic 11 jours avant rc(4iéance, à 9/.
22—Montant ^().7'.>7.(;o

; souscrit le 4 janvier 18!)2, i\ 13 mois
;

népocit' le 4 sci)t(;inlire 1S!)2, à (> .

23—-Montant S737.4Ô
; souscrit le 3 décembre 1891, i\ G n)ois

;

négocié le 3 février, il 5 .

24—Montant «ôlO.fJO ; souscrit le 3 avril 18i»2. à 4 mois
;

néfrocié le 1> niai, à 4i .

20—Montant 817.1»0 : né^'ocié 17 jours avant réchéance. à

KSCOMPTK K.N DKIIolis

Trouver resconuit. eu debors (comniercial\ et IrM-ompte
des banques ',-. - efret> ci-après :

1—Montant «460.25
; souscrit le 3 décembre 18U1, à 4 nu»is

;

négocié le 5 janvier 1892, à 3è ^
2—Montant 84il

;
souscrit lo 5 déeend)rc 1S!H, à ,30 jours;

négoci, le 12 décend)re à 3/

.

3—Montant 8517.40, souscrit le 4 novcm1)re 1801. à G mois
;

négocié le 23 janvier à 4 .

4—Montant S715 ; souscrit le 20 novembre ls;)l, à 5 mois
;

négocié le 27 novembre, à 4^ '.

5—Montant 63l!>
; souscrit le 24 novembre 1801. à 4 mois;

négocié le 30 novembre à 5 ..

G—Montant *960.80, souscrit le 28 novcniljre 1891, à 7 mois,
négocié le 4 décembre 1891, à ôi .

7—Montant $829.30. souscrit le 12 oct-bre 1891, à 5^ mois
négocié le 4 février 1892, à 6 %.

8—Montant $1,235, smiscrit le 19 déceml>re 1891, à 60 jours,
négocié le 8 janvier 1892, à 6è %.

9—Montant 81,670.90, négocié 8 jours avant l'échéance, à 7 /.
10—Montant S732.50, souscrit le 9 octobre 1891, à 4 mois,

négocié le 17 octobre, il 6* Z.
11—Montant $940, négocié 12 jours avnn'; l'échéance, à 7i%.
12

—

" $1,172, négocié 17 jours avant l'échéance, à H y.
13— " $1,771.42 » 13 " " " àSjV.
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gooic' 7 jours avant l'roh
" 12 " <• .(

" 25) "

18—Montant S3,G83.80

éanco, à i) %,

nlO%.

ncgooio le 5 fi^M-ior 181)2, a U
^L)-»[ontant SB, 403.1 7,sous>

négocie le 2S tr.vrier i,s<)2 a 3'

», sousn-it le 10 «u.tohre 1S91 à .5

à 12 %.

mois

(.souscrit le ]!> novoiii])re 189] a ( mois.
20—A[(intant 89,5.3o!

négocie le 5 janvier 1892, à 4

cousent le ;î novemlire 1891, ;\ \){

souscrit le 30 ,,ot

21—Montant $1890
négocié le 4 mars 1892,
22—Montiuit 8390.") \

négocié le 18 novembre il89lVV5i

'jours,

a o
)l>re 1,S91. à 81 moi?

), «ouscrit le ].') novembre 1X91, à 1.5

23—.Montant 859
négocié lel février 1892 à(

ouscrit le 12 novemlire IS91.

^2 mois.

a Oi mois.

24—Montant U
à ^%.

-'Cloutant 88,690.49

)3.20, négocii' s o
ncgocié 13

U|;s avant réchéance, à 7i %.'" jours avant réchéance

Trouver les

INTÉRÊTS s.Mn.IC:

1—Montant, 8 412

inti'réts (les monlanl!-

•>

4—

8—
9—
10—
11—
12—
13-
14—
15—
1(5—
17-
18—
19—
20-
21—
22—
23--
24—
25—

l)our

ci-après

u

u

8 «79
8 712
81,470

81,809
82.()20 "

82^047

82.570.50 '•

«4,()30.75 "

82,935
84,537 "

85,047. ()0
"

$ 875.37 ''

8 729.20 "

$ 5(57.25 •

« 168.40 ''

8 411.30 "

818,234
84,590
80,0.59.80 "

8 537.10 "

80,983

8 812.65 "

8 779.75 "

85,978.95 "

mois a <>

ci 17 jours à 4

11

14
1 an S

18

11

14
20

o/o

;'i 3i 0/0

o/o

a o o

à 4i 0/0
i/o

0/0

o/o

à 5d
à 6

'1-' " a 6^0/0
!« " a 7 oo

15

14

13

il 7] o/o

à 8 0/0
à 7 o/o

à 8'] o/o

à 9 o/o

9J o/o
18 •• à 10 o/o

1 an 2j

29
15
14

11

il 12 o/o

12

90
24
29

3 o/o

a u ( )/0

l 4 0/0
i 4è 0/0

. 6 0/0

. 5j 0/0
• 0/0

6i 0/0
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«S à i> X,
à 9J %,
à 10 %.

a 5 mois,

. à 7 nioiiï,

! H) jours,

i 8J mois,

15â mois.

ô^ mois.

:f,A7i%.

.5 o/o

3i o;o

4 o?o

41 ci/o

•5 ()/(»

ôd o/o

fi o^o

1)2 O/O

7 o^o

'J
"/«

s 0^0
"

0/0

^i o/o
* 0/0

H o/o

0/0

2 o/o

o/o

3 o/o

0/0

i 0/0

0/0

d o/o

0/0

i o/o
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§ VI

CORRESPOxNDANCE COMMERCIALE (Nos. 190 à 204)

1—Lettre circulaire, pour annoncer l'ouverture d'une imii^on
(le (jrorxnc

; rue Notre-Dame, 1025, Montréal.
2—Lettre circulaire, pour annoncer l'ouverture d'une maison

(le quincaillerie, porcelaine, faïence, etc. Montréal rue St-
Paul, 29.

3—Lettre circulaire, annonçant l'ouverture d'une maison
pour le commerce de librairie

; Quélicc, rue du Port, 49.4—Lettre circulaire, annonçant le changement de domieile
du magasin ci-dessus, à la Côte la IMontagne, 17, Quéliec.5—Lettre circulaire, annonçant l'association de F Benoît
au commerce de la lettre N" 2, et les mculilications imi.ortantes
laites au magasin, à cette occasion.

LETTRES d'eXTKÉE EN RELATION (Xo. 204)

1—Ecrivez à M. W. McGrail, commerçant à Sorel. ix
offrir vos services de (irocerie.

'2—Ecrivez au Procureur du Collège de Roxton-Falls,
lui^ofTrir (les marchandises en thés, eafés, épiceries, etc.

'

3—Ecrivez ù A. Bertrand, St-Liboire, pour lui offrir de
chandisos en quincaillerie, porcelaine, faïence, etc.
4—Ecrivez à N. Lévesque, Québec, pour lui 'offrir des

classuiue.s, nécessaires de classes, etc.
5—Ecrivez à G. Morel, Sherbrooke, pour lui faire des

de inarcliandises sèches, drap, toile, etc.
6—E-rivez au Procureur du Collège de St-Athanase c

ville, pour lui offrir vos services d(! literie.

LETTRES DE DEMANDK DE MARCHANDISES (No. 205)

1—Demandez à (J. Morel, Québec, 150 vgs. de drap d'Elbonif;
14 douz_. do mouchoirs

; 15 boîtes de collets : 54 vgs. do mousse-
line ; 85 vgs. Casimir.
2—Demandez à A. Massé, Trois-Rivières, 8 caisses bottes

ordinaires
; 4 caisses grandes bottes ; fi caisses bottines fines •

(S

caisses pantoufHes assorties
; 4 caisses claques.

3—Commandez à F. Benoit, Montréal, 42 gais, de wiskv -84
gais de vieux rhum

; 42 gais, de genièvre de Hollande
; fiO'gals

de Cognac
; 3 douz. de bouteilles de la (irande-Chartreuse

4—Commandez à A. Mackie, Waterloo, 150 bbls. de farine
extra

; 300 minots d'avoine
; 200 minots de pois.

5—Commandez à xM. Laurence, Port-Royal (Jaiiiaïque) 40
(its mêlasse

; 60 qte. sucre blanc ; 200 boîtes café ; 80 boîtes thé

ur lui

pour

s mar-

1 ivres

offres

l'iber-
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6-Conimandez à C. Usclard, Bordeaux, (France), 25 qts. de

yrn rouge, de chacun 100 litres ; 38 qts. de vin blanc, de chacun
KX) htres.
7—('onnuandez à J. Doste, rue Bonaparte. 118, Paris, 40

pendules orduiaires, 300 montres en argent dites de Genève : 50
montres en or, dernier choix ; 120 joncs en or.

LETTRE.^ d'avis d'exPÉDITION (No. 20{))

1—Rt'pondc/ à la lettre de demande No. 1, disant que les
marchandises demandées sont expédiées aujourd'hui. Envovez
en ménie temps la facture.
2—Répondez de même â la lettre No. 2.
3—Répondez à la lettre No. 3, disant que vous ne pouvez en-

voyer les 3 douz. de l)outeilles, Gde. Chartreuse. Vous envovez
le reste.^ Faites aussi la facture.
4—Répondez à la lettre No. 4, disant (jue la marchandise

dcinandoe sera expédiée dans huit jours.
5—Répondez à la lettre No..5, disant que les marchandises sont

chargées à bord du vapeur " Thermos, " capitaine C. Therme
en partance de Port- Royal, pour ^îontréal. Faites aussi la fac-
ture et le connaissement.
6—Répondez à hi lettre No. 6, disant (pie la marchandise com-

mandée est chargée à l)ord du vapeur " Lnvenir ", capitaine J
Faure, en partance pour Québec. Faites aussi le connaissement
et la hvcture.

7—Répondez à la lettre No. 7, disant (pie les marcliandises
•sont expédiées par la Compagnie des Messageries Maritimes de
Pans, bureau central, rue du Quai, 190, Paris.

lettres d'accusé de réception (No. 2U7)

1—Répondez à la lettre d'avis d'expédition No. 1, disant que
les marchandises vous sont arrivée's parfaitement conformes à
votre demande.
2—Rc^pondez de la même manière à la lettre No. 2.
3—Répondez de même à la lettre No. 3, pour les marchan-

dises reçues
;
et disant de vous envoyer au plus t(')t les 3 dzs. de

bouteilles manquant.
4—Répondez à la lettre No. 4, disant que la farine extra n'est

pas de qualité demandée, et (|ue vous refusez de la recevoir.
5— Répondez à la lettre No. 5, disant que la marchandise

demanclée est arrivée en parfaite conformité avec votre demande
6—Répondez de même à la lettre N" 6.

7—Répondez à la lettre N" 7, disant que plusieurs montres
ayant été brisées dans le trajet, vous avez fait votre réclama-



, 25 qts. de
de chacun
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d^lii^^'"^''''''^^'''
'^''' Messageries. Vous lui envoyez copiede cette réclamation en l'engageant a vous en tenir com.Sepuisque les marchandises sont à ses risques et périls.

'

LETTRES d'envoi DES VALEt:RS (No. 208)

«(.î").""' e^y^yez, par lettre chargée, à G. Morel. Québec,
».Jl

/, loriuant le montant de votre commande NI
vniT '"'

''"''V^'^f
à AMassé, Trois- Rivières, en acompte sur

30 j.mrsS!' "
^" ^ =

^" ^"^'^ ^'^''''' ^^^^
>

^° ^'^ ^ «/^ à

^^Vu'^^^fr'V^ ^- ^^'"H"'
«^'-^ acompte de votre commande

Jj^^J

la tiaite a \ /O
; acceptée par T. Gauthier, à 90 jours de

tr

P

r^û:\?^J'^''' '' ^^- J^='"i-^»^'<^' Port-R.)yal, Jamaïque, unea te .tiangcre que vous ave. achetée à la lîan.iue de Montréal,ayaMe a vue a la banque Hérisson, Port-R„yal, pour le mon-
:

i- de sa facture de votre commande N" 5, Sô !)80
•'-^ous envoyez une lettre de change à C. Usclard Ror-
.ux (hrance), .[ue voii^ nvez achetée à la lliuu.ue d.-' Mar-

ciiands (iiu.bec, payable à vue, à la lîan.iue hurdeiaisc, pour
lu niontant de sa facture de votre commande N" 6 $6 300

J'i^l^^^ '^n'-'"'''
" '^- ^'''^^' ^'''"'' l^>i<liS'^nt que vous acceptezsa tiaite, a 30 jours, sur vous, payable à la Ranquo de Québec.

LETTRES d'accusé DE RÉCEPTION DES VALEURS (No. 208)

1—Répondez à la lettre N" 1 d'envoi des valeurs

3-
4-

N"3
N"4

5- Ct a
N<' 5

LETTRES DE DEMANDE DE RPX.LEMENT (No. 209)

«oi,7^'^^i"^^'^2 ^ ?•, ^«^^squet, le priant de solder son compte de^n<0, provenant de son achat.
2-Ecrivez à AV. Reauchemin, pour le prier de solder soncompte s'élevant à 8570.80.

^^j^-^î'^^voyez le compte de I. Goyette, $1,230, avec prière de le

g^jJ—Ki'^voyez le compte de 0. Vary, $760, avec prière de le

sofdTr^"^'"^^^
^^ compte de S. Rriseboi?, S844, avec prière de le

10

mKmm
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RÉrONPES AUX LETTRES PRÉCÉDENTES

l-Répondez h la lettre No. 1, en envoyant le montant
il OUI tin (((_',

2—Rrpondez â la lettre No. 2, en envoyant un bille^ à ordre à
10 jours, ])our solde de compte.
a-Réjx.ndez a la lettre No. 3, on demandant 30 à 40 jours,

pour payer ce montant.
4-R('pondez à la lettre -No. 4, en disant que, par suite de

mauvaises nt^nires, il vous est impos.sible de solder le compte
neniiindc. '

Ô-Rcp(.nd<>z :1 la lettre No. 5, en envoyant un acompte de
«oOO, un ordre sur h. Labonté à S jours UOO

; avec promesse de
pîiyer la balance dan::; 15 jour.:.

LETTRES DE DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS (No. 210)

1-E'rive^ à T. Rourgault, commerçant à Québec, pour lui
dcmr.nlor K' prix cnuinnt des sucres, des thés, des cafés, etc.-— i-.cnvez a 1. Ibcrme. Nimes (France), pour lui demander
des renseignements sur la maison de Commerce J. Bellot et Cie
et .)us(ju à <]uel point elle inspire la confiance.

'

''T^*'.',^'
'"'•'' '^" ^'^*^^' î"'"'" ^"^ flemander des renseignements

sur A. ( lintaiii, son ancien commi.s-voyageur.
^—Ecrivez à J Rice, à (Québec, pour lui demander le cours

des actions du 4i '/.;.

ô—Ecrive.^ ;\ P. Maclet, Pîalifax, pour lui demander des ren-
seignements sur la maison Z. Lucier & Cie, importateurs et
exportiiteurs

;
et ,jus(piVi rjuel point on peut y nvoir cimfiance.

RÉPONSES AUX LETTRES PRÉCÉDENTES

1 - Répondez à la lettre de renseignc-ments N" 1, donnant le
1^

\ :< (.u sucre à partir de 4 jusqu'à 10 e. la livre : le thé, de 30
a ( c. suivant la qualité ; et le café, de 21 a 45 c.

2-- Réponde,-', à la lettre N° 2, disant que la maison J. Bellot
ai (.

•'• e,:t ur.e maison tn\s respectable, et qu'elle jouit d'une
rcputatK ri universelle.

3— Répomk'.', ;\ la lettre N° 3, donnant des renseignements
pr.s-ab es sur A. Châtain.

'-:--Rép<nide/, à la lettre N" 4, donnant le cours des Actions
<lu -iv ,,, a 3103.20, et disant que ce cours est à la hausse.
5- Répondez à la lettre N° 5, disant que la maison en ques-

tioi. 1. .nspiie pas toute la confiance désirable.
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Î.ETTRES DE RECOMMANDATION (No. 211)

1—Donnez une lettre de recommandation •> R T,«^ i ipmjr le ,-eoo,„„,„„„er a N. U...iJZfrJ LJ'rÊl'^:

Paris CfZc")
"'""''' '''"""" ""' B«n»l>"rtè, 'l2r,

4-D(,nnez une lettre de reeommari.lntion en favei.v ,1e à

rirrnVsrc'Àjre™-^"""^' ' « ''">'-• ""•'"«'"^ f'y™;

V^^^h^T "p" '""'" ''" 'Momniamlation en faveur ,1e L

donnant le

thé, de 30

1 J. Bellot
jouit d'une

eigncments

les Actions
tsse.

i en ques-





EXERCICES
— DE —

fENUE DES LIVRES
§1

N. B.—Dans le» mois (Hii vont suivre, tenir \f Livre de Cuisse, eonime livre
auxiliaire.

rr

Janvier

Le 'i—Jp, J. E. Bellot, ouvre une maison do (!oinnierce, a\'ec
un actif, en espèces de $3,500, et un passif (1(> 82S0 ({ue je dois à
C. The.me. Le -'>—Acheté à A. Bertrand, au comptant, G pièces
drap noir do 81 vgs. chacune, à S4.ô() hi vg. ; 5 pièces drap gris
de 30 vgs. chacune, à $4.10 la vg. ; 10 pièces flanelle rouge,^ de
52 vgs. chacune, à 25 cts. la vg. Le 7—Vendu à A. Châtain, au
comptant, 2 pièces drap noir de 31 vgs., à 86.15 la vg. ; 3 inèces
flanelle rouge, de 52 vgs. chacune, à 40 cts. Dadit~\em\u à 15
jours de crédit, à .T. Rico, 50 vgs. drap noir, à 8().40; (>5 vgs.
flanelle rouge, à 43 cts. Le /'—Prêté à P. Maclct, S40O, contre
son hillet à 20 jours, avec intérêt à 5%. Le 10—Acheté à A. Ber-
trand, S pièces satin noir, de 50 vgs. cliacune. cà $3.75 la vg. ; 12
pièces flanelle grise, de 50 vgs, chacune, à 22 cts. la vg. ; 15
pièces toile de Hollande, de 52 vgs, chacune, à 40 cts. la vg.

;

payé en m h a s/o, à GO jours $1150. {Faire le hillet) ; on espèces
$400

;
halance à 15 jours. L'' /,?—Donné en acompte à C. Therme,

en espèces $80, sur ce que je lui dois et ml) à so au 30 courant
pour la balance.^ (Faire le hillet). Le l.i—Yemhx an comptant
à L. Morel, S pièces toile de Hollande, de 52 vgs. chacune, à
GOcts. la vg.

; 50 vgs. flanelle rouge, à 43 cts.; 30 vgs. drap
noir, ù $G.40 ;

GO vgs. drap gris, à $5.20 ; 75 vgs. satin noir, à
$4.S0; 50 vgs. flanelle grise, à 35 cts. {Faire hi faeture et l'ae-
quiiler). Le /J—Vendu à A. Châtain, 3 pièces flanelle grise, de
50 vgs. chacune, à 35 cts. la vg.

; 75 vgs. satin noir, à $4.80; 30
vgs. drap gris, à $5,20. Re(;u payement i en espèces, et balance
à temps indéterminé. Le IS—Puyé pour réparation au magasin
$5.20. Le .V>—Acheté_ de W. McCrail, 350 paires de bottines pour
dames, à $lè ; 400 i)aires l)ottines pour hommes, points assortis,
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à 81.50

;
2(K) pjiires claques, points iisaortis, à GO cts ; donn*:. enVave,nent savoir

: 3 pièces toîlode Ifolla.ulè, de 52 vg's. chacune

?fiÎo oV f/'f • «"'^Pl'^, ^ouge, à 43 cts.; 40 vgs. drap noh" à

1110 une tiaite a SOjours, ordre moi-même, sur A. Châtain ou'ila accopt.e pour le montant qu'il me doit. Dudit-Ro^^lû JRkc le n.ontant qui n, est échu ce jour. (Faire le reru). Le h~Vendu a divers, au comptant, 4 paires de claques, à 85 cts •

l ÏÏTc) '"^Vr^ ^'ï"'^' ^ \ V ^-^-^^
' ^ PairoAot'tines, po nt

Jn in î ^V^""^'"".^
^- l^ertrand la balance de mon ichatdu 10 courant, ccliue ce jour. Le .-r-Vendu à C. Therme 40paires bottines, pour dames, points assortis, à S1.75 ; 40 paire.

TÏcïs "2vSi"'1r^^^'"'^^f--^^'
50 'paires a^Z^l

fo cts.
,
o2 \gs flanelle rouge, n43 cts. ; 10 vgs. drai) gris à S-l "^0

l^^^T'"'?'^ •
" )"/'' ^ •^''•"' "^'^'•"^^ '^" '^ ^^•"'•''"t, et balance

ScSiîrS.) ' "'^'"''^ '' l'acjaitter.) Escompte sur cette

l(.{?!^''^~^
•""'•"

'? J;-
A^^"'"^^' '^^'VS^- t<'ilede Hollande, îV 60 cts •

10 ygs. clrap gns à $5.25
; 65 vgs. flanelle rouge, à 43 cts. • 4'? vtr«'satin noir, a 64.80

; re(;u payement les i en si, u n/o' a"u ^8

1 î' V r i/
-^^'^^'^^ » "I/O, échu ce jour, de S etnitoret a 5 %, pour 20 jours est de $ Le Sl-P^^^^om

i.q.arations et peinture du magasin §9.75; lover du nnJis nl>eml.mt le njs $35.00; pour Tentretien du mérn^ë S^
coutant-2" B'danccr les compta et les fermer—è" Le. réouvrir ànouveau.—4- Déterminer le gain ou la r^rte

4

15
400
102
208
168

INVEKïAIRK DKS MAHCHANDISKS INVKNDl'KS

31 janvier

vgs drap noir,

gris,

flanelle grise,

rouge,
satin noir.

toile de Hollande,
146 paires claques points divers,
3.^7 '• chaussures pour iiom'mes,

"
pour dames,

35
306

à $4.50 = S
à $4.10 = S
à $0.22 =
à $0.25 =
à $3;75 =
à $0.40 =
à $0.60 =
à $1.50 = $ 535.50
à $1.25 = $ 382.50

$

$
$

$

18.00

61.50

88.00

25.50

780.00

67.20

87.60

Total $2045.80

^ •^_\



— l.'l —
; donn^!' en
çs. chacune,
Ircip noir, à
3H. Le22~
latain, qu'il

ie(,'u de J.

i). Le2Jf—
> 85 cts.

;

;ine.s, jjoint

mon achat
'hernie, 40
; 40 2)aire8

chiques, à
•is, à §0.20.

et l)ahince

3 sur cette

e, A 60 cts.;

ts. ; 42 vgs.
i/o, au 18
u le nion-

...., et

^ayé pour
magasin
$32.60—

;s au prix
'•éouvrir à

18.00

61.50

88.00
25.50

780.00
67.20

87.60
535.50
B82.50

)4o.80

I'\'vrio;'

Z.«/-Achet.'deF. Henoît. 15 pliVes drap d-ElluPur, do 46
yp. cha.'une a S;)...0 la vg.

;
20 pi(.(.,.s drap noir, de 40 vcr«

chacune, a $4.2.) la vg.
; 15 pi(.(.es drap gris do 40 vgs. chacune,

«io1«
''

1

' ï^- ' •!"""/',.*^'^ payement ni,l. à s/o, au 21; rcnrant, de
«12(MI; l.alance a crédit, /v^ .V-Mseompté à la Han.nie de St-
liyacintho, la traite A. Chatuin n m o. de 8284.25 ; l'cln'aiice au
22 courant :_ escompte pour 2;i .)<.ur,s v ronipris les trois jours
de grâce HO

. Ke.u en c.p,Ve.. $ /)«</;/ -D.'po.,' à la
lJan(juedeSt-iryacintIio81l)0U.()0. int.,'r.'t4^/ mir an Lr '.-
\endu à A. Bachand, 20 paires de claques, 'k 8Î) cts.; .-)0 paires

• «.îVv?' H""''
'^'''"'"'' '' ^^•''^'*

=
^•" l»'i''"^'^ '"'«ines pour hoimncs,

a ?2.00. Kevu eii payement 5 châles à 845.20. L. .7- -Vendu aucomptant a A. Descve, 5 pir.ces drap gris de 40 vg.. chacune, à
*o.z.)

;
piL'ces drap noir, de 40 vgs. chacune, à 8().30 : (>() vc^

flanelle grise, a 35 cts.
; 60 vgs. Hanclle r..ugc. à 40 vf^ (Çu.

c-rnnpte sur cette facture 3 .
/•'-,/,•, h fu-tur, et Vacnuifler). Dn-

f/_)'-Aciiet(' au comptant un cheval et une voiture pour le ^-er-
vice (U magasin. S2(!(». /.. ; V.Midu à Z. [.ucier, 118 vg-.. satin
noir, a 84.80; 60 vgs. toilo de ii-lhmde, n60,.t.. rcu on Lave-ment un ordre sur W Maclet. an 12 courant, de «4()!'i

; halanco

8o().._)U; M vgs. drap d r.lh.puf. à 87.(K). L. .'^-^-Vendu à L. Par,'-
10 pi..ces drap noir, de 40 vgs. chacune, à 86.30 la vg. • 4 nitce*
drap gris, de 4(» vgs. diarune. à 85.25 la vg. ;

80 vgs.' toile de
Hollande, a 60 <( :.

;
.52 v- satin ncir, à 84.S')

; reçu en
pn.vement, 10 ,,,s«|uo. en rourrure. k 8.1.50, la l.:dance en
espaces. Le /^>--Accept.' !a traite F. P.onoît. ordre A. .Mas^c
au S mars prochain, pour la halaneede mon achat du l"'- cou-
rant. Le //---\ endu à S jour^ de .-r.'dit. à A. r.aclnnnl. 1 ca^-ruie
en fourrure, a_^(î 80; 1 chAlca 8 )0.5(), :,:, paires chaussures pour
dames, a ??1 <.-)

; „() paires de (daque^ à 80 cts ; 50 paires chaus-
sures pour h.Hnmes, à 82.00. U /..'-P. Maclet ne pouvant ,,.,.
payer 1 ordre de /. laicier, échu ce Jcur, me fait un nouveau
billet pour le me me montant, au 2!) courant, avec intérêt à 5 '/

pour 1(^ .)()urs; revu en espèces pour l'intéivt, 8 Le lA—
\endu a divers, au compt..nt. 20 vgs. drap d'ElIxeuf, à 87 10-
6 paires chaussures pour hommes, à 82.00

; 6 ])aire3 chaussures
pour dames, a 81.85; 6 paires claques, k 85 cts. Le M-Achetc".

ftifio" i^r"'
• '

''?f>^"'^""''r.o'"'
^''^- ^-'^^ a^'oi'.Dte en espèces

l '

'lono' .n ^^M"}""''
^-'^*'- »'^^'i''1i'<- i^ni- y^- I-uci.r, au 25 cou-

rant de 82(2.40 Balance à crédit. Le i6-Négocié à la Ban.iue
de Montival, le Inllet de P. Maclet à m/o, au 21) courant

; l'es-
compte .) pour 17 jours, jours de gr;-ces v compris; reçu en
espèces b Le //^—Vendu au comptant à J. Rice, 30' vgs.

il



•.II<J(f.»

salin iKtir. à 84.80 • 40
à fi(U()

; CO vps. fliinoll

— 1Ô2 —
vtç.-i. (lrfl|> isrift, a$n.'l.

4) .ts rKsroiupto :i %. Faire la facture et l

')
; 70 y^», (Iran noir,

frnHc, à .iricts.
; 34 vgs. flanelle rcuige, à

Koru (lo L. .>r(.ro]. 822!>..>l
jour. />,u/,7_Von(lu a II 1

8().S0; 40vjïs. vol
80 c-tf

)ur 1

'ac(jnlttei-). Le IS—
pour solde do son hillet l'cl

ôo
ours soie. îi 8.,S(i

an', -1 chAlos ri Sl.'jO .'() ; 3 caoc

ui ce

iue.«

paires liotliii
liaircs oh^ineH fourrées, à

•pour (laines, à 81.80; .^Oi.aires luittipour unnnies, à 82.00. Jîo,;u en pavement
pour i (lu ni_ontant

; 1 par un ordre sur \\ . SI

ne>
s/1) à ni/o, au5niariH

t

Mwliain 8171.8'), et la I

assi' lu 2f

aeliand le montant d
ifilaner en ci^pèce,-

> mars
-Kecu de A.

Tl

ave
lerme

( ma iaeture du 11 courant. 'Diulit—pour rcinirntionsau ma-;asin 84.50. Le .'/—Vondu à (
f;o vgs.dr

lOOvirs. flanelh
iipd'l (i"urù87.(iO; ;}Ov£fs. dr,

velour.s soie, à 88.80; 2
tant avec escom))to 3

Krise, à;',4 cts. ; 80vu-s. dr
ipnoii.a 8(;.^0:

ea
ipfrris, à.").20

; 20 V•gs.

crédit. Lf ^.^—Kemis à \V. Massé l'ordre H 'l
21) mars et nr^nv lonnol i\ ,^<-.. ; 1 • ,

en es

mars et pour lequel il m";i remis m 1

sques. à 80.80; re(;u pavement i eomp-
•".'3 ^'.'.î^" J"' """••^. Pt Iialance à

'are sur lui. au

ptVos pour la Iialance et pour solde d

) Il s'o au 18 niîirs

i>ioi 8 Le J^'—X
l»illet de ('. Tlu
jour.'

DmlU— l

y compris les trois jours de "r

payi-

., - c compte entre lui et
igocH' a la lîaïKpte de St-Myacinthe. le

escompte a/, iniur 11-
reru en esii^'cc-

l'ine H mo. au pi mai-;

lice

ma!
n commeneeinent (rincendic s'est' déclaré dans"'ïf"asm

; 4 casrpies, à 8').-')0, ont et complètement brûlés, ainsi
lyé i)our la réparation des dégâts

qu uiicliAleà 84.').2(). /,

oc('a-ionnés au magasin par l"inc(Aidie'81ô.'2or'*Zé" !}Jy-^(^iilm I) ordre F. Benoît éclii
' •

lovfM' du magasin 8;!.').00
1" Faire la halanee d

ni

maeehandisen Invendues, rotfefi

comptes et les fermer; 4" /
''• le ijain ou la perte.ter )nin

<'^.)«»"r de 8 I)ndil—\':iv.' p;,ur
pour le ménage et autre-; Irais 84Ô.50.

'c rérijieation
; 2" Faire rinventaire des

eeft au prix coûtant ; 3- Balaneer le><

rrir; o- Relever le bilan ; (W/)/;-
cs re'.ai

-Mars

L>il~:fo continue mon commerce avec l'actif" et le n^s^if
suivants, pris do mes livres de comptes, savoir- K<MrrcVf.M
^:|'-'^^''-:'l\I>'Y 'fr'V;''^'!''^"'"^"''^^

Marchandises en inagasin-
28 vgs ode de Hollande, à 40 cts. ; 8 vg^. satin noir à f^li 75 • mvgs. d .pgns, a 84.10: 104 vgs. drap noir, à 84.50: 'is.i'v.'s«ano ,0 grise. « 22 cts.

; 8 vgs. flanelle rouge, k 25 cts.
; 30 vffs'

velours soie, a 8/.50; 5)50 vgs. drap d'KI!,„.uf. A 85 50- m
paires chaussures pour hommes, à 81.50

; I4-, p.,ire. chaussure-;pour dames, a 81.25
; 00 paires de cla,,Uf^, à (10 cts. Me l.i è^en mains s élèvent a 834:i.70. ïl m'est dû par ('. Thermo 8418 53iMes lullets eu circulation (y compris la traite F Benoîte

s élèvent à 89 575.00. J'ai \\n dépé.t à la Banque St Hya-
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cintlir $l,(KK).n() Dtnlit—Vny(- In truite F. Benoît, ordre W
Miiss é, iiu 8 courant I)our liHiuelle ce (leriiicr m'iiceorde un
osconn^.tedeS] /. pour la lui solder avant réchéanee ; donn^''
en Psiteees $ A/' .'—Vendu au eoniptant. à divers, 10 paires
de chaussures pour dames, à SI.80 ; 10 paires cla(|ues assorties,
à SO cts.

; 15 jiaires chaussures pour lioninie, à $2.00. /,» !—
Vendu à A. Marsot. KM) vgs. drap <rKll -cuf, à S7.10 ; 80 vgs.
velours soie, ù S8.S0 : s vgs. flanelle rouge, à 40. cts. ;

2.") vgs,
flanelle grise, ù 25 cts.

; GO vgs. draii noir, ù %(].?A} ; 45 vl's. d
'

gris, àS5,25; H v
rai)P

h fiO cts. Rti

gs. satni noir, à S<I.SO; 2X vgs. toile de Tfolliinde,
;u en iiayeinent : J en s,li à ni o, à ;^() jours

; \ on
lerine. 1200esiKces, et lialaiH e à crédit. Lr //—Acheté de ('. Tl

vgs. toile de i!clgi.|ue, à 43 cts.; ,S(H) vgs. drap américain, à
1200 vgs. coton ries Tndes, à 24 cts.; fi5(

82,2"

vgs. mérinos, ù «1.30 ; 24
zs. foulards, à 75 cts. i»icce ; donné en ])avement m 'h ùs o au 25

courant, de 81.200
;
quittance mu- ceinrirnie doit du 2S d

841

S

en espi ce

lernier
)3 ;

le billet de If. Paré à m/o au 5 courant, de 8343.70
8800 lia

c foulards, à 81.00
coton des Tnd

ance à crédit. La J—-\'cndu h Z. Lucicr. (>

pièce; 8o vgs. mérinos, ù 81.80; 4tiii vgs.
es, à 40 cts.

;
50 vgs. drap gris, à 85.25 : 100 vgs.

toile (le llelgiipK.. à (;5cts. ;
flO vgs. drap américain, à 82.80; 50

vgs. flanelle grise, ù 35 cts. Ue(;u en pavement, un ordre sur P.
Maclet au 2-) courant de 83SO

; halance en espèces; escompte 3,/
sur cette I.alance. Dudit—Vvi'XC- kC. More], jus(iuau 18 courant.
8oOO.^ L,' ; iiiars. Payé àj. I{ic<', pour 30 cordes dchoisdc poi'l"
a 81.30. Ditdit -Payé pour taxes municiiiale.--, 825.(:M). Le ,S -Jui
assuré contre le feu, ù la Comi)agnic d'Assurance r/,a'iiixi]o Lon-
dres.des marchandises. ])our une valeur de83. 500, à U de prime,
luej ai pay( enosp( Diidlf -Donni eii acompte, à C. Therme,
sur sa facture du 4 C(Uirant, 8300.00. /.e lO—Rorw de rhéritafc
de UKui oncle F. C. II. p.cllot, 84.500. />(u/i<—Vendu, au comp-
tant, a diver:

.
10 paires chaussures pour hommes, à 82.00 ; 10

l)a-.res cla(|ucs assorties, à 80 cts > paire
à 81.80. Ln ]..' -Acheté 30 Actions de la 1

hottincs pour dames,
iiiuiue .M iirclia luli-

au cours de 8112. que j'ai pavées en esi)èccs. Dndit -V-axv le
montant de m h ordre A. TJeritrand échu ce
/.^—Accepté la traite C. T

OUI', de 81.150. L>

UMine, ordre A. HiM'trand, au 30 cou-
rant. p< ur la balance de sa facture du 4 coiu-ant. Dadit-^
I^igociea la P>anque de Montréal, le billet de A. Marsot h m o.
au avril e-comoto 5 o/(

H

pour 22 lours. v compris les 3 jours
e grâces; r.'yu en espèce 8 Ln /.7-dvxpédié à II. .Marcoux

Mont
iilifax, par 1(> " \'i(tori

rcai roo
apitainc L. Tartre, stationné à

gs. drap américain, ù 82.75; 800 vgs. toile de
Belgique, à GO ct^.

; 800 vgs. coton des Tndes, à 38 cts. ;
400 vgs.

mérinos, à 81.75: 18 dzs. foulards à lIO cts. pièce; 100 paires
bottines pour dames à 81.75; lOO paires cliaussures pour hommes
à81.8o; 400 vgs. drap d'Klbœuf, à 87.00. Pavé en espèces
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liour traiHi Ht, etc., SS.'iô • à la (

fi-'Od. U//, et 81.50 j.our lu imlico d

•inpiijinie (rAi-iiimnce M;iri-
isos (•i-<le.s.su9, viiloiir,

tKctu 2' /. coniinis-iemcnt

1 i',;-.7> i'^'"'
^'* "*'ti<»"H de lu Bim.iuo.lofl Marcli.iii.l

(le 8121); Rpyii (

nu! payer mon p

issumnct!. (1-1 Ftiire la
)" L'i lettre d'arix d'exinditlnn.)

H, !iu (;()ur8

",fT''''5'^
^ i'- l>l~('^. Mori-I la. pouvant

'l'ut (lu .) courant, me sonHcrit s 1. n •.. ,. ..„ 'u\

ce
vril. [lour h; nirmc montant
montant à 4d/, [lour 12 jours, $

le souHcnt si) à m o au .'](»

revu en osiJi'cos le.s intc'r.'ts tlo

Macloteston laiilite; il lupiidè 'i\"i(l, / /.

A'' .'(» -Re(;u avis(iu(? P
e im'me j(nii\ Pav.pour la rj paration.lcr.Mi.eiKnc.lu magasin «:!.2.-,; /..'.'/ IVond

à 87.10
;

2") paires cl

j;s. <lrap noir, a ().;10; 2.") ,g,s. drap d'Ellxcu

ela<iues a.ssorticH, à SO ct.s. ; cn'dit au.'ÎO
de A. MarHot, ,s

lauH.iures [xmr hommes, A 82.00; l.M.airos
Durant. Dadlt -]U eu

'. . ,•!, "1" "' 1" «lu 'î eourant 8200. />« .'i ~P Madotétant en ladhte, et ne pouvant me payer l'ordre de Z. f.COUl nt, de 8oS0, je porte ce nnmtant
~^6'- Reçu do H. \1

rant, 8;],000. DudU Pavé 1

ireoux, eu acompte de mon envoi du 1

ucier, 5
Il compte Z. laicier. Le

') cou-

échu eejour, deSl.jîoo. L>i JS-~1{
e montant de m h ordre ('. Therme,

nir ma tactuiv du 21
e(;u en acompte de A. l>acli;ind

îui l.j avril, de 8
souscrit .s,l( à m o.

de
le montant do la traite ('. th

courant 8200.00, et pour la l.alance. il i

/-/ -P
ne

.'e pour fraisiii/n.i.fo «: in -Jo 1 1
i.(.v:|Miui irainu n.ifïeMO ,S0

;
pour loyer du magasin S-'iô.OO. Dudit Sold

1 , /. aire la hidaïur, de

erme. i'oluie eejour de 8(102) 77

prliti.» invendues, mt
r<-riJi(:Uion ; 2 ' Faire Viiwentairr. des pro-

et les fermer ;
4'' L

tesauiv-ix cnfitanl; ;] Balmiccr le-, rnniutes

le gain nu la perte

Les riviirrir ;
'y Relever le Inlnn ; 'A' D lernimei

Avril

le /~Jo continue mon commerce, avec lactif et le passifd après i.ics livres de omptes .lu mois pr.M.'rUMit. (Les Klires
t>'ourer'rrU eux-m

•
mes rAetif d le Fas.ij. , 'le .'-Aclu.t '

à A. Ber-trand. 20 pièces drap .rKllHcut; 4';vgs. chacune, à 8Ô.50 20pièces dmp n. ir, 40 ygs. chacune, à 84.25 ; 20 pièces drap avi.,
40 vgs. chacune, a 84.10; (ioo vgs. drap américain, à 82.25 •;30(
vgs. flanelle grise a 22 cts. ; 150 vgs. velours soie à 87.50; 800 vgs

sH '.n'S-^'*'-' '';"'"'' ^" I>=^y^'»^^^t' savoir: 'espèces:
SI. .)00. avec 4% d escompte sur ce montant; S Actions de hl|amiuc des Marchands, au cour.s de 8122

; le hillet de A R-,ehan. a ni/(yiu 15 courant, de 8197; un chèque sur la Ban-

îlihn e
^^-^f{;r"Vthe 8500; m h à s o au 2i/courant t'TO

;Ijalance a crédit Le 4—Vendu au comptant à J. Therme lOÔ
vgs. flâne e rouge, à 40 cts.

; 50 vgs. velour.s soie, k 88.80-' 100
vgs. flanelle grise, à 25 cts.; 40 vgs. drap américain, à 82.80 •



.).)

ir V '*!''- '''>";'«'"'^
*:' ''nnrntWr.). /,,-—Veii.lu à .livors, aucomptant. M-KH.«lr«iMlKllH,.ui;à»7.1();lf)i.airesduiu.-uresi^

«hinu-M a^l.,S); 10,mires clnquos assortfos, à 80 ctH. le 7-
Kerii(l(- H Alarcoux. ni acnm|,t,. ,U. ,„on oiivoi du 15 mars
tlern.or SI .,(10. /.. v_r),„nu' on a.n.upto à A. I!rr.ran.l, su, lo

îr'" l'-l ,'
'' "'

*'^''V"'''
''" - ^f'urant $irm. Dadit—Vv^u à W.

Ml.8(l: W2vfrH dra . d'Eli-Mif, ù 87.10; ro,;u on pavinnU
sayun-

:
2

1 , z... n.! uds ù 7o t.. pi.Ve ; rhAlc, à »'l.>'..50
; un

cn'.iuesur ja ]}nn ixw St-Hx .intlio 8200; un ordre sur A.Marsot, au ;, niai pri.l.i.in. ai ^213..S5, et Imlancccn e.sp.Ves. Le
JO~i{i'i;xi avis .,,10 P. , : ,-;.:, ont en nios-ire de,so]d,.r ses cr.'an-
ciors sur sa ailfite du . .ois dernier

; en .onsé.pience. je p..rteà
eoncnnipieor.lredeZ. Lu..ier; reeu,l,.iui, en espè -es p„„r

,',!;'' ^^f- /^';/ -'-^'- '^•'"••"^'^
'^ "«'«'Pt.' i.Ki traite au 1-5(OU antordre A JJertrand, de S22f;;!.-10. Le JJ,.-l)omn' ù A.

^ertniiKl un ordre à vue sur H. Marcou.x 8!).'].,50, et en eHp^,.es

n iri'^/o- r^"'';'" "'".'f"^î'>- l'"nrnioii usi^f. 12 v-s drapnona.S4 '.>;(, vps drap ^M-is.ù 84.1 (); lô vgs flanelle j^rine,
'.

^- ii>. U' y.s_K(.(.i, |„,ur le dividende des Actions de !;; lUin-

fut?' ^':",''' '"V.'l'^-
'''^'^••''<»- D.dU-Horu p„ur les intérêts denon (l,p,,t ala JîaïKiuedeSt-lIvacintlie 82;i.20. Le Vy_I'j,vé

lonioiitant de ni I. ..idre Bertrand, .Vlui ee jour, de 8;5,0O0
/^r -.—hx],, die j.ar le (Irand-Trone, à F. Benoît i\: fi", eonlbr-niunent a leur demande, savoir: 1ô pi,',,., drap d'EIlKeuf, 4(5
ç:h. ehaeune, a 8(;.1;(i

; (>()0 vfxs. drap ainérieiiin à 82.70 là
l'ieees drap on.s. .]() vps. «.haeune. à 8.-,.10; 1.5 pièces drap noir.
-10 vps. e,a<une. ù 8(>.20 ; lOO v-s. velours soie à S.7.5

; 200
^pstinnel le rouge, à ,'!.-> ets.

;
200 vgs. flanelle -riso, à 38 ets.

;

H.tn. S'-''-
^ ?":^'- l''*'''^' inu ou paye.uent, savoir!

,1,' a m o, OOp.urs d<. 8S(i(IO
; :50 Actions de la ll.nique de Mon-

l'iU. au cours de .f^llO ; un or.lre sur W. ^..(Jrail, au 2.")

courant de 82.000. et l.dance ,.n espèces. /.. .'.J-Recu en

?v%\'mn ^^^•
^^'\^'f-

^'"- '•"••''•"• '!"nnc par F. Benoît A-

^
.blOOO, et pour lu balance, il me souscrit sd, à ni/o. à !>0

jours; reçu en espèces, les intérêts du nuuitant de ce billet

/l.VI.,l'"T'
*''\ '*'"''^.' ^

;
DitdU-DnuH la nuit le feu s'estuc aie dans la niais.m voisine de mon niao-asin. Tout le carréde maisons a ete lu pr..]e des flammes. Le J7 -.Néoocié à laBanque de Montréal, 1.- hillet de F. Benoît .V- C-, escompte

/.pour ()S jours, y comjn-is les 8 jours de erâce • reçu en

f'ÏS-'-v'"^ f-^^y^ !">"'• 1« loyer du magasin 885;^pour
1 entiet on du méiapre et autres dépenses 8.50.r,0. Le oYyl-Recu

n! /•/ rT.; ^'? payement de si) à m o, échu ce jour. 85^).

nnil?'; n 5V"t,
"''^''^ ^'' ^''^''"^^'^ «'^ ^''^ '"^"'^e du mois

1''^^^^'^ Dudtl—Ilcru en ospcoos 88,.5(X) de la Compagnie

: t
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S);

llin,lf,î''':'' ''P'jy'' ':/l«
I^ondres, uiontant pour lequel mon,

loiul.s (le iniirchiUKhses l'tait îiHsun'.

A l] ffr i'' ^''^"'''f
'^' vénfication

; 2 /'a/rc Pmvcntnire desfdmnsde Ban^jne cokes au prix coûtant ; ?/ Balancer les comptes

perte.
' '''''*"

'

''' ^''"''''""- ^' i'^^^' ^'" ^^

Dans les mois mii vont siiivr
\criti's eoinme livres mixiliaii-os.

§ TT

tenir les livres d,. Cuisse, d'Aeliats et de

Mai

/^'' 7-Jo. C. Th pnue, comiuonco mes (ip('rati(>n« rommer-

ei)niiii(>rci'. avec I(> fonds do magasin.

nales avoe un capital, on ospiVos, de SIO.ÔOO. />,/r/,7-Aohoté
<lo I'. :Mao]ot sa maison do ce
pour 8r),()r)(-. Ce fonds do i.

superfino. valant 84.00
;
IS f[t

t'arii

aoasin comprend : 12 <its. farine
l'avoine, à 8-1.20

; 12qts.arme (

ordinaiijpà 84.00; lôO minot.s de pois, à SO.Ih)
cassonade, à 85.10 ; 500 ll.s. café moka.àno et
a_l5 cts.

; S l)l)ls. morue verte à 85.50; 4 )>

85.00 ; 24 dzs mouch
80

oirs. a 81.25; 12

10 qtg
200 11.S. Leurre,

liommes sèches, à

acs desel.ùOO cts. ; G dzs. clia

liarapluies en soie, à 84.50 :

cas(|Uo=, à 8 •>.(0

peaux de foutre, à 81.;!0 pièce

et ie magasin 84,800
;
passé n

([(mnc aconqito, on espèce . pour la mai son

)a!ance de 8 (Faire le hilld

1 !• a s/o, au MO courant, pour la.

lu magasin 80O.OO. L
).

\clict

.>' ,.'— nyc poui' réparation
e, uu comptant, de A. (lauvii

12 boîtes de thé, à 8S.00
; 20 hoîtes hiscuit

'

an<d
mpto2r,. />*'r/(7~-Vendu à X. I

à 75 cts. ; -](l

esco81.20

morue verte, a 86.40

iiis (crakers). h
>ous(iuot, 1 bl)l.

fi- moka, à

l!'^^:
'.^ îl^-.<-^'i^^'.VJ'i^l^'. î' 87.00; 1 1.1,1. pom'mes sèches. H8r).lO; 3"" '"

«'H payemont.lOcordesdo hois pour
dzs. mouclioirs.à 81.5 ; r

le ( liautni
ocu

ige du magasin, h 82.50; hal
jactHreetracquilic, \ A'-.^- Vendu àC. lilm
naire, à 85.50

; 12 qts. farine davoi

ncc en espèces; {Faire la
ict. 'S ([ts l'arino ordi-

81 .20
lie, a 85.25

; 40 minots iioi.'.

re<'u en paycmontj comptant, et halanco .'i 15 jours
Aclicté de A. riogue, 50 (jts farine mdiTa

sacs farine extr
sncn, hjanc, à 8fi.25 ; 400

i_84.lO; O0r,ts. farine d'

ment. l. comntant, avec
os. choco

naire. à 84.40
; 800

ivoine, il 4.25; 25 qts.

oscom])te à 4

.

at, à2S,.ts.; d

{Faire le billet), et halanco au 1

en m 11 à

onno en paye-
s (

r

o couran
ev -que, 8 parapluies en soie, à 8().10

: 2

t. fje /"—Vend
>, 80 jours.

dzs. mouchoirs, à 81 .50; 8 lihl

u à C.
cas(pu'-^, à 84.50

ponnnoH sèches, à 80.10
; 4 l)oîtes
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thé, à $'J.5(|; SOlbs. ciifé moka, à 45 cts. ; 5011)!^. beurre à 20 et?.;

reçu en payement un ordresur.T. Bastide, au 12 courant, de $50;
s,l) à m/o au 25 courant, $50, et balance en espèces. Dndit—'D{'-
posé à la Banque du Peuple, $2,500. Le *—Escompté m/b, ordre
P. Maclet, au 30 courant, et pour lequel j'ai obtenu un escompte
de 5 /, pour 23 jours

; donnéen espèces $ Dudit—Acheté 10
Actions de la r5an(jue de Québec, au cours de $105. Le 10—Ven-
du au comjjtant, à J. Bellot, 20 Ibs. café, à 45 ts.; 1 qt. cass(made,
à $6.12 ; 1 1)1)1. morue verte, à $6.40 ; (1 sacs .>el, à75 cts. ;

1 boîte
thé du Japon, à $0.50; 10 Ibs. chocolat, à38 cts. ; 1 qt. sucre blanc,
à $7.15; escomptes,'. (Faire la facture et V(Lcquilter). Le U—
Re(;u le montant de l'ordre J. Bastide, échu ce jour, de $
Duàit—Prêté à L. Morel, ctmtre s/b à m,o, au 15 juin pro-
chain, $500, et pour lequel montant il \w remet, en espèces, les

intérêts à 5 .', $ Le i^—Expédié luir le Canadian Paciiic
Railway, à T. Provost, d'après sa commande, 300 sacs farine
extra, à $4.20

;
fiO qts. farine d'avoine, à $5.25 ; 50 qts. farine

ordinaire, h. $5.50
;

20 boîtes crakers, cà $1.20 ; 12 qts. sucre
blanc, à $7.15 ; 300 Ibs. ch»KH)lat, à 38 cts. ; reyu en pavement
1,000 Ibs. café moka, à 30 cts. ; 24 bbls. pommes sèches, a $4.95

;

10 bbls. niorue verte, à $5.25 ; 12 boites thé du Jap(jn, à $8.00
;

balance à crédit. /)(uZi<—Payé pour fret des marchandises ci-

dessus $8.00.^ Emprunté à N.Bousquet, contre mbàs'o, cà3
mois, avec intérérêt do 4'/, par an $500. Le hJ—Payé à A. Hoguc
le solde de 3(m compte. Dwlit—Vendu 5 Actions de la Ban-
que de Québec, au cours de $110. Ije i5—Vendu cà T. Roussin,
boîtes thé du Japon, à $!).,50

; 100 Ibs. café ^foka, à 45 cts. ;
10

qts. sucre l)lanc, à $7.15; 5 qts. cassonade, k $(5.12 ; 50 Ibs. cho-
colat, à 38 cts. ; 4 qts. ])ommes sèches, à $(i.lO

;
50 minots pois,

à $1.20 ;
reçu en payement, 50 bbls. porc salé, à $y..50, et pour

lesipiels je lui remets un chèijue sur la Banque du Peuple, pour
la l)alance de $ Le 7.'>—Reçu de C. Blanchet le solde de
son compte. Le x'^v—Reçu de T. Provost l'acceptation de m/t sur
lui à m (). au 30 coxirant. de 88tlO, en acompte sur ma facture du
14 courant. (Faire la traite. ) 7)»f?'/<--Acheté de P. Préfontaine, un
cheval et une voiture poui- mon usage, de $250. Le ,i2—Vendu
à crédit à N. Bousquet, 2 bl)ls, porc saïé, à $11.25; 4 sacs de sel,

à75ct_s.
; 4 qts. farine ordinaire, à $5.50; (Jcjts. farine d'avoine,

à $5.25. Le 2Ji—Retiré de la Banque du Peuple le total de mon
dépôt ;

avec ce montant, j'ai acheté, le même jour, 18 Actions de
la Banque de Québec, au cours de $108, et balance en caisse.
Le ~J—Reçu de C. Lé\'osque, le montant de s/b à m/o, souscrit
le? courant, échu ce jour de $ Z)udi<—Assuré contre le
feu, à la compagnie " The Hartford Cy." les marchandises de
mon magasin, pour une valeur de $2,8(K), à \\ "/ de prime, que
j'ai payée en espèces, $ Dudit—Asstxré à la même compa-
gnie, ma maison avec le magasin, pour une valeur de $4,000. à

!
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y ^pitF""^'
'}!^e j'ai pavCe en m/h à ]/o à 30 iour. ^ r.^/—

1 aye pour diverses (l(''nensr.s npn,l.,nf
-^'gour.s, g Ig

pour cotisations; t'ITr^x) i ïi^V^o v '
^ '^"^ «8.50

Puyé au menuisier pour r"m^v^tinn:" ^TW ^'' ''^"^^- ^'"^'"^

$12.80. Ze .?^-Reri e N^ î .'
,

' f""'
*'^

t"?'^ ^^" niagasin,

mois, S4fi.80. -^ ^ ^''' 'l<'peases du ménage, pendant lé

1" Faire la balance de vénâcntiim • 9" tp i,-

Juin —

Vendu à divers, au comof ,n ^tW '''''"^ '^ ''''''^'^- ^^^"^^t~
thé, à$<).ÔO; âO . e

?*"
ik' ri-' 7^'^7- ^^1-"^; 1 boîte

e.thué 8120 vient .le pSr" f^^,^,^: ^'^l^,,^ ^'ir^^-^ ^i^^^^al
T. Provostvientdetomber oniaill te /•. - v T '"," ^^'^^ '^''^

co,.tre s/b, à 30.j„urs, 12 M.ll n^c ^^TÏT^ i'S^"^.î^,' V'''^^^inoka, à 45 ets.. S boîtes n-a)LrÀ i «i "V o Z''^''
^^'*' ^^"- ^^'^*«

§7.15. ZcJ-RecudeL SiV 7 ']^^';
^"^'''^ ''J""<^, à

A. Hogue, ochu <'e jour .leT JX- V'
.'' ''"/'^ ^•'"'l''>t, ordre

J'on souscris un nolwoau à "oVdr^ ;7;^:i:, ?;;^.fr "^^ ^'^'''^"^^'
niontant, au 15 courant. Pave on Ln^-.

"'^^'"7' P."^"- le même
ours, à6%, S.... Le /-Yen InU A T"^ V 'r'",'."'^"

"^^'''^'t^ de 10
aueoursfîê$lOS;.;uenJ res4'*''"n
2()qts.farineordinairoà!44S\o;;;-.t^^^^^ '^^

400 sacs farine extra à $3 10 'iSO f"
""'

'V^''""^*^' ^ ^^-^^

pyé en espèces S5S0; a^^ic , ^J^l^^lî-^ '^f f^
^'^- «^ ^3.05

a s/o, à 30 jours. Z)Jd/<— P-iv^nn r'^ 1 rn' "' bidanceen m/b
de l'envoi ii-dessus. X i:Î^Ex h^I??' W«'"'f"•^'VV^^'f'^t

rm..."it^n^:'^-i!:'"?;'-'"'d Halifax,par le vapeur le ^^nermos^ •Si*tïm^^Ro'"'''•"; 'J-'^'-'^i^^-
port de Vi, atrc'al et uartnnf U> j? " l^- ^'^'l'ne, stationné au

d'avoine, à $5.25 • 20 ot« tv,Hrm . 1 '•
' '• - '

'^^^
'l^^- ^'"'ine

pommeskcLs,à$(Ci^' 50^ "beur e'ÏÏ;i<;t^
^'•'?

'
"^

l''^^^'
à la Compagnie d'Assurance \nn-tin.!:

^
V

^'''>'^^"
«•'^P^'^^s.

ci-dessus valeur $2,3( Tir/ e^^ V,
."'"' '? '"«^^'handises

m. facture cU, ,. o„St;fe2j' ' ÏZ!^^ {SIXJZ
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la Banque de Québec, au cours de SUS. Le 7J—Vendu à di\ ers
au comptant, 20 sacs farine extra, à $4.20 ; 10 qts. farine de
seiglo, à $8.r)0

; 10 niinots pois, à Si.20. Le yj. -Soldé m !. du
5 courant, ordre 8. Erisebois, échu ce jour de 8 Dudit—
Re(;u de A\'. Mononcle le solde de son compte, savoir : 20 boîtes
crnkers,à. $1.20; 30 bbls. pommes siclies, à 84.75, et espèce^
pour la balance. Le i6'—Escompté m b du 7 courant, ordre A.'
dArgy, au 7 juillet prochain, et p^ur lequel j'ai obt(>nu .un
escompte de 4i;/, pour 22 jours; d(mné en espèces. î^î Ze
i<^—Négocié à la Banque de Montréal, le billet de R. Brodeur
a m/o, au 3 juillet [rochain, escompte ;r/, pour 15 jours, y com-
pris les trois jours de grâce

; reçu en espèces * .' Le ;>^:_Re(.u
de A. B()url)on s/b à m/o au oO courant, de $1600; un chèque
à vue sur la Banque du Peuple, de $ô00; un ordre sur J. Beliot
$250, et espèces pour la balance du solde de compie «

f" u^c~5f^^'^^
'^^ ^'- ^"'''Snon, St-Jcan-Terre-Neuve, par le' vapeur

le St-Charles, " o ntormément à iiiji demande, 40 l)l)ls. morue
verte, à $5.25

; 40 bbls. morue sèche, à $7.50
; 50 bl)ls. harengs,

a $7.20
;
payé en espèces pour fret et charriage des marchiu,-

dises ci-dessus, $15.00. Z« ,.̂ .7—Acheté au comptant, à la Ban-
que des Commerçants, une traite sur A. Mackie, Kt-.Tean-Terre-
Neuve, que j'ai envoyée aujourd'hui à P. (iagnon, pour solde
de sa facture du 21 courant. DudU—lhxvO. à la compagnie d'as-
surance le montant de m/b souscrit le 25 mai dernier, de i^

/e >6--Prisau magasin, pour le ménage, 1 qt. cassonade."" à
$5.10; 20 Ibs. chocolat, t 28 cts. Le ;?7—Vendu à C. Lévesque 2
bbls. harengs, à $,S.50; 4 bbls. morue sèche, à $8.80 ;.4 bbls. morue
verte, à .^6.40; reçu en payement s/b à m/o, 30 jours, de i--

Le ^^<y—Reçu le montant du chè<iue de A. Bourbon, sur la Banciue
du Peuple. île $500. Dndlt—Weiiw le montant de l'ordre A. Bour-
bon sur J. Beliot, de $ Le W—Reçu le montant du billet A.
i>ourb(m à m/o, échu ce jour, et souscrit le20 courant, de $
Dudit—Fixyû pour différentes dépenses pendant le mois, $5(5.80.

1 Faire la balance de vcrijication -2'< Faire l'inventaire des mar-
chandise et actions invendues, cotées au prix coûtant—S^> Balancer
les comptes et les fermer—4" Les réouvrir-r-,'' Relever le bilan—iY
Déterminer le gain oit la perte.

<fff:

Juillet

Le J—3e continue mon commerce avec l'actif et le passif pris
de mes livres de comptes (Relever ici le bilan).—Le .'^—Vendu
à C Lévesque, 4 bbls. de harengs à $8.50; 3 bbls. morue sèche à
$8.80

; 3 bbls. morue verte, à $6.40 ; 8 bbls. porc salé, à $11 25 •

reçu payement è comptant, avec escompte 3 % ; balance en' « b
a IV jO, au 20 courant. Dudit—Re^w le dividende, à 7 % au pair.
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'
;

de 8 Actions de lu Banque de Québec, esinV-esS Le 5—Re( u
1 envoi de CI. de (Irosbois, de St-Jionifaee, -lOO nits. d'avoine, \
iA) cts.

;
5()0 nits. do seifrle, à 80 cts. ; 200 nits. d'orge, à 80 ct«

L^"on''V^'H'\^'"S"'^J'*':"''^P- roulade, ave<' un h.^néfice de

1 ' i<; rcn r,7V,"/'
'.'^""•^ "^^ P^ijenient, sav..>ir 20 bbls. porc

«ale,^ a $1)50
; 50 bbls. bœuf salé, l''- «lualité, à SS.50; balaiioe,

a crcdit, d_e $ Paye pour fret des marcliandises ci-dessus

r^%y
-'^« •^—Aecepti la traite sur moi de G. de Grosliois, ordre

( .
Blanohet, au 15 courant, pour solde de sa facture du 3 cou-

rant. /;Hdt<---Acbcto au comptant, à 3 % d'escompte, à P
n ?>

2' "'l'}^-. ]">'•<' ^iil<'\ a $i).50
; 50 sacs farine extra, à $3.10.

Dndxt~\.^yy({x^ par le vapeur le " ï'/vns-iiîm^res," capitaine A.
Bertrand, a A. Bourbon, St-.Tean-Terre-Neuve, conformément à
demande, 80 Siu s tanno extra, à g4.20 ; 38 l)])ls. porc salé, à
Sll.oO; paye a lii Compagnie d'Assuran-e Maritime, ])()ur les
marcban.lises ci-dessus valeur 8750, à \\ 7. de prime, et
5?l.oO pour la police d assurance. {Faire la facture, le con-
nai.isement et la lettre d'avis d'e.rpêdition.) Dudit—Acheté de
^. Bousquet, un cbeval pour mon usage, de S120. Le ,?_
^çgocie^ cl la Banque Nationale, le billet C. Lévesque. sous-
crit le 2i dernier, a niio, au 27 courant, escompte WY pour '-">

jours, y compris les_3 jours de grâce; re(;u en espèces 8....."
7)(/^r^i<--Achete 8 Actions de la l^.anque des ^farchands, au cours de
810/

.
Dudit—\ endu à N. Bousquet, 50 sacs farine extra, à 84.20 •

reçu en payement 5 tinettes de beurre, de . ' Ibs. cbacunc à 17
cts.

;
balance à crédit. Le lO-Vendn à G. I' ,.Vcbet, 5 tinettes de

beurre de oOIbs. cbacune, à 19 cts.
;
3boit ,, tbé du Japon, à

SO.oO
;
oO mts. pois a 81.20

; 300 Ibs de caié IMoka, â 45 ct« •
"^O

]_bs. chocolat, à 88 cts
; 2 .jts. cassonade, à 8B.12; 17 sacs sél,"à

/octs.; 40 boites cm^-ers, à 81.80; reçu en paven^ent, 50 sacs
tanne extm a 83.10; 50qts.farine de seigle, à 83.00; un ordre sur
J. -l^el^it^pjours de vue pour la balance, 8 Dudit-Rocn
de 1 Dulude, 8100 en acompte sur ma facture du 3 courant.
/,'^i/—Acheté de M. Clément, 4 cordes de bois pour le ména<^e
a 83.00

;
donné en payement, 2 parapluies en soie, à 8().00. Z-?i.—Keçu de N. Bousquet l'acceptation de m ^t ordre moi-même

au 20 courant, pour solde de ma facture du 8 courant Lp 1,^~
Reçu avis que le vapeur '' Trois-Rivières " sur lequel j'avais un
chargement a tait naufrage en face de la Pointe-au-Père le 10
courant; le vapeur et son chargement sont complètement per-
dus. Le /5_Reçu de P. Dulude le solde de ma facture du 3
courant. Le 77—Acheté à J. Tartre, 500 Ibs. de café Moka -v

30 cts.
; 300 Ibs. chocolat à 28 cts. ; 20 qts. . de à 85 10 •

40 qts. sucre blanc, à $tî.25
; 20 boîtes crakers, . 1 donné en

payement m/t à m/o sur N. Bousquet, au 20 .- u mt, 0167 50-
m/b à s/o au 25 courant de $200 ; balance en espèces. Dudit—
Payé le montant de la traite G, de Grosb'^^^, du 5 courant ordre
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op/ri'fhuolr" I.

à 90
^u^a'^ï:^'™™!:''--' '-'

courant, de.«!. Le 20
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^-evu en esp...es le dividende de
'»i^- Le23~.\Qx\-
iti cour.s de §112.

iinque des Marclumd,^
•o

-Pa ve pour réparations au
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'^^ seigle à
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Wllot à .s,.o à 30 jour Te 82 Pe/^^ '^\ '''\ ^^"^ '-'""h^- Mo

.

«ur- -Accepté la tra te de J V l •""" ^ ,"^'^"t- ^^^ »^' "^e
10 courant \,our .sc.l.Ie de compte /f'^'Al'''!'': F"

^'='«"<^" ^^i
Chicago, 8,000 Ihs. de iaml. à t rnnT'^-i^'''^^ ^'^ <-'• Therme,
800 barils bœuf salé à $'"5 "

p!b '^^^f^]^
I-rc salé à 88.10

escompte de 3. .ur cette «om^^ .î)^?^-^M^Jl^ ^^^
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^2,000 ot lialanco à on'dit. L'^ 4—Vendu nii comptant à J.

Bolliit. Siiiol, SOO ininots do pois à %\.'l''\.Lvtn':\.e}('ii-. Kxi.rdié
W. Mcdrnil par !o vii])('iir " l'Avonir " capiuiint- .T. Fauro,
l)artant lo S l'onvant do Montrûd pour J'ictou, iSi'') Iiarils farine

oxtra à SS.ÔO
;
200 l.arii;- l'arin»- do Foi<;lo à Sô.OO

;
200 luirils

farino d'avoino à $').;."> Pnyo poiir rassuvaiieo dos niarcliandisos
oi-de--sns à la Coinpagriio d'As.siii'anoo ^iaritinio à 1 V/ pour nro

do • \ nsos do oliarnauo •!valour do Sâ.OOO
;

]ii)ur divorso-

niaroliandisos ci-dosHU> S").80 ;
/.' .7, A»<opti' la traito do

Taillaniat onlro Z. r.uoior au 12 oouraia d > $.2.00(! on a.'-inii>to

.sur .-a faotur' du 2 courant, /v^'- Kccii en coujïiii nation do L.

!Mi>rol do 8. l'iorro, Martiniijuo pour ôt;o vendu?» à :-on compte,
et, nu mit ux de se.s intt'n'ts avec une commission, do lîî '

;
(îOO

sacs do (;cfV', 40 11 1-3. cliacnno à 11 cts. la li\-ro ; (iOO ((uarts do
sucro do carsue a S(i..'.0. Vi\y( ])our fret sur cette consignation,
8124. .''0, jKuu'droit do douane; droit ad Vdh.rcm, 5/ sur un mon-
tant doS(i,000Xr'<!>'—Vendu à L. Pollotior, Pointe Lovis. HT) l.arils

p(,rc >a!o à $10..->0
;

?,00 llis. jandion à 10 et-. ; 212 barils 1k. 'uf

.saié à 8->.7")
; Ro<;u on payement i comptan' ; un ordre sur (i.

Alorol au 15 ci)urant do Sf)ô2
; son billot à m > au 20 courant de

$ô(K) ot balance à crédit. L<'9— Roc;u do A. Marsot, de la Havane,
Cuba, par le vapeur Tbormos, oai>itaine W. -Masse 200
barilsmolasso.de Cuba, à .*S.2ô

; ôOO (piarts de cassonade, à

!?^).S0
; payé pour fret, !?8.5.ôO

;
pour droit de douane, droit ad

lV//r/;'fm, à 8J ;;/ sur une valeur de .'?4.r)00. Le 10-\çm\\\ à J.

Bellot, Kinsgton, Ontario, do la consitrnation L. M(n'el. oOO sacs

de café de la Martiniiiuo. 40 Ibs. cbacun, à 28 cts. ;oOO quarts de
.sucre do canne. 6-.80, qu'il me paye en son billet à m o, l'' sep-

tembre de 80,500, et un cboque sur la P>anque do [Montréal,

8 jours de vue, pour la balance de 8 Le mime jour—Reçu
de W. ]Mc(;rail, Pictou. 85,000 en acompte sur mon envoi du 4
courant. Le mîmejoar-—^(>]ùv le montant de la traite L. Clias-

tagnier, ordre P. (îagnon ocbue ce jour de 8500. Le 11—Exi)o-
dié par le C. Pacifi(juo Railway à Taillardat, Toronto, pour solde

de compte, 200 bards porc salé, a 810.50
; 1,200 Ibs. jand)on, à 11

cts. ;
envoyé en espocos par lettre chargée pour la balance do tout

comî)te I Le 12—Payé le montant de la traite Taillardal,

ordre Z. Lucier, échue ce jour de 82,000. Le même jonc—Donné
on acompte à C. Thermo sur sa facture du 3 courant 82,500.

Le vifmr jour-—Reçu avis (jue W. Mc(!rail, de Pictou, a accepté
ma traite à vu'', sur lui, ordre C. Thermo poti'" eolde de m f du
4courant(le8 Lclô—Expédié j)ar le v.i "St-Charles ",

capitaine V. Surprenant, partant le 18 oouni Montréal pour
HaMfax e+ nsigné àj. Tartre, les ar^^if-les

vendue à I Soconipte et aux mieux >

200 barils û'iae extra, à 88.00; 200 iN

ivants pour être

intérêts, savoir :

ïarine de seig'e, à
8.5.00 : 20 > bari's farine d'avoine, à $').<,[,

. fOOminots de pois, à
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Pavé pour frais tle ménage et autres dépenees i-endant le mois
848.50.

N. n. On lient avant du fonuiiLiufr le mois .-tiivunt, l'aiif la liahiiiLU dus
comiit s t'tiiiiine dan;* le» Illoi^s ]in'(t'd"nts.

Hei)tc'ml)rc

Lt 1er Kcptemltrc— Reyu de J. lîellot le montant de s/1) à ni,o

du 1(1 dernier échu ec jour de •* Le mi'me jour— Achc^C au
t'ouijitant une traite étraufiù'e, à la J^anque de Montréal o L.

Miirel que je lui envoie aujourd'hui jjour solde de sa con.«i;fna-

tion de 611.r)()r).7<S. Payé en cs^àees ] de prime pour !e chanjie.

Le .^— Kxpédié par le Canadien Pacifique Raihvay en consi-

gnation à J. lîellot de Kingston pour être vendus pour notre

compte et au nneux de nos intéri'ts. savoir : cS() tonneaux de
vin rouge de o4 gallons chacun à 81.40 ; GO tonneaux vin iilanc

de o'I gallons à 81.80 le gallon. Payé pour fret et autres dé-

penses 8i2"2.ôO. Faire hi facture et la lettre (Vavis (Ve'.r}>lditi(i'n. Le
mime jour—Négocié à la lîanciue du Peuple le billet de P.

Maclet à m o du '24 dernier au 10 courant de 81('10.00
; escomiite

à 6 "i^ pour '.(jours y compris les 3 jours de grâce 8 Peçu en
espèces 8 Le mime jour- Vi\yC' le montant de m h o/ Tail-

lardat échu le 2 courant do 82,000. Le •>—Vendu au comptant
avec ;-)

' " d'escompte à L. Chastagnier, 5') liarils de farine extra

à 88.50; 50 barils, farine de seigle à §5.00; 50 barils farine

d'avoine à 85.15. Faire la facture et Vac(iuitter. Le n—Expédié
par •• l'Avenir" cajiitaine F;. Tartre^ en consignation à A. (jauvin.

trfydney, (Cap-lîreton), pour être vendus ]iour nor/o compte et

au mieux de nos intérêts savoir : 200 barils porc salé à 810.5(1
;

8(X) Ibs. jamljon àll cts. ;
50 barils ba>uf salé à 8i).75. Payé

pour fret de l'eiivoi ci-dessu'^ 82'.).50 et à la (''' d'Assurance

Maritime à H "(, pour l'assurance sur un montant de 82.()00.

Faire le e(mnni-i'<ewei'it, la facture et la lettre d'aria d'e.cjii'<iition.

Le cS'— Accepté la lettre de change de J" Peychon sur moi au
20 courant, ])ayal)le à la l>an(iue Nationale, pour solde de sa

facture du 2'.) dernier. Fairela lettrede change etFacceider. L U—
Vendu au com[)tant a A. Marsot St-IIilaire, 20 barils mêlasse

de Cuba à 89.75; 20 (.piarts cassonade a 88.50 ; o4 gis. vin rouge

de Narbonnc à 81.60 ; 32 gis. vin blanc à 82.00; escom])te 3* "/„.

Fairela facture et Vacquitter. Le mime jour—Reçu de (i. Morel
ponr solde de son billet échu le 5 centrant

;
5()(J0 Ibs. raisins de

Corinthe à ô'i cts. et la balance en espèces. Le 10—Expédié par

le Canadien Paeifi(|ue Raihvay à R. Bruyère et C"' Victoria,

Vancouver, conformément à leur demande : 24 quarts vin

rouge de Narlionne contenant chacun 34 gallons à 81.50 ; 20

quarts vin blanCj 32 gis. chacun à $2.00. Fairela facture et la

com 1
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i.')(H)J})R. raisins (oCorintlioN ^/.f . ,.„
* '

"i"ii .u\_\i.ii,-.()t

à nyo nu 80 cour- nt /,'?,;;" ,T'
''" l'''y^'""^t s..n l.illot

Bonv.nl k'ini V
"""^/^'"'•- Ko(;u ou consignation de E

'>t> i , V " ''^ "^(^<^' l'iicconimission ( o4i " u..,.,^,,..

ï^;'"';:ouî 'r-;^'"^"^''''"'^
''^ ^^ ^is. h., 'n" 'S) et; ^

u-

'?^ f'f* * Kof'U net iionr le l)illof <! r -. . ' '»

VenfluàT. (tovotto -,n o,,- - ,
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•• Tr. .-I .i^r"'
'

A T Fn.m
7™'.'"7„-K-M«'.li.' par le v„po„r

nus ,l'cxp,-,liti,>„ «K Ofl. /,. .«_?.'.?,., u. V :'•' I,"";""

lettre ,1e kmn^c- ,lo .T- IVvehon ,m ' ,'
l

-
''"" ^?'"-n»li'l"

sol.le.le^thrtnre.l r2,", f
"„'" i""'' ';''"«; -•".J"™- P-nir

f",, !::.,?;,';,'.';'?''•;''''" ''" « ':""™nt si.m> i:"j/
acconn.îr

:ir sv.îvo

ô |."'''p i'-"^ 'l""''" ''<• 'I""". ^'«t «-l «1«. <le l„ '.,„.!„„,

è:™,i!{S?Jî "::!,;:r "'i'""™' r'™>.sje- ,e. \^-^
on. A

luarts molasse à Si>.7ô
; 120 ,nia,1s ri

r »),wr'/o//,,-^-Vpn(lu à F. Santen
8X.r,0. /. -I'eou do .T. F

ac

iHiro.

oassonade de Culia à

courant pour solde de son achat" du IS
i^ornard) $ /;«>;?__ t)..-.' ;. a ,,

;(»,ioi^;-sftl.2()0 et pour lequel il

Prrti- à A, S;

de'8f io'.vs au taux de 4
(Sydney) le eoninte dpt(
ivons envoyées en

Le m

un ordre sur F. Claude au 80
ourant (con-^^icrnation

ivaria contre son liillet à
me i)aye d'avanee les intcrôts

«auvinm.{' _]<) -ii.r -R
le vente de- inavcliand

88,789.50. Re

:o';u de A. G
po^ ciue nous lui

consio-nation le (', rourant. Produit netçu en mAuio tonqw un clu\!uc vue sur la Fianque
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dew M;iri luuuls, qui nous ii îiv jmy*' fii suM'es pour la Italiiiice

lie cetti' consigiiation. />e ..''-^— IJeru do h. Santonur pour hou
arliat du 21 courant si) à ni o à 40 jours de SrSdd vt Italancc en
espÎM e.s S Le mime jour— Exinaliô jiar le (irand Trunk à
Ledoux et {!"Sli('rl)rook('. 1' .

, rhum de la Janiai(|ue.
enseniMc ;iS4 ^'•Is. à !^;-).-l(! nii-'^KjwUwn Bernard, Le ;.'(>- Ko(;u de
lii Jianiiuodu l'eunU' le rli((|ue J. Ik'llot àni/o !? Cmmynation
Bernard. Le ^7—Vendu.T. l'aliont, ôO barils farine extra à.*8.50;
50 barils ]jorc sah'^ à>il0.50; 12 barils de mêlasse de Cuba à .>U.75

;

40 ([Uarts cassonadeà.^S.ôO. Re(;u en payement \ eomplant avec
un eseomiite de 4 ; et la l:a!anceà (rrdit. Levumejour— He(;u
de .1. Mellot le conij)te de vente de l'envoi en e<uisipnation des
mareliandises (|ui leur a été lait le 4 courant, notre ()roduit net
est de 87.7.SO.."0 et pour le([uel nous nvons reçu un chèiiuo n vue
SU)' la HiUKjue de Montréal (|ui nous a été payé en espèi fs. Le
^S—A. Joubert ne pouvant me payer rordrè de Hruyère it C"'
échine jour me souscrit s bàm o tiîlojoursiiourlemcme montant
et Uic paye d'avance les inté'-ôts sur ce montant à 5 / pour HO
jour>. Le )in mejour— lU-çu .le Ledoux et ('" le nionti'Mt de son
achat du 24 courant, (eiai'iùjndtùm Bernard) $ L- ..''—iîeçu
avis cjue J. i'atient a accepté ma traite sur lui à .'îO jours ordre
nu)i-iiu'nie (jaiie la traite) i)our le montant de son achat du 27
courant .? Le '•<)—Reçu de F Claude en acompte sur son
billet échu ce jour .SSOO et pour le reste, il me souscrit son nou-
veau billet à .'>0 jours pour le(iue] il me [)ayeeu espèces les inté-
rêts à 5 -oit S Ijc mime jiiur. Vendu au c<imptiiiit à V.
Sui-i)vcuaiit 12(piiirt^ rhum de la Jania i<iue ensendile oN4 ij;ls. à
8;i..'Ut tonnant la balance (h» l.i consif.n ;ition lîernard. Le mime
jour.

^
Toute la consifrnation K. liernard étant vendue, je lui

envoie le c juptc d<' vente. I,e montant des ventes ;^t de •?4,-

07(t.8(». Les frais lie douane et autres s'élèvent à '-170.10; na
commission si.r les ventes à 4i est de 8 Le produit net dû
à M. Hernard e-t «le 8 Le iniii}e jour—Payé pour diverses
dépendes peiiiiaiic le mois 8(i5.00

OctoC

Le 1er—Par contrat «se h premier octobre. P. Chabauel
s'e.-t mis en société avC' Tl me et J. liello, j.uur continuer
la nn lue ligne de comi ce is la raison sociale, ("habaiicl,
Tlierme et ('"•. P. Chal.,H!el a pj.orte l'actif et !c passif pris do
ses livres de comptes l-ahincés au HO sei)tend»re, .ivoir : Espèces
en cais.'ic $ Marchandises en magasin g billets rcce-
vabhs 8 ïl lui .-t dû par 1'. IMaclet 61,(114.50. Ses
billets en circulation s'élèvent k $ Il doit à E. Ik-rnard
pour sa consignation S3, 422.05.
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'opoiir les(piel- il nous a remis
! du courant, de .^ .Vu

lurcnce a S j<nirs de n ue de 81,2()0 et halance eu
<;
Hifmc,^o«r-Depos(' à la l>.an.iue Nationale .*1..50OJivec un int('r(H do •-?4 ' '. /,< t

feu à la compajrnie Hartford
A <sur( notre magasin contre le
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20 1,1,1s. iMoîfiHHP t\ ^î).7r)
; 10 (luartK cnsHoniule à ^^M) 5

toiiii(';iux M muge (le IV\ fr]y, chacun A *1 .50
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vin_ lildiic do ;!2 glH. cliacun 11 !?'2.(K) ; H(i<) Ihs. raisins de
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que do Montréal (rndox.ociiicntnKKlifii) d

courant, et endos>c payal)lo ;i la lîan-

•(' Vh mcjdin N
cb.

ous avons charyfi

et
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lerme, actuolleiucnt^ nu port de Montn'al. et partant le 10

<i Jiui de M.I au
08 au jour-

ronce et consioncosAC. l'sclard pour et revciidues
p(nir notre coniiite et au mieux d (• no^'i uit'. rets moyennant une
commission de 4 . T'ayc pour le fret de l'envoi ci-dessus !r:125.8S
layt à laCompaonic.rAssuranco Maritime do Montréal 1 .^ sur
une valeur de .-25000 p!u< !^1 .50 ] our la police d'assurance. Faire
le

chnnflisccf l'( lettre d

•onn'iisseuinit. la fa cl arc arec un Ix'ncficc de 1

"(•(.s' cxjn'dition. L<:0 Reçu dolî.T
>;/ snr chaque war-

he pour
de do compte.̂ i)00. Ar //--.Reçu un télégramme de T. Durand,

(Liverjioo!)nou< annonçant(]uonotre consionation du .1 courant
e3t arrivée sansavarios. Le iii'me /o»r—Vendu au comptant avec
un escomi,te _i\o ?, /, à O. Varv 20() 1.1,1s. farine extra à .-^S.IÎOilOO
bld.s. farine do seigle à .*5.(M). Le mime jnar -Vendu à S jours de
crédit ' P. (']irvs(,logno,.500niinots do i,oisài!?1.20: 2000 ihs.iam-
bon à 11 cts. ; 20 haril

'.75
; lôharils (]ov

s p(,rc salé à !!:10.50: 100 harils Ixeuf s lie a

à515.00;r,tonneauxd
lelassode Cuba à !?i).70: lOtits. de sucre blanc

Accepté la traite de M. H
ovin i'(,uge de o8 gis. chacun à .*1 ..50. Le l,i—

eaudry, o ' do la. l)an(iue dos Marehands
au .,0 courant pour solde de cimipte de % Le mfmc jour
Reçu par le vapeur "Tirodelou! " "

' ""

Il (ialois * Ci" do Bordeaux (Fr
J^'?'" J^'J'-'l^,^"! "Tirodelong". eapitaino N. Léve.^(]U0 de

!in( à nous cons'gnés pour
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êtrfi vendus v«'ur leur fonnito rt aux mieux <lo leurs inléi-rts
iMoyeniuuit une cuniiiiission de T) ', .«avoir lôo (|uartH. vin roupo
de ciiacuu .",0 nls. à 70 cts.

; (lO (juarts vin l)Iane de .",(» fris. .Jui-
cun, Il 8{) ett*.

; ;-i(» (|UartH eognae de 'if) >.ds. diaeun. à^si.-'O; 5
eai.s.«cs vin de Vougcau. cliatiuc caisse coMtciiaut 12 liouteillr-. à
<".() cts. lu liduteilic. l'ayc pour droit de douane, (i/W^ .syyrr////. lô
cts par ^1. pour le vi», allouant 3/ de eoulajre

;
2ry ctn. pai ^ral.

sur le cofriiiic, allouant 'M ' de eoulape; et 81.ôO p,ir caisse j.our
le vin de Vou^eau. allouant 4 decassa<:c

;
plus 20 de ilroit

ad V(tl-iri',ii
;
annonces dans dlircrcnts journaux ?i!l(».i)0. /.< mi me

>(//•— Paye pour réparations au nia^Msin 82'). L(l4—\\-\ii\u a
Ji. IVllctier 20 barils nielas.«e de Cuba, ù $U'r>

; 25 cpiarts ciisso-
nade, u g,S..-)((

;
]o ,,ts. sucr^' Mauc. à 81Ô.00

; l,(i()0 ihs. de r;iisins
de Corintlie, à S cts. ; 20 inirils poiu s ^cclles, ù .<?'.). SO. Rc, u en
liaynient h comptant avec un escoiniite de 4,'.

; :\ en s'!) à m o à
lo jour-^ et balance ù crédit. Lr winir jour -Vendu à F. i'.cnuil
20(iuartsyinroUKe.-S() yls. chacun, à M'.Si) lo ,,ts. de ?><)f:h. vin
Idanc à .^2.00 :.'» (jts. de 20 ^ds. de co^niac. à -s'î.ôo, consifruation
K. (laloH. Hecu en payement lui cliè(|ue à vue sur la 15an(pic de
.>iontri al de .'<!..')( ;(l ot Iialance eu espèces 8 Le /.7— Ileçu
dehi I^ancpu' de Montréal le montant du cliripie de F. lîen.Mt
•^l,.)0(). /.(.' HN'iar'jo»r—I{e(;u avis <|ue P. Maclet est en me-ure
de payer à secn'anciers une partie de sa faillite et (iu"il i^ave

'i^'lVo -',''"^^1" ">'"'"1*^'' ''f* -•"'
•

1'^» eonséiiuence, ref;udelui sur
^lo.io.iS, le 2-t s /.e iik'iiv ./o»//--Aelieté au <'oînptaiit lï la
Uaufpie du l'euple une lettre de clianiie étran^rrr," (pie nous
envoyons aujourd'hui à F. Homard, Jamauiue, pour solde .le
sa_consif:nation montant à 8 Nous avons pavé \ de
prune pour le diantre. Tl revient net à F. Hernard 8
Le mime pur ~\o\m\\\ au comptant à W . M'Cirail une misse
de 12 bouteilles, vin de Voupeau à ?52..')0. dvnsiinvttùm R.
Gahm). U m hn e j<Hir -^Xvhviv (b« A. Mar.sot it ("'' au cmiiv
tant une traite sur Taillardat it ('". Winnipeg, que nous
avons envoyée aujourd'hui à M. Laurence en acompte sur
sa Ineture du S courant, nnintant à !?2r)nO. Nous avon.- ).avé
i de prime )iour le chancre. L<' i6"-d':xiié(lié par le Pacilique
Railwiiy a,T. Dostei^i.- ('", Toronto, eont'ormémentàlcur demande^
savoir ;;() qts. de vin roufrechacun de MOgls. àSl.SOlo liallor, : 20
qts. de vin blanc, chacr.n de 30 gis. à s2.(lO; .'> qts. deCoanac de
chacun 2.")_trarons à iV^.hO. Payé pour divers irais de l'envoi ei-
dessus s, ..50. {marciiandt-yen (Je la comi(inaticm R. Galois). Le
mime jour— lle<ju de L. Pelletier le solde de sa facture du 14
courant !< Le jS—Reou de T. Durand en ac()mi)te sur notre
eonsionation du .'"! courant, un (duViue à vue sur la l>iin<|Ue
Nationale de KlOd louis .sterlinjï. le cours est de 84.S:), Le
7/i('me./oî(/-—Vendu au comptant n r>ud<ror Lucier. 5() barils farine
extra à 88.50; 80 barils farine de sei{,de ••') .'?ô.00

; 100 minots
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iXVOl

oiia

ne à (5.5 cts. esc-mpto 3;^ Le i-V -Re,,.u ,1e ],, Haman^ NOle nioutaut du ,.h^.,uo T. Duran.I l(i(i(l louis st.M-liu- ^ t.- Lcmemejour-Rv^n avis ,lo la laillito do l'. Chrvsolnguo.

^l'iî r*^;''":'"î>'''^^''''".I'V'''''>^l'l''vnii fait une faillite frau^duloiisc. Le :>() ]{

traito, ()' ^r. La
('(,u avÎH que .1. Doste A- (''' ont

du IH dernier, mont
ureui 6 au 28 courant pour solde d

U'ccpté notre

B
endo

mit à * ^'C mniii jour
iiiique de,^t-[[yaeintlie, la traite J. Patiomt

e leur facture
•nipté. a

o, (le nioi-niêiue et
e en blanc, {Faire la Irttre de change d rendo.v<cr)tin'M,}

courant de .* escompte T. / pour 12 jours, k,-, „
Le iJl~-Ex]H(\\v par le (irand ' Truiik A P. J

vécu en espèces

Cliicayo, conforniciuent
ruii-c (le chacun ;î() -Is., .. „ , _,, .,

gai.-' a S2.()(l; 5 .|ts. de cu>rnae 25 fr.,!. ,.}

de 12 l.outeilles, vin de V

']
^'l

n_eniaii(le, savoir : 40 (|ts. de \

iic(|ueuiot,

,'in
ii81.7ô; 20(,ts. vin Idane. chacun ;^()

lacun. a i.4(): 1

lois) 4 qts. de mêlasse de Cul
"^AO: 10 ,,ts-. sucre M

oujreau à *2,r)0 {eomi,jnati.(,n R. G
ta à !?!> (')

d(l ex
UK! à 810.00. l'av

40 (jt.^^

caisse

(i-

tnade

xpcdition S.").00 dont h's 4/0 pour
pour divers frais

Le
traite sur C". Li'vi

Aehet (' a
I consignation K. Caiois,

u («.inptant à la Uaïupie d(>s Marchand

voyons aujourd'hui à .M. \a\\\\

jue. St-lioiiifaci! (.Maniloha)

du S

l)our

Durant, montant a S/ ,000
c change sot "< /,

encc en acomiit(
ùius avons pay

s une
•jUc nous en-
•^ur sa facture
c ! (h) prime

If P. -Maelet le 40
)l\ni\e >»/ -Reçu de la faillite

M'Ol lll)t( a la W
fur ce (|u'il nous doit. L

vaut de s2S,S.OO. I

'iniiuedu Peuple lel.illct. K
•e même joui

aude

trois jours de grâce est de 8 R
niipte à .") pour 1 1 jour- v

:i .">Ocou-

•ouipris les
ve(;u en esocc

Javu (le 1. Durand. Liverpool, (Aimleterre) I

(le iii'tre consignation du ."î courant. I

Pt(^i-lin I{

de Qu.'hec de 1(52

eçu en iiicme temp a raite a

<• compte de vente
'roduit net :\-22'} louis

i|iii lions est due. I

niant uii montant de

) h>uis au cours de s|.S4.
vue SUl'

a ;raite nous a
î'"i'in:int la halai

mipie

(te payi'e ;iU]our<rhiii l'or

>e|iei| 00 il |amh( >n à 1 1 et

e mi'me j(,ar Vendu à K. Heruard
1

100 l.aril

n<.tre ordre à ;^0 jours de S()00 ; un 'ordre sur ZJ

) barils jiorc salé ùslO.lO
Kcuf sait; à .-D.TO

; Re(;u en payement

rant de 8400 et balance e
((nnptant avec un e>

n esnc'ce.s U ..'.;-^\'e,„|i, .^ x. lUiel
• •••mple de 4 /_; .-,(), |ts. vin rouge, .'JOP-als. clunasi.so. Consignation R, Cluloiset Cie, /.

à F. lîenoit, 20 ([ts cassonade k^^'yQ
; f) ,|ts. sucre I

"11 billet à
aicier au 27 cou-

au
la-

-V'enduiiif'iiie /itur

en payement an chèque à vue sur la H
'(! menu; otir,

Re(;U

nous a été payé en espi'ce.'^' L
quemot, Chicago a accepté notre traitesur I

10 novembre pour solde de sa facture du >!
même .ye/n- -Vendu à V. S

>lanc a.Slô.OO.
:ui(iu(

Re(;

ui o

Xati onale, (lui

u a vis (pie P. .Tac

.^F. r aurence au
courant -S .

ur[)renant, Sherbrooke
: 10ensemble 300 gais, vin rouge, à .Sl.SO

•'

10 ,|tvm blanc à 2.00 (Comif/nation H. Galo'

Le
quarts,

^ cn<emble 300 gis.
is, 700 ibs. raisins de
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C'oiintlie à S cts. I

h à no à ;-}() jours ]:()iir]ii Inil

'e(;u l c'()ni|itiint avec un escompte do 3%

du H
Mi

une «'. Le L'ô~ Rvvu do V. Uscliird.
VIO (Franco) un ordre de ôr.Odo francs sur la P.antjue d

rchaiids j)our la ]>reinirre partie do la vont

cognac, on. eniiilo

01 11 es. vin do V

os

de notre consi-

ranc. montant
c mîme

au com]>tant avec escompte de 8 '; 15
o.ô fils, à !?;!..")(); 3 caisses do chacune 12

1 1talance

gnation du S courant, au cours delS.i, continu au t

qui nous a été jiavé aujourd'hui en piastres soit i'' Z
>»/•— Vendu à ^^'. "W
qts.

Iniut
• ugeau à .S2.5()lii bouteille formant 1

la consignation I?. (ialois. Ae.V—Toute la consignation .1

lî. (ialois i\:("'" étant vcndu(
Ivente. Le montant dos ventes est de >14,2

<louano s'élèvent rt s22ô4i!8'
JS'ot

nous lui envoyons le comj.te do
îô.'.iii. Les trais do

annonce- et auti'os frais s-Jl. .")().

Le
N

rc coinmission à ô/ sur le produit do la vente est de

c m une jotir^
'->& produit net dû à R. (odois it ('"• ost de -^ L
v'ous avons acheté au comptant à la liaiupie des MarchamU
iine lettre do change étrangère a vue. paval.le par la Hampio dos
Ignorons, a Ixirdeaux. (pie nous onvovons à R. (ialois A' f:"

poul solde (le leur consignation, montant •'* N
e prime pour le change.

des Marcl
/.

ou

lands la traite de .M. HeaudrvàuW
e maiiejour— l'avé à la i

3 avons payé

eouran
).).

t. !•

T)
a.)^ 2)ou'- trois jours sur un niontaiit do )r!L'-î2(,.,

^fP^'t'e
••' Lev}inu ioHr^--\hH;u ,!e la faillitedo l'.Cl

>an(|uo

ipte,S(on

sur un montant
(//• I

il(> ^2ô;)( nu'
vc(;u le montant do l'ordre E. J

nous <loi( soit S!

)crnard sui-
ochn cejour de8 L' uuwr Jnur—Jli^vu le innntaiit d'i

oiine en
irysoldgue
. /-(' ni.i'nie

lie L. 1

lu II

(Mietior échu ce jour fl(

ivre ( Fv [inc( )•

/.. JS R ('(u d(

ucior

I ri II et

C. l'sclard
comidc .!c vente (

(pie nous Im avons envovée le S courant.
francs. Ru'(;u »n nicmo temps leur traite à vue de

e imtrc consignation
Produit net Ki'.îOOO

(l((?!(l iranc;
sur la LaïKpie des .Mardiands on acomiitc. (lui nous a été pavée
en csp, CCS au cours de l'.î contins au Iran t soit s. .. Pocu'cnmême temps sa -ccnde lettre de clian-e à lô j,,urs de vxw <m
la Lan.ine du Peuple de ô-ldOO francs. /. .10 :[),,ns la nuit du
iNau 2.» !c tou sest d. claré dan-^ la maison voisine et malgré les
etforts i\v^_ iMunpiers. notre maga.-^in et les maisons voisines ont
été la proie dv< flammes. Notre magasin e-t assuré pour un nu.n-
tant ( e >!.(i()(l. Le ,in„iejoirr-V:xy,- pnur diverses dépenses ikmv
dant le moisssr,.,-,(i. /.r m/,ur jnnr Pavé au commis X b'uis-
(juet pour un mois de sen-ices m), h' Al ~Esc(Mnpté a la Han-
quedu leiiplele h anode V. Surprenant au 24 novomhre-
esemnj.te o. •. /., ,,: uœ }m,r~V. .Ma.det me solde la halancode
^'''' »''ill"e >

._
Le iinn,rjo>ir-.Lv hillet de t'. Claude (Rio nom*

avons escompte a la Pau.pie du Pou[)lo, nous revient protesté
Xou.s le portons on compte à F. Claude. Nous ajoutons à ce
l-ilh't l(>s frais de protêt s'élevant à s4.r,(). X„us pavousà la Hun.
que du Peuple le moidant de ce hillet protesté .^ '.
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3°^7)S-tlf''/^"''''?''
de ^'^'•{fi'^^^tinn. T Balancer les comptes.

6 JJJerm,mer le çfain <w la perte. rDresscr le bilan 5° Ditn-mtner ce qui revieo.t à chaque associé.
'^"

TV

Noveinl)ro

Lo 3 lun-oiiibro l.SDl, J. Dostr J. F'
quruiot se sont associés pour lo coi

uro. A. iVrarsot ot P. ,T; ic-

Sfjchcs, produits alimentairos coi
portation, la vente à 1

ninerj'o dos marchandises

La. société a pour rai

F
é'IOôOO. (']

iipronant Timijortation et IVx-
;i conunission et la vente en compa'niie
on sociale Poste i'(: (

'"•
'^

s social en espèces do .^•12n!)0: J.
J. Doste apporte un fond
lure de .^12,()(i(); A. Marsot de $8.460 ot'p^J

proportionnellement à

lacun participera au paii

<i. Piodo;ers est not

^'1 mise.

411(1 'H p. Jaequomont, de
i ou supportera les ])ertes

enpigc à .-?.")() par mois et le

re l'onimis de macasi

prix coûtant. C'had
marehîindises pour son

ments (le n\{)
uc notre coniniis-vo\

n, (pie nous avons
U'^aire au

iji'eur aux appomte-

Icplacements. de ;'

[lar mois et un_ percenta'ae, pour ses frais do

'/' i--Achet'' '.i AcTîoH8(lela H
es gains (ju'il fera pour notre mai

de ylO.'lôd q
Re

Ut-
:in(pie du l'ouple 4à au cou

f

;ude ('. Therm
'HH 'myees en espc-ces. Le

Sun.

rs

»()( ntr jour

oriu(ment à notre (If

»ec, i)ai' le Canadien Pacifique con-
mande. savoir: fiO ini'.fos drai50

eunc;, ù ISA cts.; payé piiur fM sii.^o!'"/;

gs. (^Iiacunc. à S2.(iO; 70 pii^ces flanell

e (;rand,Tronc. de J. lîellot. Ont

e rouge, o
•e mi me jov I

) aiiK ricam,

cha-
-Re^u |iar

demande :
!.")() I)l,ls. t

iuperfine à .-?."). 2(1;

ino, contornicment à notre

lard
2000

iinne ordniairo à !?l.oO; 1()() 1,1)lil arme

di

cts. P
cil et

l

\i\

jamlion a U] cts. ; lô.ôO Ihs. d(
c l)our fret de l'envoi ci-dessus i^ôO

rli'indm^ aclietces par notre r.rmmis-i
com])tant

njage L,

ôO. .17,

-Vend
tir-

u au

farir

mfme
j

vvec un escompte de 2^
. à li. Taché, Sorel, 2.-, hl,l

Psuperlineàs!(i.SO; ÔO hhls. farine .,rdina
>(iiii' nv Ja demande de notre c

avons_ expédié [lar le Canadien P
\V inniiH'g, .Manitoha, .'iO pi,V(!s de dr
a $7.10

;
2") pic^ces tlanell

Le m: me jour —Vcndi
e rouge ')?, v

ire a s'.").(i(). 7;^

onimis-vovagonr. nous
!iciM(pio à_ Etienne Cellard,
ip américain,.")Ovgf;. chacune

iliacune, à oO cts.

de la lîaïKpi

à L. .Monncrv
pie (lu

lu comptant à P. (•hai)anol 12 Action-

ca

Mont
;ililax. (pie nous lui expédions aiijoun
pitame X. Lévosque ; 100 blds. luiih

f'uple au cours de lO;i,.-)0. Lp o'-Achet
ival. pour le compte de T. B. dedroslmis

huile de lin à $20; (Kl tin(>ttes de 1

Jiii: parle "S.Vincent."'
'le pétrole àlK.W; 40 iirls.

l't Jiyc a la ('on
leuire ensemble 3000 Ibs. à 1.'

ninignie d A'^surance .Maritime 1-] p„ur h
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comptes.

y Dlter-

ot P. .Tac-

L'iiandisos

m et Tox-
iiipagiiie.

[•2m\); .T.

iinnt. (le

es })ortes

.is avons
U'^aL'^e au
il»ln>iiitp-

frais (le

^ maison,
au cours
ir jour—
lue oon-
iri'icain,

ys. clia-

^o<;u jiar

;'i notre
-. iarino

11)S. (le

). Mar.
'ndu au
2.-, 1,1,1s.

.(iO. Le
ir. nous
Colla rd,

'hucune
80 ets.

Actions
-Achct.'

i'o-iiioi.s,

nccnf."
40 1, ris.

l>s. à 15
pour la

valeur de SlSfiO. Notre commission à 3X est de 8 Li-

7

Roru avis de notre commis-voyageur (lue Et. Cellurd a aecejité
notre traite o ('. ïhcrme, à lô jours de vue i)our le montant de
sa facture du 5 courant. * Le mhne jour- V\C(;\\ par le vajiour
" ^'ancouvel^ " capitaine A. Tanguiiy de T's<']ard, Ucrdeaux,
France, conformément ù notre demaïuîe, savoir : ,S() tonneaux de
vin de Bordeaux àUo francs

; 840 bouteilles de vin de Champagne
a IVancs, 2.00; ;50() gb. vin de Chypre à francs, le gai. Nous
avons ])ay(' jtour fret des marchandises ci-dessus sliO.OO pour
droit de douane, (Imit ad Valorem B/ sur un montant de 81250

•

pour (//oiï ,s^y(n7?(' iif().00 par tonneau i)our !e vin de lîordeaux'
8 cts. par houteille pour le vin de Champagne, et 2(Sà cts. ])ai'

gai. ]iour le vin de Chypre, allouant 8, de coulage et 10 ' de
oassage iiour les houteiilcs. Le ,S'—Acheté au conipt'îxnt oO Ohli-
gations de la Compagnie d'Eclairage, 4% au cours de çiK'j.OO. Lu
JO—i<ur la demande de notre coniniis-voyagour. nous avons
expcdii' par le Canadien I'acili(iue et consigné à T.dauthier. St.
Bonilace. .Maniloha, pour l'tre vendus pour notre compte et au
mieux d(; nos intérêts avec une commission de 5 \ savoir : 40
tonneaux de vin de Bordeaux de 35 gais, cliacun à 82.00 le gai.

;

20(t houteiilcs, vin de Champagne ù 81.05; 200 gais, vin de
Chypre à 80.OO. Payé juiur fret de rcnv(,i ci-dessus 82.'!. 00. Le
mAiiicjour—Déposé à la Banciue des ^iarchands, Quéhec. 81200.
Le //—Accepté la lettredechange étrangère, àvuedeA. T'sclard"
surjious. ode la Banque du Peuple, poin- solde <le sa l;icture
du 7 c'urant 10250 francs. Nous avons payé à la ISancpie du
Peuple h^ montant de la lettre de change A'. Usch'.rd sur nous
pour une valeur de 10250 francs au cours iie IS cts. au franc soit

^^
/'C »iY7Hejr>»/--,A(cepté la traite J. Pellot sur nous, o C.

Therme à 15 Jours de vue pour solde de notre achat du 4 cin>
1:111^ ^_ Le niiine ./(,»/---Ke(;u par le vapeur ."Chainidain '

capitaine (i. Morel. de .Touhert it C"' à nous consignés pour • u'e
vendus [lour leur c(im[>te et au mieux de leurs intérêts moven-
nant une c(,niniission de 5 , savoir ; "iOO (|ts. huile de jM-troIe à
8'.>.0(i, Payé pour fret sl5.00. Le /./—Vendu au comi)tant,
avec un escom])te de 4/- à A. Massé, Trois-IMviéies, 10 pièces de
drap ann'ricain de 50 vgs. chacune à 87.10; 10 pièces flanelle
n)uge de chacune 53 vgs. à 30 cts. Le vu me jour- Prêté à J. L.
Royer -pour 2 mois avec intérêts â 5 -83500. Le mhne jour-
Vendu à J. P>ellot, Ontario, 100 (jts. huile de pétrole à. 812.00 de
la consignation Jouhert et ('" ([U" nous lui expédior.s aujour-
d'hui parle Canadien Pacifiipie. Le mîme /o«c -Donné à C.
Therme jiour solde de notre acliat du 4 courant, 14 Actions de hi
Banciue du Peui»le au cours de 110; 10 Ohligations de la (^)m-
pagnie trEclairage au cours de 8i>7, notre hillot - s o à 10 ioura
de $1)00; un '^ - - ^ -> -

^

sur
8900

;
un ciiè(tue sur la Bampie des Marchands de $600 ; m/o

•T. B. de Groaboisde 81)17.85. L.e /^-Reyu en acompte de notre
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; un ordre
espèces de
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SUl
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én''ficenot sur cette

et nous j)our le notre de 8 /
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1

f m 'nu: jour- Re
ce soit

parou

lion cte 1. (uuithier s'élovant à .54020.50 d

compte do vente de 'notre consi<Tn

.f2000 nou s a été payé le 14
pris dans le magasin pour son

courant. Le ,.'0~V. J

ont un acompte de

usa
acquemot a

h^M); 53 vgs. flanelle rouge à IS-i et

ge 50 vgs. de drap américain

Bord eaux, do gl ohaoun à 81.10. Le
notre commis-voyageur à A. C

3 tonneaux de vin de
mfinc ^/o?<?-—Vendu par

'oste. P Ifilaire, 10 tonneaux
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es

vin (le Bonlcfiux. oiiseml)]e 3Ô0 gh. 82.00; ÔO bouteilles, vin de
('hanii)apne à sim

;
',() gis. vin de Chvpre à.^3.00: niarchiindise^

<iue nous ex[)cdi()ns au.jnurd'hui pur le (irand Tnink. Kocu en
payement i compiant avec un escompte de 4^

; 4 Aetion/do la
|an(|ue du Pcuph' au cours de .*107 ot un olicciue à vue sur la
hancpie Natioiuile [jour la balance. /.<- ,.•'..''— lîeçu de T. (lauthier
la lialancc de notreconsi^nation fr202( )..")( ). l.emi'wc jour- \\ev\\
de T. I5.de (Irosliois pour sol de coin])te de notre 'achat lunir
son_ eomi)te du (> courant s u ;.^/— iJeru pour dividende de.s
actions de la Iîan<iue du Peuple .«4S.r.O. Le mime /Vn<r-- Négocié
a la banque de (iut'bec le b/ à n o de iiourbon au V.O courant de
^2000, e.sconij.te 0'/, pour 10 jours, y corn luis les ;! jours de grâce
><...... /,p .>J^~-T. H. de Crosboi.s ne p'ouvant nous iiaver son billet
o; A. J^our])on endossé, en notre faveur, demeure dû et nous le
])(n-tons au compte de ce dernier. U nu'mc /o»o-—Acheté i.ar
notre commis-voyageur à M. baurence. Ottawa'. i)our le comitte
de II. Marcoux. Chicoutimi, 4(i.0(l() pieds de puinche 1ère qualité
iisl2 1e mille: lôO.Odd bardeaux à .s;5.(lO le mille. Notre com-
mission à 4.]"„ est de S H. Marcoux i)avera .M. Laurence.
LetiK IDC ji,ur--Vi\yC à L. .Alonnerv le montiint de notre achat
du

(i
courant pour le comi)te de T. H. de (irosliois.'? Le .y,-~

Payé à (loyette c\: ('" pour la vente en société des marchandises
que nous avon.s vendues à compte à demi .«8r)4r).<)7. Le unme
;o?'r—Envoyé ])ar le vapeur " Washington," cajataine {'. Léves-
(|ue et consigné à K, (bilois. Pictou. Ç( informém eut k la demande
de notre comniis-voyageur. pour être vendus de compte U demi
avec lui, savoir: 27 tonneaux de vin de liordeauxde chacun ;!5

Kiils. à 82.00
;

tM) bouteilles vin de < 'ham paume à 81.05
; ôdgl^.

vin de Chypre à 80.00. Nous avons pavé' j.our charriaoe'" et
divers autres frais 84.50. /-...%•—Accepte en notre nom', par
notre commis-voyageur la traite de Joubert ^' (.> sur nous, o J,.
Tartre à S jours de vue pour solde de sa consignation 8 Le
mhiie jiivr—ViiyC le montant du billet C. Tlierme échu le 2;î cou-
rant de 8H00. Le .>/^—Renouvelé la traite J. Bellot cpie nous
avons accei)tée le 12 courant -t échue aujourd'hui en lui don-
nant (luittanee de son achat du 18 emirant de 81200 et eu lui
souscrivant n/b as o pour la balance au -"^ décembre procliain.
Lemîmcjmir—R^vM de F. Santenac le montant de r<ivdre A.
Hourbcm sur lui échu ce jour de 8.S00. Zp même ;ow-Ilecu le
ii.ontant du ehècpie A. Costo sur la Banque Naticniale poiîr la
balance de son achat du 20 courant S .... Ze .i9—^. Doste a
pris dans le niapisin pour son usasse 58 vgs. de flanelle rouge à
ISJ cts. Lemnnejour—{i. Rodgers, notre commis a pris dans
le magasin pour son usage 9 vgs. de drap américain à 8").fi0..
Le J<?—payé pour diverses réparations au magasin 835.00.
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l
ui lui est dû. pudit~Exi>('m par le " Victoria " canitain^ tSlonroe, et consigné à M. Laurence PnrnTX. V ? /^m "® •'^•

être vendus pour notre con pt^et au mie î 1^ ^^'"-
^l^'""'moyennant une commission de 4r 7?m1 ?'•""' "^*^''/*'^-

à 6J5; 1()0 bbls. farine ordLa"r àsLôVaySurfe
l'asr^urance à la C*" d'Assurance de On iVo 9° / ^ '

''""'"

de $800. Le 10-Recu en acomnte dp M T^' ^^' P^'t^"' montant
Ci.-. «.^fiOO. »/K r;//" ".'^^'o^P*^ '^^^IJi'n^sson deRenardivecfe

«unîmes: ou bNs.deraisins do ('orinthe à4=i

{.nr droit de ao^I^^^T^Ôiî^^^^^'^ ^''^^Po^^ ..etW(;;^

25_cts. par gai. d'huile, et 27] cts. par

GO cts.

drachmes
; 80 gais.

vin de Malvoisie fA ,. „ .„...,

par Iihl. de raisins •

nniir lin »T^.>+„„+ .i„ D^ ,,„? '. ^'i<n>",inas, au LS courant.

gne), pour le compte de N. J^ousniiPt fin ,.r„^. i .

qualité, â 141.50 tl/alers la pi<Vo ^Sp ^ce de o ie î ' olt
1'''

payé pour fret $35.00, pour droit rlo dou ne kôi't «
,^^''''

/ /, sur une valeur de .«6.000; notre cZmis;,- n?l-
"^''''''"^

montant de $ est do» r
\," "^^«i^'»

'^ -^ .o «ur un
chandise à ,lemi de N Lévesque' éHnftv".ul-f'^'

'^' ^-^ "?''^^'-

accident survenu â notre m^tn nols [' von', ?in ?"^*t ?,
""

nortertoutf la perte cl SavarirS n'o,/'"ï' '^'''T ^"P'k Lévesque le 2^7. ^ebéSéfiœ^vîirrî)^?;!;!^^::;:^.'^^'-

^

i'
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ce jour, (le 26400 roupies, cours impair, soit -t! Dadit—WmkIu
au c'oiui)tunt à A. îfofiue, 12 Oliligalious de hi l'anque des Mar-
chands, au cours de $!JG.20. Le l'j—Reçu pur io vapeiu- '• Pierre-
le-(irand '" ca[)itaine S. Leiloux, de E. Cellurd, St. l'etcrshourg,
(ïvussio), 8000 Uis. peaux de Russie, pour la reliure, a 1(5 co])eks
la livre; payé ]iour fret !ï=3r).4(>, i)our droit de douane 2 et. par
livre. Dii.dit -YxvAiw le solde du compte Terrassou do Rcnar-
dive. H Le :iO--i\vvo\A(- la traite de K. TremMay, sur nous,
ordre Pelletier, à S jours de vue, pour 107-10 tlialers.' Diidit—A.
Bour'ion échange s/t à n/o échue ce jour de .5!12(lO, contre s/b à
no, 30 courant, pour le même montant; rccn (>n es]irccs, pour
les intérêts de K) jours, à (1%, 8 Le -/— N'endu à liollan i\r

Fils, l'envoi des jiclleteries de K. C'ellan!. avec un liénélice de
.'i^4;](); crédit à ',]{) jours. Dndif -IUhju par le vapeur ''Van-
couver" capitaine F. IiU})er([Uc, de Rr. James, Londres. (Angle-
terre), pour être vendues de ct)Uipte à donii, les murdiandises
ci-apr'-. 25(1 dzs. couteaux de tahle, à •") shillings; ino dzs.de
rasoirs, (pialité supérieure, à 40 sliillings; payé jiour fret sl2.

Notre 2 est de S Le:.'/ Reçu le uKintaut du liillct Terras-
son, n no, échu ce jour. :-]20(i. Diidif—llovu, par notre comnus-
voyageur, de X. P)OU'-(|Uct. le solde de son coT)i|)teS /,'• ..'J—
Reçu par le '' Henri IV " capitaine L. Monnery, de J. Rastide,
Paris. ôO pi( ces drop (rElh(euf, 52 vgs. cJn, a (> francs la vg.

;

])ayé [lour fi'ct et douane :*S0.50. Lf ;.'4:—S{)Ui^ avons envoyé
en ciinsiguntion cà R. Rruycre, Victoria, Vancouver, ca[)itaine J.
Bellot, moyennant une c()niniissi(in de 4°/,, les marcluuidises que
nous avons reçues hier de Paris. Diidit—Vendu a J. P. Sanlaville
Montréal, KK' t]7.>^. couteaux de table, à $2.5(1; 80 dzs. de rasoirs,

à 15.(J0 : reçu en payement-] conijitant, avec e-^compte 8\, et

balance en un chèque à vue sur la Raniiue du Peuple. Dudit—
Reçu de la Ran'jue du Peuple, le chèque h vue de J. P. Sanla-
ville à no, de 8 Dadlt- Nous avons envoyé à L. Paput,
Ottawa, conforun^nient à su demande, 150 dzs. couteaux de table,

à ^?2.50 : 80 d/s. de rasoirs, à sl5, Ibrni-ant la Wdance de lu vente
à demi de Br. James. Le ..T-—Clos la vente des marchandises
en compagnie avec Br. James, et nous lui 01 envoyons le (H)mptif

;

frais divers S12, notre conimission à o" sur S est de
$...... Br. James ))our sa ] de bénéfice net s-' et nous pour
la nôtre S Acheté en même tem])s à la Rancjue des >[ar-
chunds, une traite à s o. payable à la Bnnl; <>/ London. pour
solde, /)^«^i7— Reçu de la faillite J. L. Royer, le 12"

„ sur notre
prêt du 18 novendire dernier 8 Le L'S—Payé à L. Pelleti-er

la traite F. Tremblay s n, échue ce jour de 10740 thulers, au
cours de S0,fi80. Le "•0—Reçu de R. Bruyère. (VictoriaK') le compte
de vente des marchandises (jue nous lui avons expédiées en con-
signation, le 20 courant; produit net s!o(i5{). Reçu en même
temps un chèque à vue >ur la Banque du Peuple qui nous a été
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envoyé par notre eommis-voyageur pour ce mémo montant.
j)ufM -Kehimge ù la Panipie du Peuple lecli(.(iue do R. Bruyère
contre une traite étrangère, yK.ur lôfipo francs, au cours de
*>".1.M, (pie nous envoyons aujourd'hui à ,T. lîastide. Reçu pour
a balance, en espr-cos $ Dadit-Rcc^u de L. Paput, Ottawa,
lo solde de scm com[)te, en espèces « Dudit~K. Pourbon ne
pouvant nous payer le montant de s/b à no échu ce jour
(lemeure dû, et nous lo portons en compte sur lui. Dudit—\\i\l
a notre c()mrais (J. Rodgers, pour deux mois S Dudit—
Solde lelHllet.T. Rellot, de 8311, échu le 25 cmrant. et pour
le(piel nous avons payé 7"/,, d'intérêts pour 5 jours.

Faire Vvmentairc des marchandises invendues, des Actions de
JJanrines, des ohlù/atinns. Enlanrcr rf arrUer hs comptes comme
dans les mms prfcédents et dire ce qui revient à chaque associé.
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